HISTOIRE DES 
CROISADES 
POUR LA 
DELIVRANCE DE 
LA TERRE... 

Louis Maimbourg 



m 

Digitized by Google 



V 



r 



t 

t 




HISTOIRE 

DES 

CROISADES 

POUR. LA DELIVRANCE 

DE LA 

TERRE SAINTE. 

Pat A? P. Louis Maimbourg,^ 
U Compagnie de Jésus. 

TOME TROISIE'ME. 

SECONDE EDITI ON. 





A PARIS, 

Chez Sebastien Mabri-Cramoisy > 
Imprimeur du Roy , rue Saint Iacqucs, 

aux Cicogncs. 

M. DC. LXXVI. 
AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE. 



- 




$j rfr* f^s f^î : 'rf*j rîr? $5 f$î rfr 

AVERTISSEMENT. 

CE que fajoûte au pre- 
mier avertiiîemenc neft 
que pour fatisfaire ceux qui 
pourrotent peut-être s'imagi- 
ner que les Portraits qu'on voie 
dans mes Hiftoires , ne fonc 
deflinezque defantaifîe,cora- 
me ceux des Romains , ou 
du moins qu'ils font extrême- 
ment flatez II ne rue ferague- 
res difficile de détruire une 
imagination de détruire une 
imagination fi peu raifonna- 
ble. le n'ay qu'à prier ceux 
qui en font préoccupez , de 
lire les Autheurs célèbres que 
je cite à la marge vis-à-vis de 
ces Portraits , ôc ils y trouve- 
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AVERTISSEMENT. 
ront les originaux fur lefquels 
je les a y copiez. Ils y pourront 
remarquer aufli - bien que 
moy , non pas toujours dans 
un feul Auteur , mais dans 
plufieurs enfemble, la taille, 
la couleur, le teint, la mine, 
les cheveux,labarbe,les yeux, 
le nez , la bouche, les traits , 
& les manières de ceux que 
fay pris foin de peindre ,pour 
les faire connoître à mon Le- 
cteur tels que de bons Hifto- 
rtcns les ont reprefentez ; aiant 
en cela fuivi l'exemple de Plu- 
tarque , de Suétone , de Sa- 
lutte , & de cent autres fa- 
meux Ecrivains Grecs & La- 
tins. ! 

Eufebe, Nicephore, Vi&or, 
Saine Ambroife , Saint Gré- 
goire de Nazianze, Ammiett 
Marcellin, lornandes, Ôc Paul 



'AVERTISSEMENT. 
le] Diacre , m'ont fourni dans 
l'Hiftoire de l'Arianifme les 
Portraits de mes Héros Ro- 
mains , Gots , & Vandales. 

Theophancs,Cedfenu$,Zo- 
naras , Michel Glycas , Egin- 
hard, Anaftafe le Bibliothé- 
caire , Paul le Diacre , Mar- 
quardus Freherus , EUMacio, 
& la Chronique Orientale , 
m'ont fait connoître les 
Grecs , les ' François , & les 
Saraûns donc j'ay fait la Pein- 
ture dans l'Hiftoire des Ico- 
noclaltcs. 

Le Moine Robert , l'Abbé 
de Nogent , l'Abbé Suger , 
Octon de Frifînge , Octon de 
Saint Blaife , les vieux Hi- 
ftoriens François & Anglois, 
Guillaume de Tyr , [Nice- 
tas , l'Abbé d'Vrfperge, Cuf- 
pinien , & quelques autres,. 
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AVERTISSEMENT. 
font les Auteurs dans les Ou- 
vrages defquels j'ay trouvé de 
quoi reprefenter au naturel 
les Hommes llluftres de mes 
Croifades , fans y avoir rien 
ajouté , que la manière de 
m exprimer. 

C'eft ce que j eufTe pu fort 
aifément vetificr, en citant les 
paroles des Auteurs dont j'ay 
tiré tous mes Portraits , com- 
me au ti oifiéme &c au quatriè- 
me Tome j'ay mis à la marge 
celles de Saint Antonin , 
de deux ou trois autres , qui 
nous ont donné la Peinture de 
Frideric Second Je ne l'ay 
pas néanmoins voulu faire , 
de - peur de charger un peu 
trop les marges de mon Li- 
vre. Si Ces Ecrivains ne me 
difent rien des traies du vifa- 
ge , ôc de tout le refte delà 



AVERTISSEMENT. 
perfonne de ceux que je veux 
décrire , je me garde bien 
d'en rien dire ; & je m'arrête 
aux feules qualitez de lame, 
de l'efprit , &: du cœur .; té- 
moins les Portraits de Luic- 
prand > des Empereurs Nice^- 
phore, Michel le Bègue, Leon> 
l'Arménien , & Ifaac l'Ange. 
Mais quand ils m'en inftrui- 
fent , comme font tant d'i Hil- 
ares Hiftoriens que je donne 
pour mes garands , je ne veux 
pas envier cette connoiffanec 
à rr^es Lecteurs. Etiî lapofte- 
rité fe tient obligée à chacun 
de ces Ecrivains en particu- 
lier , pour avoir feulement tiré 
quelque traie de ces hommes 
extraordinaires qui ont fait 
tant de bruit dans le monde; 
j'ay lieu defperer , ce me fem- 
ble, qu'elle mefçaurabon gre 



AVERTISSEMENT. 
d'avoir pris foin de ramafler , 
& de réunir tous ces traits 
épars en difFerens Auteurs , 
pour en faire de juftcs Por- 
traits , qu'on puiffe voir avec 
quelque plailir dans mes Ou- 
vrages . 

Car c'eit detouttems qu oq» 
a eu la curiofïté de fçavoir,i 
& même de voir comment 
ceux dont on a dit tant de 
chofes , êtoient faits. C'eit 
pour cela qu'aujourd'huy en- 
eore plus que jamais on re-r 
cherche avec tant de foin les 
Médailles , qui font la plus 
belle partie des Cabinets , mê- 
me des Princes &; des Rois,, 
parce- qu'il y a grand plaifir à 
connoître le vifage de ceux 
dont on apprend les actions 
& la fortune dans l'Hidoire. 
Et comme on a fait depuis- 



AVERTISSE MENT. 
peu de Médailles du Roi dans 
un point de perfection auquel 
il ne fe peut rien ajouter ; el- 
le fera recherchée dans tous 
les necles avec plus d'ardeur 
& de paflïon que n'en ont les 
curieux pour celles des Cé- 
fars. Car il eft certain qu'en li- 
fant toutes ces merveilles fur- 
prenantes , que l'Hiftoire de 
fon Règne écrite par un ha- 
bile homme en publiera,quoi- 
que beaucoup au-deflbus do 
ce qui en eft > en fera touché 
â\m tres-grand defir de voir 
cét augufte -vifage , ou l'in- 
comparable grandeur de fou 
Ame , & toutes les vertui 
Royales font Ci - bien expri- 
mées , par cet air héroïque , 
& par ces admirables traits de 
Majefté , qui ne fou firent pas 
qu'en le voianc on héfite un 



AVERTISSEMENT. 
£êul moment à le reconnokre 
pour le plus grand & le plus 
parfait dt tous les Rois. 

A prés cela, je crois que tou- 
tes les permîmes raifonnables 
feront fatisfaites de ma con- 
duite , & ne confondront pas 
les Portraits qui ont toujours 
été propres de THiftoire ,avec 
ceux qui étoient à la mode il 
y a quelques années s & qui 
n'y font plus aujourd'hui. Ainfi 
jay refolu de continuer com- 
me auparavant â reprefenter 
les Souverains Pontifes , les 
Empereurs , les Rois, les Prin- 
ces , &: les grands Hommes 
qui vont paroîrrcdans le troi- 
fi/'me & dans le quatrième- 
Tfome desCroifades. 
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IL y avoit peu d'apparence que 
les Chrétiens de l'Oriant dcuf- 
fenc efperer du fecours des Piin- 
ces de l'Europe, où l'on ne voïoit 
point du tout de difpofition favo- 
rable à la Guerre Sainte. Les Rois 
.de France , & d'Angleterre , à la 
protection defquels on s'êtoit tou- 
jours le plus attendu* bien-loin de 
s'unir comme auparavant dans 
Tome JII, A 




z Hifloire des C roi fade s , 
vin fi glorieux deflein , le faifoient 
1195. alors une cruelle guerre , qui n'ê- 
• toit interrompue de tems en tems 
que par de petites trêves, lefquel- 
les ne fervoiét que pour leur don- 
ner le loifir de reprendre haleine, 
&c de fe mettre en état de recom- 
mencer avec plus d'ardeur que ja. 
Htger. mais. L'Empereur étoit occupé à 
Ann. fc mettre en pofleflion des Roïau- 

Lulec mes ^ e ^ a P^ es & ^ e Sicile, par le 
cbr.su. c * ro * t ^ e l'Impératrice Conftance 
l.+ c.io. fafemme,aprés lamortdeTancre- 
de , dont il éteignit cruellement 
toute la race , & celle de ces bra- 
ves Normans,qui avoient figene- 
reufement conquis , & fi glorien- 
fement pofledé ces deux Roïau- 
rftes prés d'un fiécle.Le Pape Ce- 
. , T leftin III. confumé de vieillefle & 
de travaux , à l'âge de quatre- 
vingts-dix ans,n'êtoit plus gueres 
en état d'entreprendre une chofe 
aufli difficile qu'une Croifade:ou- 
tre qu'étant extrêmement brouil- 
lé avec l'Empereur qu'il venoit 
d'excommunier pour la violence 
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qu'il avoit faite au Roy d'Angle- 1 ■ 
terre , il n'y avoit pas lieudefpe- 1195 • 
rer qu'il pût l'engager à cette en- 
treprife. Et neantmoins dés qu'il 
fut afTeuré de la mort de Saiadin, 
& de la grande révolution qu'elle 
avoit faite en fon Empire , com- 
me on l'avoit appris par les lettres 
de Henri Dandoio Doge de Ve- Roger. 
nife, il entreprit avec autant d'ar- dm. 
deur que les autres Papes fes pré- 
deceflTeurs 3 de faire une Ligue Sairu 
te des Princes Chrétiens , pour fc 
fervir d'une fi belle occafion de 
reprendre Jerufalem. 

Pour cet effet il envoïa fes Le- Godefrû 
gats par route l'Europe. Il fit tout Monach* 
ce qu'il pût pour faire la paix en- 
tre les deux Rois. Il les conjura 
d'envoïer du moins du fecours 
dans la Paleftine , fi l'etat prefent 
de leurs affaires ne leur permet- 
toit pas d'y aller enperfonne dé- 
livrer le Sepulchrc de Jesus- 
Christ. Il écrivit des lettres 
très- fortes à Hubert Archevêque Roger. 
de Cantorberi , & Primat d'An* M **-P*t 



4 Hiftûire des Croi fades > 
,ï 95 # gleterre, & àfes fuffragans ,pour 
»■ i ■ » les obliger de prêcher la Croifade 
dans toute l'Angleterre, il voulut 
même que l'on contraignît par les 
Cenfurcs Ecclefiaftiques tous 
ceux, qui fans avoir accompli leur 
voeu avoient quitté laCroix,de la 
reprendre, & de Ce mettre au plu- 
tôt en état de faire voïage de la 
Terre Sainte ; ou du moins fi leur 
fanté ne leur permettoit pas de 
l'entreprendre , d'y envoyer en 
leur place un homme > qui pût 
fervir utilement en cette guerre. 
Mais après tout , les foins & les 
offices de ce faint Pontife nieû- 
rent pas alors grand effet à l'égard 
de ces deux Roïaumes. Philippe 
qui après avoir fatisfait à foti 
vœu y ne portoit plus la Croix, 
n'êtoit pas refolu de la reprendre, 
. ni de fe joindre une autrefois avec 
un Prince dont il avoit de Ci 
grands fujets de fe plaindre , Se 
avec lequel il êtoic prefque im- 
poffible qu'il, pût avoir une paix 
de quelque durée,tant leurs inte- 
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rcts^ufli-bien que leurs humeurs 
êroient contraires. Il permit nean- ll 9*5* 
moins aux deux Cardinaux Le- Go£te fr** 
gats que le Pape lui avoit en- 
voïez, de faire prêcher la Croifa- 
de en France,où piufieurs fe croi*- 
ferent 5 fort refolus de faire le 
voïage y comme ils firent à la pre- 
mière occafion qui fe prefenta 
quelque tems après. 

Richard portoit toûjours la croix 
fur fes habits , pour marque qu'il 
avoit deflein de retourner après la 
Trêve dans la Terre Sainte. Mais 
comme les affaires qu'il fe faifoit 
lui même tous les jours lui en 
avoient ofté l'envie , & peut-être 
auffi le pouvoir ; il fe con tenta de 
fauver du moins les apparences > 
en exhortât les plus Grands de fa 
Cour à fe croifer pour le falutd'e / 
leurs ames 3 & de la fienne propre, 
difoit-il , puifque ne pouvant fa- Met.P*. 
tisfaire par lui-même au defïr qu'il 
avoit de combattre encore une fois 
contre les Infidèles 3 il accompli- 
fois en quelque manière par les 

A iij 



6 Hffloire des C roi fa des, 
■ belles avions de ceux qui tien* 
1195. droient fa place en cette guerre» 
Cela pourtant ne fit pas grand ef- 
fet y foit que l'on fût fort rebuté 
d'un voïage fi long, fidangereux, 
& fi pénible, foit qu'on découvrît: 
aifément qu'il y avoit peu de fin- 
cerité dans les paroles deRichatd> 
& qu'il n'airaeroit pas trop qu'on 
l'abandonnât dans la guerre qu'il 
faifoit alors aux François. 

Ain h le Pape voiant bien qu'il 
ne pouvoir attendre de fecours ni 
dei France , ni de l'Angleterre, 
dans une fi fâcheufe conjon&ure, 
tourna toutes fes penfées du côté 
de l J Erapereur,efperât que ce Prin- 
ce ne feroit pas marri de prendre 
une fi belle occafion de fc bien re- 
mettre avec le Saint Siège. En ef- 
fet 9 cette voie qui fembloit d'a- 
bord impoffible, après une fi écla- 
tâte rupture entre le Pape& l'Em- 
pereur rciiflit fansdifficulté.Henri 
refolut de fatisfaire entièrement le 
Pape en cette occafion > foit qu'il 
fût touché d'un vrai repentir de 
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fçs fautes paffécs , & qu'il voulût — — — 

pbliger par là le Celeftin à lui re- 1 195. 
donner la paix de l'Eglifejfoit qu'il 
fût bien aife d'avoir un Ci beau 
prétexte pour retourner avec une 

puifTante armée en Italie, où l'Im- Â . . 

r . A ^ • r Arnold* 

peratrice même qui n etoit pas la- chf ^ 
tisfaite de fa conduite à l'égard des l.yc.i. 
Prinçfcs Normans , avoir fait un 
puilTant parti cotre lui.Quoï- qu'il 
en foit , il eft certain qu'il receût, 
admirablement bien le Cardinal 
Grégoire à Strasbourg y où à fon 
retour d'Italie il avoit fait afsébler 
les Etats & les Princes de l'Empi- 
re.Il écouta tres-favorablement la 
harangue que le Légat lui fit dans 
la Diète en luy prefentant les let- 
tres de Celeftin, par lefquelles ce 
Pape fans parler de leur démêié,ni 
de l'anathême dont il l'avoit fra- 
pé,& comme s'il n'y eût jamais eu 
aucune rupture entre eux>l'exhor- 
toit à prendre la Croix , & à unie 
toutes les forces de rEmpire,pour 
avoir la gloire de rétablir celui de 
Jesus-Christ dans la Palefti- 

« • • • a 
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; ne. lî prit & embralfa de tout fort 

s coeur , du moins en apparjence,un 
frglotfieuxf arti. Il prorefta publi- 
quement qu'il éiôk tout 'prêt d'ac- 
complir toutes les volontez du 

.VA .- \\ ^ a P e P our unè ^ ^" amte entreprife* 

6 qu'il croit refolu d'employer fes 
. ? biens, fes forces , & fà- propire vit? 

pour l'exécuter à l'e'îeèmpî fort' 
Pere , en niareha^ît'liii-même a la 
tête de l'armée Chrétienne contre' 
les Infidèles. 

r? Pour cet effet , il convoq&tf 
Gu'hi. , urieOiéte générale à Worms,ou 
Xeubri- presque, tous les Princes Ecclefia- 
l.yc io. ftiq ues & Séculiers fe rendirent" 
fur la fin du mois de Novembre. 
Il ydeclara folemnellement dans 
l'Eglife Cathédrale fa refolutîoh 
fur la Guerre Sainte , par un dif- 
cours qui toucha toute l'Aflem* 
blce. Après quoi huit des plus 
{îgnalcz,&£ des plus éloquens Pré- 
lats haranguèrent fur ce fujet, 
Chacun à fon tour huit jours du- 
rant, avec tant de zele & de for- 
ce, que tous prirent la Croix ; les 
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uns par .un vrai lcntimc ne , & par ■ — 
un foudain tranfport de dévotion, 1x9 j» 
& les autres par engagement , & 
par la honte qu'ils avoient de ne 
pas ftiivrc l'exemple de tant de 
grands hommes x à la foule des- 
quels il fallut neceflairement pour 
leur honneur , qu'ils fê laiflTaflfent 
entraîner. Tant il importe , pour 
faire le bien,même contre fes pro- 
pres inclinations, par une heureu- 
fe efpece de neceflité, de fe trou- 
ver parmi ceux qui le font de bon- 
ne volonté,par grandeur d'ame,& 
par vertu. Les plus remarqua- 
bles de ceux qui prirent la croix Roger* 
dans cette Atfembléc furent Hcn- Afn °M* 
xi Duc de Saxe , Orton Marquis q*//£ 
de Brandebourg > Henri Comte s.Blafi 
Palatin du Rhin , Hcrman Lant- 
grave de Thnringe, Henri Duc de 
Brabant , Albert Comte d'Hapf- 
pourg, Adolphe Comte de Scha- 
vvenbourg 3 Henri Comte de Pap- 
penhein Maréchal de l'Empire .> 
le Duc de Bavière, Frideric fils de 
Leopoid Duç d'Autriche > Con- 

A Y 
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* ■ ■ rad Marquis de Moravie, Valerati 
1195. frère du Duc de Limbourg , & les 
Evêques de VVii-tzbourg,de Bré- 
me»de V\rden ,d'Halberftad > dt 
Pairau,& de Ratisbonne* 

Mais ce qu'il y eût ici de plus 
extraordinaire 3 & qui fans doute 
eft digne de l'admiration de tous 
les ficelés y eft queBélaRoy de 
Hongrie étant mort peu de mois 
après cette Diéce , la Reine Mar- 
guerite de Fiance, fa veuve, Sœur 
■Ro£«r- de Philippe Augufl.e,& qui avoit 
ni mn- autrefois porté la Couronne d'An» 
1 196. glettrre y comme femme du jeune 
Henri, fe voiant libre pour la fé- 
conde fois, voulut emploier cette 
liberté qu'elle venait de recou- 
vrer, & les biens & fa propre vie,, 
au fervice de Jésus - Christ > 
dans cette quatrième Croifade» 
Pour cét effa elle prit la Croix 
en s'engageant folemnellement k 
la Guerre Sainte,par une belle re- 
folution qui en fit une véritable 
Heroine ; & s'ètant jointe avec 
fes troupes à l'armée des Princes 
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Croifez , elle fie le voïage avec 
autant d'ardeur & de zele qu'eux, t 
Se avec beaucoup plus de fermeté 
& de conftance qu'ils n'en eurent. 
Car ayant honte du retour préci- 
pite des autres , qui abandonnè- 
rent lesinterêts dejEsus-CmusT 
en Orient,au plus fort de la guer- 
re ; elle demeura feule toujours 
inébranlable dans fa première re- 
folution & paiTa tout le refte de 
fes jours à Ptolcmaïs , pour être 
toujours prête à toutes les occa- 
fiows qui s'offiriroient , ou d'atta- 
quer les Infidèles» ou de défendre 
les Chrétiens. Exemple qui fait 
voir ce qu'on a veu aflez fouvenc 
en d'autres Primceflesaque la vertu 
héroïque ne dépend nullement de 
la qualité du fexe , Se qu'on peut 
fuppléer à la foiblefie du tempé- 
rament , Se du corps par la gran- 
deur de l'ame , Se par la force de 
l'efprit. 

Cependant les lettres du Pape 
envolées dans route l'Allemagne 

avec celles 4e l'Empereur, eurent 



mm 



i z Hiftoire des Croifades 5 
* tantde pouvoir fur les efprits d'c- 



j[ • ja tout remplis & préoccupez de 
la haute idée qu'ils avoientcîon- 
jeeuë d'une Croifade 3 où l'Empire 
-fciil auroit part ; que chaque vilte 
voulant iignaler fon zele e>n cette 
occalion^fournit un nombre très- 
Arnold, confiderable deCroifez ; de forte 
que .1 Empereur eut bicn-tot de- 
quoi fatis faire! ce grand defir que 
Ton témoignoit avoir de la Guer-- 
re Sainte , & celny qu'il avoit en. 
-fon particulier, de mener fous ce 
• prétexte une puilTante armée en 
. Italie , pour y exterminer le refte 
rdes Normajns,qdi av oient faitre- 
jvoltcr une partie- des Roïaumes 
de Maples & de Sicile. Aufiî, pour 
mieux jouer, & pour cacher plus 
; adroitement fondeflein principal, 
-fous la belle apparence d'un foie 
-grand, zèle v il -fe prefeata. pour 
. prendre /ta G rtfix de . la roarrudu 
Légat,proteftant que pour accora- 
çfj&î Ca promeffe ,. & pour animer 
tous les. autres par fan exetnple»il 

: Yûubit . mardaeï â& t e fte f<au 

^^HU* a **** 
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avivée , & combattre en ptrfonne 
ks luhdellcs. Mais foit qu'on dé- , „ 
couvrit ion artifice , & qu on vit 
-bié qu'joivlui feroit plaifir del'ar- 
ictcrjou qu'on crût effectivement, 
qu'après le funefte accident arrivé 
à Ton Pere & à fon Frère dans 
l'autre Croifade,il n'étoit pas ex- 
pédient qu'il s'engageât à faire ce 
voiage : il eft certain que tous les 
Princes le prièrent de demeurer 
dans i'Empire,iui remontrât qu'il 
rendoit en cela beaucoup plus de 
-feïvide à Dieu , parce qu'il pour- 
roit plus facilement pourvoir aux 
c necféflïreï 3 aux recrues , &c à la ,., 
-ftibfiftançe des armées qu'il enf* 
: voieioit en Orient.Aprés quelque 
-légère refîftance 3 .ii le rendit aux 
• prières de rAffemblée > & refolut 
-en fuite de. mettre fur pied trois 
egrandes armées.pounjfefervir uti- 
lement de cette multitude infinie 
ade.foldats 5 qui avoient pris h 
-Cnoix dans toutes tes Provinces 
fiTAllemagne. 
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fous la conduite de Conrad Ar- 
119 j. chevêque de Mayence,accompa- 
Otto k gné des Ducs de Saxe & de Bra- 

^donic'h ces Croifez , prie Ton chemin par 
* terre jufques à Conftantinople,où 

Htrold. s'étant embarquée fur la flotte de 
l'Empereur Grec , dont Philippe 
Duc de Suaube , frère de l'empe- 

Vr&g* rcui ^ enr * > a voit époufé la fille 
Otto, à nommée Irène , elle arriva heu- 
S. Blaf. reufement à Antioche , d'où elle 
fe rendit à Tyr , & de-là , peu de 
jours après à Ptolemaïs. La fé- 
conde fut une armée de mer , qui 
Roger, après avoir côtoie les Pais-Bas > 
l'Angleterre, la France, & i'Efpa- 
gne , reprit en pa{fant la Ville de 
Sylves en Portugal , que les Sa- 
rafins avoient reconquife peu au- 
paravant. Et de peur que ces In- 
fidèles ne fefaifififent encore une 
autre fois de cette place,que Don* 
S anche avoit Ci mal gardée , les 
Croifez la démolirent 5 & la ren- 
verferct de fond en comble j apréV 
.quoi ils cominnei et heur cufemçç 
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leur volage , & vinrent fargir au mmmmmm 
Port à* Acre, où ils fe joignirent à 
a première armée. Et pour la 
troifiéme qui croit la plus forte 
de toutes, & copofée des meilleu- 
res troupes que l'Empereur avoir 
tirées particulièrement des Du- 
chez de Suaube,de Bavière, & de 
Frâconie,jnfques au nôbre de foi- Jirnrtf* 
xante mille hommes^ii la condui- L***** 
fit en perfonne en Italie , où exé- 
cutant le defTein qu'il avoit adroit 
tement tenu cachp fous un pré- 
texte aufli fpecieux que celui de la 
Guerre Sainte,ii furprit les Prin- 
ces &c les Seigneurs Normans qui 
s'étoient liguez contre lui ; s'em- 
para fans peine des places qu'ils 
tenoient encore dans le Roiaume ' -■ — 
de Naples &c dans la Sicile,& les Ann*\ 
fit prefque tous périr par toutes 1196* 
fortes de fupplices y avec tant de 
rage & de cruauté , que l'Impéra- 
trice Confiance ne pouvant fouf- Rogtti 
frir cette horrible boucherie qu'a 
faifoit du refte de fa Nation , que 

ce Prince cruel ôc vindicatif vou* 
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- loic exterminer , confpua contre 

lui pour lui ravir & l'Empire Se 
la vie. Mais comme elle feeut dif- 
iimuler fon entreprifc,pour mieux 
rcliflir ; Henri qui crût n'avoir 
-plus d'ennemis qui fuflent enécac 
•de rien entreprendre contre lui , 
fit embarquer unç grande partie 
de fon armée fur la flotte qu'il 
• avoit fait équiper Tannée précé- 
dente y par Conrad Evêque de 
Arnold, Vvirizbourg fon Chancelier & 
Zubec. ç Qn Li eutenant gênerai en Italie y 
qui la mena lui-même , par une 
heurenfe navigation 5 en tres-peu 
de jours , au Port d'Acre > où elle 
arriva rout-à- propos , pour ren- 
forcer les autres troupes Alle- 
mandes* qui avoient déjà , depuis 
quelque tems , routes les force» 
des Infidèles fur les bras. 
Rrger* Cai Valeran de Limbourg,qiu 
.avoit pris le devant avec fa briga^ 
de y & qui étoit enfuire arrivé le 
premier de tous dans laPaleftine^. 
aiant rompu la Trêve qu'on avoit 
encore avec les Sarraûnsiceux-ci* 
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qui ne fongeorent qu'à s'entre- 1 
détruire les uns les autres , la fi- 1 196. 
rem auffi-tot entre eux , pourfë 
réunir avec Saphadia contre leurs 
ennemis commitHs.Gê Ptince^qui 
étoit grand homme de guerre 
àiant bientôt faic une* grande ar- 
mée de Tes propres troupes > & de 
celles -de fes rkveux^qiu le recon^ 
mirent pôu'fr Chef en ectt;e occa- 
#tfn 3 fu d'abord mâfFaciftr tous les 
Chrétiens quitomberent entrçfes 
mains ,pour fe venger de Valeran, 
qui par une a<5bion peu chrétien* 
ne,& de dangereufe confequefteé* 
avoit fait le même traitement au^ 
Sarafins , qu'il avoit furpris , en 
rompant la Trêve. Après quoy > 
prévenant par une extrême dili- 
gence, l'armée des Princes Croi- 
lez , il alla mettre le fiége devant 
lafFa , où le Roy d'Angleterre 
avoit mis une forte garnifoh 
avant que de quitter la Paleftine. 

Le jeune Henri^Côte de Chan- 
pagne i qui avoit toure l'autorité 
fouveraine depuis sô mariage avec 
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1 la Reine lfabeau vit bien qu'il 

1 15)6, importent extrêmement de fauver 
cette Place 3 fans laquelle il êtoic 
impoflible d'entreprendre le fiege 

Roger. 1 V r 1 o> a • -i 

M**.pa* " c lerulalcm.C eft pourquoi il re- 
folut.de marcher au plutôt à fon 
fecours , avec tout ce qu'il avoit 
de force dans le Roiaume y join- 
tes aux troupes de Valcran , & à 
celles qu'il pût lever à la hâto 
dans Acre. Mais par un infigne 
malheur , comme il les regardoit 
pafler des fenêtres de fon Palais , 
<& qu'il s'avançoit fort eu dehors 
pour donner quelques ordres à 
ceux quiles conduifoient,la croi- 
fée fur laquelle il étoit appuie , 
tôbant tout- à coup^entrainapar 
fa ruine fi promptement , & avec 
tant de violence,que comme dans 
cette furprife on ne pût l J arrêter,il 
tomba la tête devint fur le pavé , 
& fe rompit le cou* Vn fi funefte 
accident empêcha que le fecours 
qu'on preparoit ne fût a(Tez tôt 
en état de marcher. Et comme il 
arrive fôuvent qu'un malheur en 
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attire un autre , la garnifon de la ■ 
Place affiegéeaiât fait peu de jours 1196, 
après une autre fortie allez mal à 
propos , Saphadin l'attira fi loin 
en feignant de fuir en defordre , 
qu'il lui fie couper le chemin de 
la retraite par la cavalerie ; puis jj erù ij t 
tournant tête tout-à-conp pour /.i. f . 7 . 
l'enveloper, il l'attaqua fi furieu- 
femenr de toutes parts,qu'elle fut 
toute taillée en pièces. Apres quoi 
4e victorieux aiant forcé la ville 
fans beaucoup de refiftancej , fit 
pafler tous les Chrétiens par le fil 
de l'epée, & laruïna entièrement, 
pour fe délivrer de la crainte 
qu'on ne fefaiiît encore une autre 
fois de ce pofte , qui pourroit ex- 
trêmement nuire à Ierufalem. 

Sur ces entrefaites les Ducs de 
Saxe & de Biabant , & les autres 
Princes Croifez étant arrivez à 
Ptolemais on tint confed de guer- 
re, où il fut arrêté qu'on marche- 
roit au-plûtot contre Saphadin » 
parce que comme fon armée te- 
noit la campagne après fa vi&oi- 
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— *— - re ; que la flotte qu'il avoit fahr 
1 1 5)6. équiper en Egypte étoit très- puiC- 
fante,& qu'en fuite il pourroit ai- 
fément empêcher le paflage des 
vivres par terre & par mer ; il y 
Rofer. avoit danger que l'on ne fe trou- 
vât bien-tôt réduit à de grandes 
extremitez dans Acre, fi l'on n'en 
foitoit promtement, pour prendre 
la première occafion qui fe pre- 
fenteroit de donner bataille.- On 
ne fut pas long* rems à la cher- 
cher. Saphadin apprenant que les 
Chrétiens pour l'attirer au com- 
bat , s'avançoient vers la ville de 
Baruth , laquelle il feroit obligé 
de fecourincomme il étoit extréV 
mement brave , & que fon armée 
s'étoit fort accrue depuis la prife 
de Iaffa , prit auffi de fon côté la 
EPtft 1Tl ^ me rcfoluiion de çombatre, & 
Due. ^ c ^ a mo -ï-é 4» chemin , defeen. 
irakap. dant des montagnes de l'Antili- 
Godefr. bau dans la pleine jufques à la 
M3n*cb. mer , pour s'oppofer à leur parta- 
ge. De forte que les deux armées 
s'étant rencontrées entte Tyr & 
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Sidon 9 on combatif de part & 
d'autre en raze câpagne avec une 1 
incroyable ardeur,& plus de cou* 
rage 6c d'opiniâtreté du côté des 
Sarafins , qu'on n'avoir fait dans 
toutes les guerres précédentes. 

Car comme ils s'étoient fort 
aguerris dépuis fi long-téps qu'ils 
faifoiéc la guerre fans interruptiô, 
ou contre les Chrétiens > ou con- 
tre ceux de leur nation 3 depuis 
leurs querelles; qu'ils étoient ani- 
mez par l'heureux fuccés qu'ils 
venoient d'avoir au fiége de Iaffa; 
& que Saphadin qui les comman- 
doit , n'omettoit rien dans cette 
grande occafion , de tout ce que 
l'on peut attendre d'un parfait 
General d'armée, & d'un des plus 
braves hommes du monde 3 ils fi- 
r£t des efforts tout-à-fait extraor- 
dinaires pour fuivreTexéple d'un 
fi grand Chef, ôc pour fe confer- 
ver la gloire & l'avantage qu'ils 
avoient aquis. Mais d'autre part 
les- Àllemans , qui étoient encore 
plus braves , & bien mieux armez 
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que ces Barbares , & qui avoient ! 
1 1<?6. à leur tête tant de grands Princes 
qui les animoient du gefte & d* 
la voix , & par les belles choies 
qu'ils leur voïoient faire, comba- 
ttent fi genereufement , pourfui- 
virent fi vivement leur pointe , en 
pouvant toujours l'ennemi fans 
jamais reculer d'un feul pas , ni 
s'arrcter,dcterminez à vaincre, ou 
à mourirjqu'cnfin les Sarafins,qui 
n'avoient jamais tenu fi long-tems 
en combatant de pied ferme con- 
tre les Chrétiens d'Europe , fu- 
rent mis en defordre , & un mo- 
ment après en fuite , en lailTant 
toute la campagne couverte de 
leurs morts, entre lefquels furent 
deux fils de Saladin , & plus de 
s ^" # foixante Amiraux. Saphadin mê- 
me y penfa demeurer, & ce ne fut 
qu'à grand' peine qu'il pût fe fau- 
ver avec une grande blelïure,aprés 
avoir rempli en cette journée tous 
les devoirs de Capitaine &c de 
foldat. 

R^r- Cette belle vi&oire fut fuivie 
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de la redu&ion de la plupart des 
villes dont les Sarafins s'êtoient 1196. 
emparez. Sidon , Laodicée de Sy- Godefr. 
rie , Giblet , & quelques autres 
moindres Places 3 ou le rendirent 
d'elles-mêmes > ou furent empoi- _ 
tees fans peine. On eut en fuite Ann. 
le loifir & la commodité de repa- 1 j^y. 
rer les ruines de Jaffa^ù l'on mit Herold* 
une forte garnifon^afin de s'aflfeu- 
rer d'un pofte fi avantageux & fi 
neceflaire pour la conquête de la 
Paleftine. En même tems un des 
fils de Saladin , qui étoit Maître 
de Jerufalem envoïaversJcs Prin- 
ces leur offrir de faire alliance avec 
eux 3 leur faifant même efperer 
qu'il renonceroit à fa fe&e , & fe 
feroit Chrétien , (bit qu'il en usât 
de la forte pour les amufer,& pour 
détourner l'orage qu'il craignoit 
qui ne vint fondre fur fa tête ; 
foit qu'en effet il eût quelque de£- 
fein de fe joindre aux Chiêriens 
pour fe venger de fbn oncle Sa- 
phadin qui lui faifoit auparavant 
la guerre , & avoit entrepris de le 
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rainer.Il leur arriva même un au-* 
ll 97* trc bonheur qu'ils n'attendoienc 
pas. Comme fuivant leur premier 
de(Tein ils fe furent avancez juf- 
ques à la veuc de Baruth pour 
Taffieger, on vit paraître la flotte 
Chrétienne commandée par l'Ar- 
chevêque de Mayence,qui retour- 

rrerold no * C ^ e ^^ ec * e Chypre , où ii 
étoit ailé pour couronner^ pour 

amener en fuite dans la Paleftine 
Emeri qui avoir fucccdé en ce 
Roiaume à Gui de Lufignanfon 
frère , decedé fans enfans. A la 
veuë de ces deux armées , qui pa- 
rurent en même tems devant la 
yilie > les Sarafins qui y avoienc 
une puifTante garnifon > furent (I 
fort épouvantez , qu'ils laiflfertnc 
furprédre le château par les Chic- 
tiens captifs, qui trouverét en céc 

inftant le moien de rompre leurs 
Roger. £ er? . ^ ^ ^j tfi j n ^ c j e i cs 

fefperant de fe pouvoir défendre 
fe fauverentpromtement,& abati- 
donnèrent la ville aux victorieux, 
«jui y fiieut un ineftimable butin* 

Ce 



* 
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Ce fat-là que les Princes , pour 

donner un Chef au Roiaivmc de J*97* 
lerufalcm , & un fucceffeur au 
Comte: Henri , perfuaderent aifé- 
nient à la Reine ifabeau d'épôu- 
fer Emeri de Lufignan,qui fut (on 
quatrième iTiari > & qui joignit en- 
fuite la Couronne de lerufalem à 
celle de Chypre. 

Iu(que$-ià tout avoit admirable? 
ment retifli à l'armée dc$ Pùnces 
Croifez \ &c fi après de fi heureux . 
commencement on fût allé droit 
à lerufalem , il eft certain que 
dâs l'état où elle fe trouvoit alors 
fans aucune efperance de fecours, 
& fous un prince qui fembloir 
déjà capituler , elle Ci fût rendue 
par un traite , ou qu'on l'eût em- 
portée de vive force. Mais c'eft 
de tour tems qu'on aveu que ceux 
qui fçavent vaincre , ne fçavent 
pas toujours l'art de f c bien fervir 
de la vi6toire , &c qu'on en perd 
fouvent le fruit , faute d'attaquer 
l'ennemi par la cefte , après une 
grande défaite; Les Croitez, au- 
Tom. III. B 
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mm — — lieu de mener promptement l'ar- 
1 1 97. mee vi&orieufc devant Ierufalem, 
& de profiter du désordre des 
Sarafins , avant qu'ils eaflfenc le 
moien de fc remettre, refolurenr, 
à contre- tems , le fiegedeTho- 
ron , qui étoit la plus forte Place 
de toutes celles que les ennemis 
tenoient dans la Paieftine , & la 
plus capable d'arrêteivnutilemét, 
V Adrie. une g ran< ^ e armée .C'était un grâd 
Th. Terr. Château,plûtot qu'une Ville, que 
s.Atnol. Hugues de Saint Omer, Seigneur 
Lubee. de Tiberiade, avoit autrefois bâti 
fous le règne de Baudouin L à 
fept ou huit lieues de Tyr , en ti- 
tane vers l'Orient, pour i'oppofer 
aux Sarafins,qui tenoient encore 
alors cette grande ville. Il étoit 
feitue fur le Commet d'une haute 
montagne > toute environnée de 
rochers tellement efearpez* qu'ils 
le rendoient abfolument inaccef- 
fible à une armée : car on n'y 
pouvoit monter que par un che- 
min extrêmement étroi^entre des 
précipices effroyables î & peu de 
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gens , en roulant feulement des 1 
pierres > le pouvoient aifément ti97« 
garder contre les forces de toute 
la terre , qui ne pouvoient lervir 
dans un efpace où à peine deux 
hommes eurent pu combatrc de 
front -, outre que les Seigneurs de 
Thoron avoient pris grand foin 
d'y ajouter tout ce que l'art de 
fortifier les Places avoit pu in- 
venter en ce tems-là,pour la ren- 
dre imprenable. 

L'armée s 'étant venu camper ArnM. 
aux environs , versle commence- Lubef 1' 
ment de l'hiver , on s'apperceût 
bientôt que la voie de la force fe- 
roit inutile contre une Place de 
cette nature. Il' n'y avoit point de 
machines qu'ô pût élever jufqu'à 
une hauteur proportionnée aux 
murailles , & aux tours ,pour les 
batre. Les traits,les fleches,& les 
pierres qu'ô tiroit de bas eu.haur, 
avoient perdu toute leur force 
avât que d'arriver jufqu'aux affié- 
gez,qui fe mocquoiét de ces vains 
efforts qu'on faifoit contre euxi 
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* en même tems que leurs machi- 
1 1 97» nés, en tirant de haut en bas , fai- 

ipient romber un furieux orage de 
traits Ôc de pierres fur le Camp , 
qui avoit bien de la peine à fc 
mettre à couvert de cette tempe- 
fte. On enttepitbien de faire une 
mine pour s'ouvrir un chemin 
fous terre , à l'exemple du Dicta- 
teur Camille , qui trouva par là 
le moicn d'entrer dans la ville de 
Veies, feituée à peu prés, comme 
Thoron fur le fommet d'une mô- 

• tagne. Mais les Ingénieurs Alle- 
^ nrlm mans,qui avoient commencé l'ou- 

1198. vra ge>trouvetent que le Roc étoit 
fi dur , qu'ils defefpererent d'y 
reiïflir , & furent enfin obligez de 
tout abandonner ; de forte qu'a- 
près trois mois de fiege inutile- 
ment confumezjon n'etoit eueres 
plus avance qu au commencemét. 
Et cependant Saphadin, qui étoic 
guéri de fa bleflure , eût le loifir 
d'araaflkr des troupes, &c de faire 
une armée plus nombreufe qu'au- 
paravit, avec laquelle il entreprit 
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d'aflîeger le Camp des Chrétiens " 
Thoron néanmoins qui manquoit 1 
de vivres , 6c qui avoit déjà de- 
mande à capituler, n'eût pas laifle 
de fuccomber* fi Tavarice 3 & Hrf- 
fame trahifon de ceux qui avoienc 
le plus d'intérêt à le prendre , ne 
l'enflent fauve. Car les Templiers 
qui fervoient dans I'armée,&dont 
Us mœurs étoient déjà fort cor- 
rompues > s'étant laifle corrompre 
par l'argent de Saphadin^qui leur 
promettoit encore des fômes im- 
menfes, s'ils trouvoient moyen de 
faire lever le fiege,firent tât qu'ils 
gagnèrent parla mêmfe Voie Con- 
rad Evêque de Vvirtzbourg , & 
Châeelicr de l'Empereur;foit que 
ce Prélat fût jaloux de la gloire de 
l'Archevêque de Mayencc, & des 
Ducs de Saxe, & de Brabant, qui 
commandoient toute l'armée; ou 
que s'étant laifle éblouir par l'é- 
cht d'une prodigieufe qnâtité d'or Oft0 ^ 
qu'on ltiy ofFroit, il ne vît plus ce s.BUf.c* 
que fa confcience,(bn honneur,la 4*« 
franchife , la bonne foi , & la fi* 

B iij 
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délité , qui a efté de tout tems fa 
• recommandable dans la Nation 
Germanique 5 * demandoicnt de 
luy } enfin il fe joignit avec les 
Chevaliers du Temple, pour tra- 
hir malheureufement les intérêts 
4e Iesus-Chrijt. 

Car aiant fait entrer dans fes 
fentimes la plufpart des Chefs de* 
l'armée d'Italie qu'il avoit menée 
dans la Paleftine, ce qui joint aux 
Templiers, faifoit le plus puiflant 
parti dans le Confeil ; il empêcha 
premièrement qu'on ne receûc à 
compofîtion les afCégez^fous pré- 
texte qu'on ne pouvoit manquer 
«le les avoir bientôt la corde au 
cou ; & puis > comme il eût fait 
courir le bruit que Saphadin , qui 
avoit receû fa flotte d'Egypte > 
avec un tres-puifsât renfort,alloit 
faire attaquer fiaruth , en même 
tés qu'6 viendroit afliéger le cap j 
il protefta dés le lendemain qu'il 
falloir courir promptement au fe- 
coursde cette ville. Et là-defliis 
état forti de s 6 quartier avec tous 
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ceux de fon parti , pour prendre 
cetce route , il obligea le refte de 1 
l'armée à lever , fur le champ, le 
fiége, & à le fuivre. Àinfi Jésus- 
Christ fut vendu avec cetce 
place aux Sarafins par ces traîtres, 
comme il l'avoit efté autrefois aux 
luifs par Iudas. Mais commé cet 
infâme ne profita pas de Tardent 
qu'il en receût > de qu'en fuite il 
périt mifcrablement j ces perfides 
auOS ne gagnèrent rien dans ce 
déteftable marché>que le dépit,& 
la honte d'avoir trouvé que ces 
bez ans, dont le rufé Saphadin les 
avoit payez avec tant de profu- 
sion , n'étoient que de faux or , 
qu'ils n'avoient pas eu i'efprit de 
reconnoître,tant ils étoient aveu- 
glez de leur avarice. Et quelque 
teins après le traître Evêque de 
Vvirtzbourg étant retourné dans 
fon Evêché > y fut maiheureufe- 
ment atfaffiné par quelques Offi- 
ciers de fon Chapitre , auquel il 
faifoit une cruelle guerre. C'eft 
ainfi que la trahifon, par un très- 

B. « . . 
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- jùfte jugement de Dieu , ne man- 
ii^S. qnegueres de retomber fur celui 
qui la fait , afin que fi l'infamie 
d'un crime fi noir & fi lâche n'en 
peut éloigner ceux > qui > par une 
extrême baflelTe d'ame 3 font ca- 
pables de le commettre y ils en 
foient du moins détournez par la 
crainte de ia.vengeanceque la Ja- 
ftice divine^ou celle des hommes? 
en tire tôt ou tard 

Apres ce malheureux Çuccés, la 
divifion s'étant mife entre les 
Orientaux & les Allemâs,qui cô- 
mençoient à s'appercevoir qu'on 
les trahilfoitjceux-ci (e feparerent 
des Tépliers & des Hofpitaliers , 
êc leur abandonnant Ptolemaïs , 
pour n'avoir plus de commerce 
avec eux,ils tirèrent droit à laffa, 
Herold. pour fe conferver cette villc,qu*ils 
avoient fait fortifier , & pour la 
défendre contre Saphadin , qui 
avoir fait deficiti de i'aflieger. En 
cffut,cc Soudan , pour profiter de 
ce defordredes Chrétiens 3 après 
leur ayoir fait lever le fiege d& 
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Thoron prit aufli toc la même r . 
route, & vint camper à la veuë de x 
laffa , prefque aa même tems que 
l'armée Allemande y arriva.Com- 
me elle éroic fort affoiblie par les 
travaux d'un fi long fiege > & par 
la retraite des Orientaux , dont 
elle s'étoit feparée 5 elle n'ofa ten- 
ter le hazard d'une bataille , fe 
contentant de harceler les Sara* 
fins par de légers combats,où elle 
avoir la plufpart du tems l'avan- 
tage. Vnefois même les aiant fait 
donner dans une grande embufea- 
de qu'elle leur avoir dreflee > elle 
leur tailla en pièces une grande 
partie de leur armée; ce qui coûta 
pourtant la vie an Duc de Saxe , 
qui fut tue fur la place,& à Fride- HerolA 
rie Duc d'Autriche^qui mourut la 
nuit d'après le combat d'une blef- 
furc qu'il avoit receuc en combat- 
tant contre le Lieutenant de Sa- 
•phadin , qu'il renverfa mort d'un 
grand coup de lance. 
Vnevi&oire fi confiderable don* 
noit lieu d'efperer que; l'on ache- 

B v 
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veroit de vaincre en peu de temsy 

1198. & qu'on récabliroit heurcufemëc, 
les affaires en Orient. Mais iafa- 
cheufe nouvelle que l'on receûc 
de rOccidéc fur ces entrefaites,fic 
aufli lôt évanouit' coûtes ces bel- 
les efperances,avec le fecours des 
Princes Croifez > qu'elle obligea 
de s'en retourner promtement en 
AUemagnCjOÙ tout croit en guer- 
re , pour la raifon que je vas dire. 

L Empereur HennVl.qui venoic 
de traiter fi cruellement les Prin- 
ces Normans dâs les Roiaumes de 
Naples & dans la Sicile > étoic 
mort peu de temps aprés 3 au moi* 
de Septembre de l'année précé- 
dente , à Mtffine , foit de regret 
d'avoir été contraint de traiter h 
des côditions hôteufes avec llm- 

-Roger. peratrice Conftâce fa femme^qui*. 
avec le fecours des Siciliens > l'a- 
-voit furpris & affiegé dans un 
/'Château droà il ne pouvoit éva- 

AlUtic. der y foit, connue on le foupçor^ 

Vrfttg. na,mais avec plus de malignité 
- ^ue de ymvfenûblâce,par un poî~ 
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fon que cccce Princeffe , qui le 
haiflfoit pour fon humeuï cruelle lî 9°\ 
& farouche, lui fie donner. Com- 
me il fçavoit que le Pape l'avoit 
autrefois excômunié pour i'inju- 
fte detecion du Roy d'Angleterre, 
à fon retour de la Croifade > il en Roger* 
témoigna grand regret au lit de la 
mort. Il envoiamême vers ce Roy 
pour lui en faire fatisfa&ion , 6c 
obligea , par fa dernière volonté, 
fon héritier à lui reftituer l'argent Inn ^ u 
qu'il en avoit iiinjuftement exigé 
pour fa rançon -, voulant même , 
au cas qu'il y manquât , que le 
Saint Siège emploiât tout sô pou- 
voir pour l'y contraindre. Grande 
foibleffe de ces Princes , qui ne 
pouvât fe refoudre à reftituer du- 
rant leur vie > ce qu'eux-mêmes» 
croient en mourant qu'ils pofle- 
dent injuftement,penfent s'en dé- 
charger par un Teftamcnt fur 
leurs fucceflTeurs, qui font d'ordi- 
naire fort difpofez à n'avoir,cotïU 
me eux, ce fcrupule qu*à la mort > 

eu il n eft gueres difficile d'or- 
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donner en vain qu'on rende ce 
que le mourant , qui l'ordonne ne 
peuc plus tenir, & que Ton fuccef- 
feur veuc Toujours garder comme 
lui tant qu'il pourra. 

Ce Pïîttcé mourut d.ins la fleur 
de fou âge d'environ trente-deux 
ans, fur le point qu'il étoit d'exé- 
cuter de grandes chofes contre 
l'Empereur Grec, qu'il avoit déjà 
contraint par la (cule terreur de 
fes armes & de Ton nom , de lui 
paier un gros tribut pour les Pro- 
vinces que Guii-aume Roi de Si- 
cile avoit autrefois conquifes das 
la Grèce , & qu'on avoit reprifes 
durant les troubles d'Italie. Il 
étoit d'une médiocre ftatu*e,aiant 
la complexian foible , le corps 
grêle y le vifage alfez beau , mais 
un peu maigre , le teint délicat > 
& fort blanc , la tefte trop petite 
pour fa taille -, qu'il avoit déga- 
gée , ôc très - propre pour toutes 
fortes d'exercices , où il étoit ex- 
trêmement adroit,à pied &f à ctaeï. 
-yal^aiwant excsfiivejueiHla cha£- 
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fe & la promenade, & demeurant 
pour cela beaucoup plus à la cam- 1 i^Z. 
pagne qu'a la ville , où îl ne ve- 
noit gueres que pour y faire écla- 
ter la magnificence dans les Spe- 
ctacles, dans les Jeux publics , &C 
dans les Feftes qu'il aimoit à faire 
avec un peu trop de paflion &c de 
vanité. Cela néanmoins ne l'em- 
péchoit pas de s'appliquer aux af- 
faires^ d'agir dans les occafions 
avec beaucoup de vigueur ,de pru- 
dence y & de refolution. Car il 
avoir l'efprit fort vif,& peuetranr* 
cultivé par rétude,& foutenu d'i*- 
ne éloquence aifée & naturelle,^ 
jugement folide , l'ame grande &c 
entreprenante , & le cœur géné- 
reux. Mais toutes ces belles qua- 
lirez furent deshonorées par fou 
avarice, par fa violence &fon in- 
juftice, par fon exuêmc ambition*, 
•&C fur tout par fon humeur farou- 
che , par fon infatiabie defïr de 
vengeâce,& par fa barbare cruau* 
té qui le rendit fî odieux à fa pro- 
pre fem^dom il tcuoit les Roian- 
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mes de Naples,&de Sicile, qu'el- 
ïi<j8. le conjura contre luy ,pouï arrêter 
cet horrible débordement de fa 
haine & de fa fureur. Il ne lailTa 
qu'un fils âgé de trois ans y appei- 
x le Fridcric, comme fon ayeul , &c 

Vrfterg. tjfii fut depuis Empereiir.il l'avoit 
Mut. fait reconnaître , dés le berceau > 
ckrm. pour fon fuccelfèur à l'Empire m r 
Gtrman. ma j s j e$ p r î nces & \ ts £ tats étant 

refoulus d'une parr,nonobftât leur 
ferment, d'avoir un Empereur qui 
pût agir y & de Vautre , n aïant pû 
Raccorder fur celui qu'on devoit 
élire , il fe fit un furieux Schifme, 
dans lequel les uns choifir en t-Phi- 
'Roger. lippe de Suaube, frère de TEmpe- 

" reur défunt,ies autres Othô 5 frere 
Mon*ch. ^ c Henri Duc de Saxe > & les uns 
Vrjfêrg. & les autres prirent les armes^pour 
Otto.às* foutenir & défendre chacun fon 
2?Ç -Empereur. Cela mit le trouble 5c 
Chron* * a guerre;>non leulement dans 1 Al- 
lemagne , mais aufli dans toute 
l'Europe, par les differens intérêts 
des Princes,qui fe crûrent obliges 
4e prêdf c parti dâs cette grade oc* 
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cafion. Richard Roy d'Angleterre 
prit celui d'Othon fon neveu, fils 1 15^ 
de fa feeur , auquel il avoit donne 
le Comté de Poitier.Philippe Au- 
gufte, qui prenoit tout le contre- 
pied de l'Anglois,fe déclara pour 
Philippe, Se le Pape au contraire,, 
qui croioic devoir abbaiflèr la mai- 
fon du Suaube , dont les Princes 
avoient fait la guerre au Saint Siè- 
ge , employa toute fon autorité 
Pontificale, pour maintenir Oth& 
contre Philippe. Ainfi cette mal- 
heureufe divifion troubla tout 
l'Occident , &.en fuite ruina rou- 
les les efperances de la Chrétienté 
dans l'Oricnr, 

Car aufiS tôt que les Princes- 
Croifez eurent receû cette nou- 
velle dans la Paleftine:quoi-qu'a- 
prés la défaite des Sarafins devant ' 
Jaffa , ils fuflent fur le point de 
tourner leurs armes vi&orieufes Muti. 
contre Ierufaiem , ils changèrent Chroni 
tous fur le champ de refolution, 
& prirent , d'un commun confen- 
teraent> celle de retourner en Afc- 
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.. . i ■■ lemaewe , comme ils firent fans 
1 1 j?8* différer un feul moment,quoi-que 
le Pape leur eût écrit des lettres 
tres-preffantes^parlefquelles il les 
conjnroit de ne pas abandonner la 
Terre Sainte aux Infidelles. Mais 
l'intérêt que chacun d'eux en Ton 
particulier avoir à prendre parti 
dans ces troubles de l'Europe,pré- 
valut fur celui de Jesus-Christ» 
& rétablit les affaires des Sarafin s> 
qui ne manquèrent pas de profi- 
ter de leur abfence, & de repren- 
dre peu de tems après leur départ 
& Jaffa i & Baruch , & toutes les 
autres places qu'il avoient prifes. 
Ainfi cette Croifade , qui ne fut 
que de la feule Nation Germani- 
que, & de quelques Italiés,ne fer- 
vit du tout à ri en,qu'à montrer ce 
que l'on a veû de tout tems, & ce 
qu'on voit encore aujourd'hui, Se 
qu'apparemment on verra tou- 
jours jà fçavoir, que l'Empire des 
Mahometans qui nous ont enle- 
vé la plus grande partie du monde, 
ne fubûfte que par nos fatales di- 
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vifions qui les fortifient en nous 
affoibliflant 5 & que tout ce qu'ils 1 1 
ont de forces par eux mêmes , ne 
pourvoient jamais refifter à celles 
d'un feui de nos Monarques , s'il 
n'avoit rien à craindre, ni de l'âm- 
bition,ni de la jaloufie des autres. 

Mnis Dieu , pour confoler la 
Chrétienté de cette perte,fit pres- 
que en même tems qu'un nouveau . 
Pape unit toute l'Europe dans une 
autre Croifade generale,dont une 
partie fit bien voir que peu de 
Chrétiens bien unis , & quin'au- 
roiët pas fu jet de fe défier de leurs 
frères V poil rroi en t prendre aifé* 
ment la Capitale de la Monarchié 
Ottomane, & en fuitte reconqué- 
rir l'Empire d'Orient. Ce grand 
Pape fut Innocent III. qui par 
vmemanifefte infpiration duSaint 
Efprit, qu'on ne luit pas toujours R^r. 
avec une pareille promptitude, fut Vit in n. 
éleû le jour même du decés de 3 tii. 
Celeftin fon PredecefTcur, le hui- g»' *' m 
tiéme de Janvier ; & ce qui aug- Cù *[ ^ 
mente cette merveille, état le plus p*r. 
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jeune de cous les Cardinaux , & 
i ip8. en l'âge d'environ feulement tr§n- 
te ans, quoi-que les plus vieux du 
Sacré Collège euftent fort tra- 
vaillé à faire leur brigue durant la 
maladie du défunt Pape, pour luy 
Ancmjm. fucceder.il êtoit de très noble ex- 
AB.itm. tta&ion , étant fortide lllluftre 
*p-$°fi Maifon des Comtes de Signie,d'u- 
**** ne jufte ftature , fort bien fait de 
fa perfonne , aïant le vifage tres- 
agréable, l'air grand, & d'un fort 
honnefte homme , i'efpric fubtil, 
& tres-éclairé, la mémoire prodi- 
gieufe , le jugement tres-folide, 
avec une mcrveilleufe vivacité 
jointe à anc grande applicatiomee 
qui le rendit en fi peu de tems 3 l'tm 
des plus fçavans hommes que l'E- 
glîfe ait jamais eus en toutes for- 
tes de feiences divines & humai- 
nes , qu'il apprit , principalement 
â Paris dans la plus fameufe & la 
plus fçavantc Univerfité de l'Eu- 
rope y où il fe Et admirer par def- 
fus tous ceux qui en êtoient en ce 
rems- là l'honneur & l'ornement 
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ment -, au refte, d'une ame encore 
plus belle,& plus grande que fon 1 
efprir , & narurellemcnt encline à 
toures les vertus qui peuvent con- 
courir à faire un des premier* 
hommes du monde, & particuliè- 
rement un Chef de l'Eglife , étant 
fur tout extrêmement zélé , vigi- 
lant, généreux, actif , & toujours 
fur fes gardes , pour maintenir & 
défendre la foy Catholique , & 
pour confer ver la pureté de fon 
principe,qui eftla parole de Dieu, 
contre les furprifes des Héreti- 
ques-.ce qu'il fit paroître d'une ma- 
nière qu'on fera peut-être bien- 
aife de {çavoir , afin d'apprendre 
quelle ètoit la conduite de l'Eglife 
en ce fiécle là,fur un point de cet- 
te importance. 

L'Evêquede Mctz.fçavantPre- 

1 ► o • 11 • . 11 Epi/t.p. 

lat,& qui veuloit continuellement 4 * 8. Editi 
fur fon trotipeauduv écrivitrCVo» Co .' 9 ** 

/» . r - . 1 , 1 taicoruni 

aijott courir dans fort Dtocefe une & muiierû 

V trjton Françotfe du nouveau Te- non modi. 

fiament , & de quelques Livres de "j* f à* 

f Ancien , tres-dangereufe , & qui 
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eau/bit par tout de grand defordres\ 
1198. que to.Hâ ceux qui la foutenoienty 
mhne entre les laïques & les fem- 
mes y & dont le nombre etoit fort 
fuper his grand) en etoient fi fort entefie\y & 
puSt, s'y machoient fi aveuglement , & 
fancm* ïe- avec tant à' opiniâtreté y qu'ils ne 
ftiterunt, pouvoient du tout Jouffrir ceux qui 

conantes i > j- ri • a • 

ratîoncs y trouvotent a reatre. 11 ajoutoit > 
defcriptu- £Jue ces gens-la Je moquotent tout 
Af/cr^n- ouvertement de leurs Pafteurs y qui 
"m£& f " leHr en défendoient la leRure\ qu'ils 
n? n e?dem" entre P reno ^ ent même de leur prou* 

infini 0 WT P** ^ CS ^ atnteS E CYtt H Yes * qUOn 

ut ncc Epi' n'avoitpas droit de la leur défendre^ 
*ut?opV- c qu'ils avoient enfin l'infolence de 
nrcnobîf' pr°tefler a ^ ec une incroyable har- 
ipfo aflc- ^ ie rr e au 9 ils tfobêiroient ni k leur 

ram pan- JJ f i . A 

turo$,eam Eveyue y m a leur Archevêque y m 
mus abo- même au Pape, quand il condamne- 
sim d p1£ira- roit par un Décret folemnel cette 
lîunfsl? 1 " T raduBion y laquelle ils è totem ré- 
ccrdotum, r 0 i M fa n'abandonner \amais : & 
conforrfa, qu en fuite il s mepnfotent étrange- 

qui diftam i J , . . \ r i ~s 

tranfiario. ment y & traitotent de Jimples er 
recT P ?unt, d'ignoransy les Prêtres > & tons ceux 

afpcrnan- • ^ fa V0U / 0 j C #t pCU recevoir 
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Innocent pour remédier à ce de- 

fordre , donc il prévoioit les dan- g 
gereufes fuites 3 non feulement au- 
torifa ce que l'Evêque de Metz 
avoit fait contre cette Tradu- 
, mais il nomma même des 
CommiiTaires qu'il lui aflbcia , 
pour informer contre ceux qui en 
écoient ou les auceurs,ou les fau- 
teurs ; pour les citer canonique- 
ment devant leur TribunaPpour 
les juger fans appel , & pour les 
corriger : ordonnant à ces Com- cùm îa 
miflaires d'exécuter avec une ex- hoc VnU 
trême diligence cet ordre qu'ils vcr ^ lîs 
avoienc receû du Saint Siege./W- Ecclefl * 



verratur 



t , ic-il dans fa Décretale, // ncgot iû 
s'agit en cela de la grande affairé de & ngatur 
VEqlfe univerfelle, & qu'il y va de caufa fi ' 
la jeureiéde la Foi Chrétienne, JciChri. 

Ci 1 1 1 A .> . 1 manie, 

et. admirable Pontife étant tel v .Gr*tf. 

qae je viens de le décrire, & bru- / B Dt- 
lant d'un auflî grand zele que ce- f en ^BeB. 
lui qu'il avoit pour le bien de la T^ fi 
Religion, ne fut pas plutôt établi V li.Lj 
fur le Ti ône de Saint Pierre, qu'il 873, 
fbugea fuieufement à la rétablir 
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dans la faintc Cite de lerufalem* 
ïii8* d où elle tire fon origine.Pour cet 
tfFet il fie d'abord tout ce qu'il 
lnn.ep.l. pût pour arrêter par fes Lettres, les 
i,£/.i j. Princes Ailemans dans la Palefti- 
ne:mais comme il vit que 1g chan- 
gement qui êtoiç furveiju dans 
l'Empire, les y avoir t©us rappel- 
iez, il entreprit avec une incroya- 
ble ardeur de faire une Croifade 
générale , malgré la divifion & le 
«rouble que celuy de l'Empire 
avoit mis prefque dans toute l'Eu- 
rope Jl envoya pour celafesLegats 
partout,avecdesLettres tres-prek 
iantes,par iefquellcs il exhorte les 
Epifi 19 *- Rois , les Princes, les Prélats , la 
5i Nobleffe, & les Peuples à prendre 
Innoc. ^ a Croix,ou du moins à côtribuer 
Roger, quelque fomme , félon leur pou- 
voir y pour la Guerre Sainte. Et 
pour y exciter tout le monde , par 
ion exemple , & par celuy des 
E,ccciefiaftiques,& fur tout du Sa- 
cré Collège , il ordonna que tous 
les Clercs , qui pofTedoient des 
biens de l'Eglife,donneroiét pour 
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le fecours de la Terre Sainte , le 
quarantième denier de leur reve- 115,8. 
nu , & les Cardinaux le dixième i 
s obligeant en Ton particulier à y 
envoyer des fommes très confîde- 
rablcs,& des vivres.Et pour four- 
nir à cette dépenfe , il fit fondre 
toute fon argenterie , & tout ce 
qu'il avoit des vafes d'or, ne vou- 
lant plus qu'on le fervît qu'en 
vaifllllc de terre , de bois , ou de 
verre.En même rems il envoya des AB vit* 
Cardinaux à Venife, à Genes,& à inno Ep. 
Pile,pour exhorter ces trois puif- 3^ 1 -343^ 
fantes Republiques à équiper leurs 
flottes , tant pour le pafTage des 
Croife z> que pour attaquer les Sa- ty.j. ©. 
rafins par mer , & il pr i t gran(i 170. 

foin de pacifier les troubles de 
_ Hongrie , qui empéchoient l'effet 
de la Croifade en ce Royaume- là, 
& que le Duc André , fils puifnc 
du défunt Roy Bela , y avoit ex- 
citez contre Henri fon frère , qui 
venoitde fuccederà la Couronne. 
Mais comme l'heureux fuccés de* 
cette Croifade dépendoit particu- 
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» ■ liérement des Rois de France Se 
1 15)8. d'Angleterre , les deux plus puit- 
fans Monarques de la Chrétienté 
A ^' Im ' qui fe faifoient alors la guerre : il 
leur envoia le Cardinal Pierre de 
Capoûc Ton Légat, qui negotia Ci 
adroitement , qu'il les fit enfin 
confentir dans une Conférence 
• qu'ils eurent auprès d'Andeli , à 
.une Trêve pour cinq ans , durant 
lefqucls on pourroit entrepren- 
dre > & terminer heureufement la 
Guerre Sainte. Et cependant on 
publia par tout la Croifade , ôc 
Inn.Ep. principalement en France , où le 
* 96 ' faint homme. Fouques de Neuïlli 
la prêcha par l'ordre du Pape. ' 
Roeer. Cet homme fi célèbre , qui fut 
■Rigord. fans cotredit, l'un des plus grands 
Tilihard. ^ <i es p\ us merveilleux Prcdica- 

teur que TEglife de Dieu ait ja- 
BUf.c. maiseûs, étoit Cure de Neuïlli 
4j. io. fur Marne prés de Paris , grand 
BrSton. homme de bien , tres-zelé pour 

slmtî la S loire de DieU * & p0lir lc ^ 1UC 
ypag.ii. des ames, qu'il s'efforçoit de pro- 

taf 1. curer , en exerçant avec une in- 
croyable 
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fcroïable ferveur,le talent extraor- — — — • 

dinaire qu'il avoit reçeu de Dieu, 1 1 9%* 

pour prêcher fa divine Parole. Il *** ul h 

i r i r • Chron. 

le ht avec toute la force imagina- M#ç ^ 
ble,non feulement dans fa Paroif- for.ap. 
{c,&dans les lieux circonvoifins; D. du 
mais auffi dans Paris , où il fe <lé- Cfiir2 S e j n 
clara l'implacable ennemi des vi- Z°-nL j 
ces -y &c lur tout de rutqre , & de Ott0 ^ s. 
l'impudiciré^qui çaufoient d'hor Blaf 
ribles defordres publics en ce tems 
là , & qu'il reprenoit hardiment , 
fans craindre perfonne , & avec 
toute la chaleur que fon zele Se 
fou temperamment ardent & bi- 
lieux lui fourniffoient. Dieu le A fteric. 
voulant exercer au commencemet 
de fon miniftere, pour l'élever par 
fes humiliations', permit qu'il fit 
«es- peu de fruit durant deux ans 
cu'il prêcha de laforte,particulie- 

^ 1 ^ • 1 *Md Cli 

rement contre ces deux vices* les 
uns fe moquant de lui , les autres 
l'abandonnant, & quelques-uns 
même l'outrageant de paroles , 8c 
le iifflant , fans qu'il eût prefqiae 
perfonne qui fe convertît j de 
Tome III. C 



tir 
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1 forte qu'il fut fur le point de quit- 

1 15)8. ter la prédication, defe(perant d'y 
pouvoir réiïflir. 

Mais Dieu qui s'en vouloit (èr- 
. vir , changea tout-à-coup telle- 
ment les cœurs, & donna tant de 
force à fes paroles,que pénétrant» 
comme autant de traits enflam- 
mez,dans les amcs les plus endur- 
cies,elles,y firent ces changemens 
prodigieux,qui étonnèrent & édi- 
fièrent toute la France. Car non 
feulement il abolit l'ufure , que ni 
les Ordonnances du Roy , ni les 
Cenfures Ecclefiaftiques n'avoict 
pu réprimer mais il toucha Ci vi- 
vement les cœurs des Ufuriers, 
que déteftant publiquement leur 
crime,ils reftituoient tout ce qu'ils 
avoient enlevé par cette efpece de 
brigandage , à ceux qu'ils avoient 
opprimez par leurs ufurcs , ou ne 
les trouvant pas , ils le venoient, 
tout fondans en larmes , jetter à 
fes pieds , pour le diftribuer aux- 
pauvres. Ce qui donnoit encore 
plus de force & d'efficace à fes 
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paroles , eft qu'il plût \ Dieu le — 
gratifier du dondes miracles^qu'il 1 19$. 
operoit en prefence de tout le 
monde,ou devant,ou après fa pre- 
cKcation, fur toutes fortes de ma- 
lades & d x mfirmcs,par la feule im- 
position desmains. Les Ecrivains Otto. * 
<ie fon tenis nous en difent des S, B W^ 
merveilles > & l'un d f eux nous af- Jjf^i. 
feure qu'il nofe raconter tout ce loriCo. 
qu'il en fçai-t, fe défiant de l'incre- Af.s v*t m 
crédulité des hommes. Mais pour B, *j' cff 
«loi je croirois que le plus grand R ^J r ^/ 
comme le plus certain de tous ces 
miracles, eft qu'il abolit principa- 
lement dans Paris , tout les lieux 
infâmes , & convertit tellement 
toutes les filles & femmes débau- Otto * 
chces,que les unes aiant fait vœu S. BUf 
de chafteté entre fes mains , il en i! l . beri f* 
remplit tout le Monaftere de la y^/ent. 
nouvelle Abbaie de S. Antoine Bello.l. 
qu'il fonda pour une fi bonne 
oeuvre; les autr s s'en gaffèrent pu- dnndf. 
bhqueraent a mener une vie très- ^ 
pénitente & tres-auftere ; & plu- * 1 
fieurs qui fe defioient de leur cou- 

C ij m 
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' rage & de leur force, acceprerent 
1*9%* la grâce qu'il leur fie de leur don- 
ner à chacune une doc raifonna- 
ble , avec laquelle on les fit paner 
aifêment du dangereux état où el- 
les étaient , dans celuy d'un hon- 
nête Se légitime mariage. 

C'eft à quoi tout le monde con- 
tribuoit de bon cœur , jufqu'aux 
Otto às. Ecoliers de l'Univerfité , qui lui 
Bi*f. donnèrent pour cela cinq cens li- 
vres pefant d'argent -, & les Bour- 
geois de Paris, en corps,fans con- 
ter les particuliers , y en ajoutè- 
rent plus de mille , qui êtoit une 
(bmme tres-confiderable en ce 
tevns-là. Tant de merveilles,que 
la renommée publioit de cet ad- 
mirable Predicateur,firent que les 
chron. Evêques Taïant invité dans leurs 
Radttlp. Diocefes » il receut par tout des 
honneurs extraordinaires, le Peu- 
ple 8c le Clergé allant au devant 
de luy, comme Ci c'eût été un An- 
ge envoie de Dieu, & lui, fans en 
tirer avantage par vanité , & fans 
vouloir fe diftinguer par aucune 

I . '% ' m 



\ 
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af&£tafion, allant à (on ordinaire à 
cheval, honnêtement vêtu,comme 1 1 98. 
un homme de (a ptofeffion, aïant Otto.» 
la barbe raze , félon la coutume S Bla f 
de ce fiecle-là , Se mangeant avec 
action de grâces & bénédiction, 
indifféremment ce qu'on lui pre- 
fentoit , fans qu'il y parût rien 
d'extraordinaire dans fa perfôn- 
Jie , ni dans fa manière de vivre, 
fit toujours par fes prédications, 
& par fes miracles, le même frnir» 
excepté dans deux villes de Nor- 
mandie , où il fut extrêmement 
mal-traité. Car aiant voulu re- 
prendre à £îzieu , avec fa liberté 
6c fa. véhémence ordinaire les de- 
fordres des Ecclefiaftiques qui y 
croient fort déréglez ils l'arrête- 
rent prifonnier , fans néanmoins 
qu'il perdit rien de fa liberté dans 
les fers , où l'on eût honté de le - 
retenir , après que l'on fut un peu 
revenu d'un fi brutal emporte- 
ment. Après quoi , comme il prê- 
choit à Caen , en" faifant devant 
tout, le peuple fes merveilles 

C. • . 
; 11J; 
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ordinaires, ccloi qui commandoic 

1 158 . dans le Château,croïant faire plai, 
/îr au Roi d'Angleterre , que le 
faint homme avoit repris fort li- 
brement de fes débauches , le mîc 
en prifon , d'où étant forti , par 
•me voie qu'on eftimamiraculeu- 
fe , il fecoûa félon Tordre de l'E- 
vangile,lapoufliérede fes (ôuliefs 

6 continua toujours à prêche* 
avec la même force , dans les au- 
tres villes, jufques à ce que le Pa- 
pe Innocent , bien informe de la 
vertu & de l'admirable talent de 
ce merveilleux horptoejlui ordon> 

Jnn Ej>- na p ar an g ?e f ^ u cinquième de 

Novembre de cette même année 
onze cens quatre vingts huit , de 
publier la Croifade , avec fes In- 
dulgences ôc fes prérogatives par 
toute la France. 
Z Quelque tems après, comme il 

jirin. eut appris que les Abbez de l'Or- 
1199. drede Cifteaux y tenoient leur 
Radnlp. Chapitre gênerai, il y fut bien 
Chron. accompagné de fes di(ciples , & y 
prit folcmnellemet la Groix, avec 
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Garnier Evêque de Langrcs , qui — — 
vouloic peut-être par là fc remet- 1 ^99' 
tre bien dans l'efprit du Pape, qui 
n'êtoit pas trop fatisfait de Ta con- 
duite. Après cela il fupplia cette 
Affemblée , que puis qu'elle êtoit 
compofée de tant d'Abbez celé* 
brcs en doctrine , & en vertu , on 
lui en donnât quelques uns , qui 
partageaient avec lui la gloire de 
iervir Jesus-Christ & dans la 
prédication de la Croifade , & 
dans l'entreprife du faint Voïage. 
Mais il ne put rien obtenir, pajce 
peut-eftre que le Pape aïant déjà 
donné commiffion à quelques Ab- 
bezdc Ciftcaux de prêcher la croi- 
fade en France, en Allemagne , & 
en Italie , on ne jugeoit pas qu'il 
fut à propos d'en tirer d'autres de 
leurs Abbaïes pour les emploïer 
en ce Miniftere. Alors Fouques 
étant forti de l'AlTcmblée , ne fut 
pas plutôt hors de la porte du 
Monaftere,où une infinité de gens 
s'êtoiët aflTmblez aux bruit de l'ar- 
rivée de ce faint homme , qu'il Ce 

C« • • • 
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~ mit à prêcher la Croix , avec tant 
1199. de ferveur Se d'Eloquence , que 
Kgerd. indifféremment s'eneaeerent 

Roger. vi , . , .0 S»-**.""- 

YiL.Bê. a la prendre.Apies quoi,comme il 
eut choifî entre Ces dùciples les 
plus capables de le féconder dans 
ce faint exercice de la prédication, 
il parcourut prefque tonte la Frâ- 
ce,où un nombre infini de perfôn, 

d nC$ ^ C toute ^ orte ^ e eond icions 
' prirent la Croix , tandis que Her- 

loïn Moine de Saint Denis , fort 
fçavant homme , & qui fçavoit le 
Bas-Breton faifoit le même dans 
toute la Bretagne,& que ceux aux- 
quels le Pape avoir ordonné de 
publier k Croifade en Angleterre,, 
y avoient le même fuccés. 
* Car Richard , qui portoit tou- 
jours la Croix depuis Ton retour 
de la Terre Sainte , pour marque 

samt l- qu'il avoir refolu d'y retourner,. 

$.Secr. faifoit en même tems une magni- 

t. ^ ue ^ te ^ Londres , où la pluf- 
par des Gentilshommes qui y 
êtoient venus pour y acquérir de 
i'h.Qnncur a dans uivbeau Tournoy 
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qui s'y devoit faire, s'engagèrent, 1 
à Ton exemple à combattre plus Il 99* 
noblemct contre les Sarafins pour 
J e s u s-G hristj foit qu'eu 
eftet ce Prince eût ce deflein , ou 
qu'il fît fçmblant dé l'avoir , afin^ 
de fe rendre plus agréable au Pa- 
pe,dont il avoit befoin pour éta- 
blir fon neveu Othon dans l'Em- 
pire.- Cependant, comme il eue 
appris qu'il y avoit de la révolte- 
dans l-cPoitou,il y defeendit pros- 
ternent avec une armée, qui ayant- 
reprimé par fa feule prefence les- 
rebelles ne pût empêcher que l'a- 
varice & la témérité de ce Prince 
ne lui fïfïcnt trouver la mort, lors 
qu'il étoit dans le plus florilTanr 
état de fà profperité. Vinomare 
Vicomte de Limoges aïant trouvé Ro £ èK 
un grand trefor dans une de fes 
terres,lui en offrit une partie,afin Knyght. 
qu'il pût polîeder tout le refte en Cronic 
feureté. Richard^ qi,ii aimoit paf- Gc * v *f* 
lîonnément l'aïgent, voulut tout 
avoir,pretendant que le trefor ap- 
jpartenoit de drpit au Seigneur y > * 

G v 
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1 dont cette terre relevoit, & fur le 
1 199. refus du Vicomte , il va mettre le 
iiege devant le Château de Cha- 
lus , où il s ctoit imaginé qu'on 
gatdok ce trefor. D'abord ceux de 
la garnifon voïant leur Prince en 
petfonne devant la. Place, & crai- 
gnant de tomber entre Ces mains, 
lui offrirent de la lui rcndre,pour- 
veu qu'il leur permît d'en fortir 
honorablement avec leurs armes:, 
mais il leur fit dire,enles rebutant 
d'une terrible manière , qu'il ne 
faifoit point de conditions avec 
fes fujets , qu'il les vouloir avoir 
de vive force, & qu'en fuite il les 
feroit tous pendre. Ces pauvres 
gens réduits au defefpoir , prirent 
donc la refolution de fe défendre,, 

6 comme ce Prince , toujours in- 
trépide & téméraire, alloit recon- 
noître laPlacede tropprés,undes. 
principaux de la garnifon , nom- 
mé Bertrand de Gourdon, l'ayant 
reconnu, le mira fi bien, qu'il luy 
perça, d'un gros trait quarré d'ar- 
balète , le bras.gauche au de irons. 
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dc l'épaule. Richard irrite de ce 
coup,fans pourtant en être ébran- 
lé > fit attaquer fi furieufement la 
place , jour & nuit, fans relâche, 
qu'elle fut emporrée d'aflfaut > 
comme il le voulok. Après quoi il 
fit pendre tous les Officiers & tou s 
lesfoldats qui l'avoient défendue» 
à la referve de celuy qui l'avoit 
bleûfé , qu'il vouloit apparem- 
ment faire mourir d'un fuppiiee 
plus rigoureux après fa guerifbn» 
Mais il fe la promit en vain r cac 
le Chirurgien qui avoit laifle le 
fer dans fa playe , quand il entre- 
prit d en tirer le trait , luy fit par 
fcm infnffifance x de fi cruelles ÔC 
£ dangereufes in ci fions x que la 
gangrené s'y étant mife, il futim- 
poffible de le fauver. Il mourut 
doc le douzième jour de fa blellu- 
le , en la quarante- deuxième an- 
née de fon âge , & en la dixième 
de fon regne,ie fixiéme d'Avril de 
l'an onze cens quatre vingts- dix- 
neuf, & il mourut entre les bras 
de Gawier Archevêque de Rouen* 
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avec tous les Tentimens & les fruits 

w 99. d'une pénitence, à laquelle on en 
trouvera peu de.femblables , mê- 
me par mi les plus grands Saints, 
tant il fe fit traiter rigourcufemenc 
en cette extrémité, pour fatisfaire 
à: la juftice de Dieu,à la quelle il fie 
unfacrifice de Ton cœur parfai- 
tement contrit & humilié., & de 
fou corps terriblement mortifié 
par des peines étranges qu'il lui 
fit fouffnr outre les douleurs dt 
faplaye. 

Un peu ^vant fa mort il fit ve- 
nir en la prefenc? ce Gourdon qui 
Tavoit ble(Té,&lui demanda dou- 
cement pourquoi il avoir encre- 
pris de le tuer. Ceft parce que, lui 
répondit fièrement ce déterminé* 
tu m tnt tourne >ne mm Pere , & 
me s deux Frères , que tu me wuloié 
faire pendre , & que tu as fait un& 
infinité de mmx k tom le mondes 
Après cela tu n'as quà te venger 
de moy , pourveu que îh meures ^ me 
Tjûtlà tout prêt de mourir gaiement* 

g» fondant ton*, les tonrmens Ut 
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pllu cruels. Et moi> réplique fur le 
champ Richard , je veux pour l'a* ll 9S-> 
mont de Dieu que tu vives j & là- 
deflus il le renvoie libre , en lut 
faifant donner encore cent livres. 
fteiling,& défendant étroitement: 
à tous fes gçns de lui faire aucun, 
mal. Mais fon Lieutenant Gene- 
ral i'aiant fait arrêter , le fît écor- 
chertout vif,.. & pendre en cet : 
horrible état , aufficot après la. 
mort de fon Maître, qui fit diftri- 
buer une bonne partie de fon tre- 
for à les donieftiqucs,& aux pau- 
vres. Il voulut quefoncorps fût 
enterré à'JFontevraud , aux pieds 
du Roy fon pere, domine pour lui 
faire amâde honorable à fa mort, 
après l'avoir fi maltraité durant fa. 
vie. Il donna fon cœur à l'Egli- 
fe de Nôtre Dame de Rouen, „ 
qn il avoit toujours particulière- Knyght, 
ment chérie ; &c pour fon ame , ih Cbronte* 
la fournit entièrement à la Iuftice G ""vaf. 
Divine , en s offrant même , après ^«t-P*- 
unepenitece h exemplaire,* fouf- ? . a d at ^ 
ftir les p.eines du Purgatoire ju£. i*iu 




— — ques au jour du Iugement , pour 
expier fes crimes- 
Ce n'eft pas à nous de juger de 
ce qu'il p 1 ûc à Dieu d'en or don - 
nerjmais il eft certain que trente- 
trois ans après fa mort , Henri 
Evêque de RofFe en Angleterre >, 
prêchant y après avoir donné les 
Ordres le Samedy devant le Di- 
manche de la Paffion, auquel l'E- 
glife commence la Meffe par ces 

> ~ paroles dTfaie y Vom qui ave\foif, 
vene^aux eaux y dit le Seigneur y 
venez y & * bewvel^avec joie > dit au 
milieu de fon Sermon >comme par 
un foudain enthoufiafme^ijcw^ 
fez - vous y mes frères r Varne dit 
glorieux Roy Richard , après avoir- 
été purifiée ju/cju'À maintenant com- 
me l'or dans la. fournaife 5 vient 
d'entrer dans le Ciel. Et il PaflTcura- 
d'un air fi affirmatif , en expofanc 
de fens raffis,toutes les circonfta- 
ces de la révélation qu'il preten- 
doit en avoir eue >que l'autorité 
d'un Prelat,qu'on fçavoitêtre fort 
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n'étoit pas accufe d'être vifionai- 
re y fit que pluiîeurs gens fages 
crurent qu'on pouvoir fans foi- 
blefTe y déférer à ce qu'il difoir. 
Quoi- qu'il en foit y car ce n eft 
pas tant fur ces fortes de révéla- 
tions , dont il eft permis de dou- 
ter , que fur la belle mort de ce 
grand Prince , qu'on peut raifon- 
nablemét fonder la créance de s& 
falut, j'ay voulu raconter ces par- 
ticttlarirez fi édifiantes de la mort 
de ce Roi, qui a eu tant de part k 
ces Croifades , afin de faire bien 
comprendre aux Princes» que s'ils 
ont une fois le bonheur de rendre 
à Dieu quelque fervice fïgnalé 
par une a&ion héroïque, corne fie 
Richard , en prenant la Croix le 
premier de tous , pour la Guerre 
Sainte^où il fit tant de belles cho- 
ies ; ils ont grand fujet d'efperet 
que fa divine bonté,qui ne fe laif- 
fe jamais vaincre , recompenfera 
par la plus importante de toutes 
les grâces , qui eft celle de bien 
mourir, ce qu'ils ont fait pour lui 
ducantleur vie, 
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— Cependant Fouques de Neuïlli 
îl 99* continuoic à prêcher la Croifade 
avec un merveilleux fuccés ; & au- 
près avoir parcouru la plupart des 
Provinces > en diftribuant par tout 
une infinité de Croix , il termina 
enfin heureufemét fonentreprife, 
en y engageant deux grands Prin- 
ces, qui ne pouvoient manquer d'y. 
attirer par leur exemple, une gra- 
de partie de laNoblefTe.Ces-deux; 
Princes furet Thibaud IV. Com- 
te de Champagne, frère de Henrr 
I I; qui mourut à Ptolemaïs Roy 
de lerufalem, & Louis fon Cou- 
lin Germain, Comte de Blois , & 
de Chartres > tous déux proches 1 
parens- de Philippe Angufte > du * 
côté de leur pere & de leur mère,* 
Us éroient tous deux jeunes^ & 
aimoienc la gloire ; & Thibaud 
Prince magnifique pour fe décla- 
rer avec plus d'éclat, & pour atti- 
rer plus de gens de qualité , fit 
publier un Tournoy pour l'Aven t 
de cette année onze cens quatre- 
vingts- dix neuf ^ au Château; 
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d'Efcri, fur les bords de la rivière 
d'Aifne , où la plupart de la No- 1 19% 
bleffe,principalement desProvin- ViUh^r. 
ces voifînes , fe rendit» Ce fat-là 
que le brave Comte Thibaud^par- 
mi les exercices de Chevalerie y 
que les François &c fur tout les 
Comtes de Champagne ont tou- 
jours particulièrement aimez* 
voulant pafTer magnifiquement 
d'une galante image de guerre à 
une Guerre Sainte & véritable 
qu'il alioit entreprendre , prit fo- 
lennellement la Croix , avec le 
Comte de Blois foncoufin.lU fui- 
rent auffitôc fuivis de deux Sei- 
gneurs d'un mérite extraordinai- 
re 3 6c d'une haute réputation* du 
fameux Simon de Montfort,& du 
vaillant Renaud de Montmiraii , V. tfàt: 
qui étoit parent du Comte Louis. de M# 
Apres quoi tous ceux qui avoient * n **' 
un attachement particulier auprès 
des deux Comtes,& plufieurs au- 
tres Gentilshommes & Barons » 
principalement de Me de Fi ace,. 
& de Picardie , voulurent aufli 



■ 
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qu'on leur donnât la Croix. Les 
i ip5>. principaux d'entre ces nouveaux 
Champions de Iesus- Christ , 
dont les noms font les plus con- 
nus , & que je nomme icy , me re- 
fêrvant à parler des autres dans 

yitltrd * cs occa ^ ons ou ^ s agirent ,fnrent 
Uq. de GeofFroi de Ioinville Senechal , 
Guif.Me.6c GeofFroi de Ville-Hardouïn, 
**r» Maréchal de Châpagne, qui nous 

S l7i P e T. a donn ^ l 'Hiftoire de cette guer- 
4l'y t ' ' re en franc & loial Cavalier , les 
Vrjperf. Comres Gautier,& Iean de Brien- 
ne, Gautier de Vignori, Guillau- 
ihe & Villain deNeullyiErard de 
Montigni, Mananes de l'Ifle, Gui 
de Chappes,Renard de Dampier- 
re , Olivier de Rochefort , Yves 
de Laval , Anfeaume de Courfei- 
ks , Henri de Montreïl , Paye» 
d*Orleans,Matthieu de Montmo- 
rend , Gui de Couci , Robert de 
Malvoi(în ,Enguerrand, Hugues 
& Robert de Boves,Comtes d'A- 
miens,aufquels fe joignirent l'an- 
YîVhari. n ^ e d'après i es Comtes Hugues de 

Saint Paul , Renaud de Bologne , 
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& Geoffroi du Perche , avec — — 
Eftienne fon frère, & les Sel- U99* 
gneursqui les fuivirent. Et pour 
prendre foin du Spirituel dans 
l'armée du Seigneur,GarnierEv& 
que de Troies qui avoir déjà pris 
la Croix l'année précédente , & 
Nevelon Evêque de Soiflbns, 
voulurent être de cette Croifade. 

Vne Ci célèbre a&ion , qui ne 
pouvoir manquer de faire grand 
bruit dans le monde , en fit bien- 
tôt naître une autre auffi belle,par. 
cette heureufe fécondité qu'ont 
ordinairement les grands exeplcs, 
pour en produire de femblables 
dans les cœurs genereux,qui font 
amoureux de la gloire. Lej jeune 
Baudouin, Comte de Flandres, ÔC 
de Hainaut, neveu du feu Comte 
Phiiippe,<qui mourut au fiegt d'A- 
cre , le voiant libre par la paix de 
Peronne , qu'il venoit de faire 
avec Philippe Augnfte, ne voulut 
point céder en cette belle car- 
rière d'honneur & devenu , au 
Comte de Champagne fon beau- 
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frère , duquel il avoir époufé f* 
Ann. fœur. Il prit enfuite folennelle- 
1100. mène la Croix au commeneemenc 
du Carême de Tannée fuivante , 
dans Saint Donatien de Bruges,, 
avec laComtcfle Marie fa femme, 
PrincefTe d'un courage héroïque, 
& fort refoluë de l'accompagner 
par tout , & de courre avec lui la 
même fortune jufqu'à la mort. Il 
fut fuivi, dans une fi belle action", 
de Ces deux frères Henri & Eufta- 
che , de Thicrri fon coufin , fils 
naturel du feu Comte Philippe, 
d'Euftache Comte de SarbrucK, 
de Conon de Bcthune,de lacquès 
d'Avefnes,fils de celui qui fous le 
même nom fit de fi belles chofes- 
dans la Paleftine, & de la plupart 
des Seigneurs Flamans. 

Vne partie cte ces Princes & de 
ces Seigneurs s'e'tant aflemblez à 
Soiflbns>n'y purent rien determi- 
ner,parce qu'ils n'écoient pas en- 
core alTcurez d'avoir aflèz de for- 
ces ; mais ils fe trouvèrent deux 
mois après à Compiégne , avec- 
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tous les Grands qui s'étoiétCroi- 
fez.Là il fut arrêté que pour avoir 
plutôt fait y les trois Comtes de 
Champagne , de Flandres , & de 
Blois, nommeroient chacun deux 
Députez, qui auroiem plein pou- 
voir détoures chofesjoit pour le 
nombre des troupes qu'on choiii- 
roit entre cette multitude innom- 
brable de perfbnnes qui avoient 
pris la Croix f foit pour traiter 
avec ceux qu'ils voudroient, pour 
le pa(Tage, & pour les vivres. Les 
fix Députez aiant conféré fur une 
affaire de çetre importâce,trouvé* 
rent que pour fe garantir des ef- 
froiablesincômoditez que les ar- 
mées Chrétiennes avoiét fouffer- 
tes dans leurs premieresCroifades 
en prenant leur chemin par terre, 
il étoit à propos de faire le voia- 
ge par mer j & que pour avoir un 
paiTage promt & commode avec 
autant de vivres & de vaiflfeaux 
qu'il en falioit pour pafler une 
grande armée , foit en Syrie , foit 
en Egypte , on ne pouvoit mieux 
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— faire que de traiter avec les Veni- 
i±qq% t [ cns ^ ^ 0 icut en ce tems là , 

fans contredises Peuples de tou- 
te l'Europe les plus puilfans fur la 
mer Méditerranée. Cette délibé- 
ration aiant été approuvée par les 
Princes , les Députez fe rendirent 
^ nn à Venife au commencement de 

Tannée fuivante • où ils négocie- 
12.01 ® 

renr en fort peu de jours , très- 

heureufement , avec le fameux 

Henri Dandoio, qui depuis neuf 

ans étoit Doge de cette floriflfante 

Republique. 

C'étoit un Prince d'une grande 

/. 7. lu- ma ) e ft^> q ue & grande vieillerie , 
fiinU. de plus de quatre-vingts ans,qui, 
B. par une merveille extraordinaire, 
J* n *j ne lui avoit rien ôté de la force , 

ExêJp. n * ^ u cor P s > ^ e l'efprit, rendoit 
$11. vir. encore plus vénérable ; d'une pru^ 
Andr* dence confommée , d'un courage 

invincible * & d'une fermeté inè- 
jlnd* branlabk,dâs les refoiutions qu'il 
Morefi. prenoit pour le bien de fa Patrie, 
i.x. laquelle il aimoit paflTionément : 

au relie, aufli grand Capitaine, Se 
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vaillant foldat qu'il ctoit habile 
politique, aimant extrêmement la nou 
belle gloire , & fur tout le plus 
adroit , & le plus clairvoiant de 
tous les hommes , quoy qu'il ne 
s'en fallût gueres qu'il ne fût tout- 
à-fait aveugle. Car 3 comme quel- 
que cinquantcans auparavant 5 il 
ctoit AmbafTadeur de la Republi- 
que à Conftantinople , où il fou- 
tenoit genereufement les interefts 
de fa Patrie , le perfide Empereur 
Manuel , qui ne pût fouffrir cette 
liberté,lui §k mettrcpour le ren- 
dre aveugle , une lame d'airain Ign**. 
toute ardëte devât les y enx,qui lui 
demeurèrent néanmoins toujours VllUrd. 
parfaitement beaux,quoique fort S *f^ 
afFoiblisj& ils le furent encore bié edefr. 
plus quelque tems aprés,lors qu'il Monte h* 
reecût une grande blefllire à la 
tête devant Zara , de forte qu'à 
peine pouvoit-il voir, fi toutefois 
il voyoit quelque chofe.Et neaiv 
moins jamais Doge n'agit avec 
plus d'application &c de vigilance, 
& plus de fuccc's dans Venife » où 
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■ ■ ■ fon mérite généralement recon- 
x&oi . nu, &c refpe&é de tout le monde , 
lui aquit encore plus d'autorité & 
de pouvoir,que ne lui en donnoic 
fa charge &: fa dignité , quoi 

j j qu'elle en donnât beaucoup plus 

More fil. Cn ce tems-là 3 que les Loix n'en 
x. eut laiffé depuis aux Chefs de 

cette fage Republique. 
VlUhur. Ce fut donc avec ce grand ho- 
jindr- nie que les Députez traitèrent 
Morefi d'abord en fon Cofeii particulier, 
compofé de fix Sénateurs ; & ils 
le firent àvec tant de rranchife,en 
fc remettant pleinement à lui , de 
ce qu'il faudroit donner à la Ré- 
publique , pour le fecours qu'on 
demandoit que huit jours après 
Ton convint des conditions du 
Traité,qui furent:^»* les Venities 
fourniroiem des vaififeaux plats > & 
des navires pour paffer > foit en Sy- 
rie > foit en Egypte quatre mille cinq 
cens Chevaliers avec leurs che- 
vaux, neuf mille Efcuyers, & vingt 
mille hommes de pied , avec autant 
de munitions & de vivres qu'il en 

faudroit 



0 
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faudroit à cette flotte pour un an ; 
que tous les v ai ffe aux fer oient équi- 1 10 1. 
P € Xs & t0Ht P r * ts * partir dans tout Tr *&- 
le mois de luin de Vannée fumante Fœ i '** 
& fervWoient un an > à compter du ^yen. 
jour que la flotte partirait du Port a p.Ani* 
de Venife ; & que les Princes Croi- Morejl 
fez. payeroient pour cela quatre- 
vingts-cinq mille marcs d'argent y 
qui % félon la plus véritable fupputa- 
tion , faifoient environ huit cens 
mille écus 9 qui étoit une fomme 
fort extraordinaire en ce tems-la. 
Mais comme le Doge , qui avoit 
l'ame très-grande nevouloitpas 
qu'on pûc dire que les Vénitiens 
avoient feulement agi en mar- 
chans , en fourniffant des vaif- 
feaux & des vivres à un prix rai- 
fonnable;comme d'ailleurs il avoit 
grande envie de fe fignaier en cet- 
te occafion & de prendre part a la 
gloire qu'on pouvoir acquérir en 
cette Guerre : il voulut que Ton 
ajoutât que la Republique , pour 
contribuer à une fifainte entrepri- 
fe , joindroit à l'armée des Croi- 
Tom.llL D 
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fez pour le moins cinquante gale- 
iê rcs bien équipées , &bien armées 
avec autant de (bldats qu'il en 
faudroit pour fervir utilement par 
mer , en même tems que les Fran- 
çois agiroient fur terre j & qu'elle 
partageroit aufli également avec 
eux toutes les conquêtes que l'on 
feroit durant l'année de leur con- 
fédération. 

Dandolo aiant fait aifément ap- 
prouver ce Traité par fon grand 
Confeil de quarante Senateurs,& 
dans trois autres Affemblées des 
Notables de la ville , jugea qu'il 
étoit à propos qu'il fût ratifié par 
le peuple 9 qui s'afTtmbla jufques 
au nombre de plus de dix mille, 
dans la place & dans l'Eglife de 
Saint Marc , où , après la MelTe 
du Saint Efprit , les fix Députez 
étant introduits , félon qu'ils l'a- 
voient concerté avec le Doge , 
Geoffroy Maréchal de Champa- 
gne , qui parla pour tous fes Col- 
lègues , fit entendre , en peu de 
paroles , mais tres-efficaces > au 
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Sénat & au Peuple: Quelesplus 
puijfans Princes de la France s' étant 
folernnellement dévouez à J e s u s- 
Christ, pour délivrer fon Saint 
Sépulcre , & la Sainte Cite > qui 
gemiffoit fous la tyrannie des Infi- 
délies , awient choifi entre tous les 
autres peuples de l'Europe Jes Véni- 
tiens y comme les plus puijfans > les 
plus généreux , & les plus capables 
d'une fi glorieufe entreprife , pour 
demander leur affiflance , la jon- 
Elion de leurs forces y fans le/quelles 
ils n'ejperoient pas que l'on put ja- 
mais reconquérir lerufalem.Et pour 
cela y Mejfienrs y ajoûta-t-il avec 
une franchife furprenante, comme 
d'une part ils font re foins d'entrer 
prendre cette conquête > & que de 
l'autre ils fontperfuade\ y que fans 
vous , il leur efl impoffible d'y retïf- 
fir , il nous ont donné ordre de laif- 
fer-là tons les autres difcoursjjr dé 
nous profierner à vos pieds , en pro- 
teflant , comme nom faifons , de ne 
nous relever jamais y que vous ne 
leur aye^ accordé ce qu'Us vous de- 

D ij 



7 6 Hiftoire des Croifades , 
iioi mandent 9 à toutes les conditions que 
■ vous troHverelJbon de leur prefcri- 

re. Et là-deflfus , ils fe jettent tous 
à genoux , en tendant pitoïable- 
ment les mains jointes versi'Af- 
ftmblée,& fans plus rien dire,que 
par leurs larmes , par leurs gemif- 
femens, & par leurs fanglots , qui 
achevèrent un difeours fi patheti- 
que^d'une manière infiniment tou- 
chante. 

C'eft ici qu'il faut avouer de 
bonne foi y que nos anceftres 
avoientun grand fonds d'une cer- 
taine bonté franche Se genereufe, 
dont les fiecles fuivans , qui ont 
voulu un peu trop rafiner fur le 
point d'honneur , n'ont plus été 
•capables; &c que fi elle ne gardois 
pas fi exa&ement toutes les me- 
iures de la bienféance , qu'on ob- 
ferve aujourd'hui avec tant de dé- 
licateflfe & de fcrupule, pour con- 
ferver ce qui eft deû à la charge 
que l'on exerce , & à la dignité 
que Ton foûtient ; elle avoit auffi 
davantage d achever quelquefois. 
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en un moment, ce qu'on ne fcroit — " 
maintenant qu'après des années noi* 
entières de negotiations , fur les- 
quelles même on n'ofc pas trop fe 
fier Cette a£tion , que l'Envoie 
d'un fimple Gentilhomme ne vou- 
droit pas faire maintenant , fit un 
fi grand effet dans toute cette 
grande Airemblée,que le Doge* le 
Sénat , & le Peuple, levant tout- 
à-coup , comme de concert , tous 
enfemble , les mains en haut , 8c 
les yeux tout baignez de larmes, 
s'écrièrent tout d'une vois , Nous 
le voulons , nous le voulons , en fai- 
(ant retentir TEglifc , le Palais, la 
Place, & toute la ville^d'une infi- 
nité de cris d'allegrefle , qu'ils 
pouflfoient de toute leur force au 
Ciel , en s'embrafTant les uns les 
autres,& en proteftant qu'ils em- 
ploiroient avec ces généreux Prin- 
ces François , leurs biens , & leur 
vie , pour rétablir Jesus-Christ 
dans fon héritage , Se dans (on 
Empire , que fes ennemis avoient 
envahi. Apres quoi,le Traité, que 

R iij 
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' l'on garde encore aujourd'hui das 

izoi. les Archives de Saint Marc,& que 
Msh. le Pape Innocent confirma , aïant 
Mor 'J' été ratifié par tous les Ordres de 
la Republique , & figné de part 
& d'autre , avec ferment fur les 
Saints Evangiles, qu'on le garde- 
roit inviolablement * les Députez 
retournèrent en France, où Le Ma- 
réchal de Champagne trouva le 
Comte fon Maître atteint delà 
maladie dont il mourut peu de 
jours après tres-faincemenr, en la 
fleur de fon âge de vingt -cinq ans, 
après avoir nommé le Comte Re- 
AlhrU. nard de Dampierre , pour faire en 
Monnch. £ on llorn \ e V oïage d'Outremer, 

avec les troupes particulieresjdont 
il lui donna la conduite. 
vi2h*rd. Comme le Comte de Cham- 
Aàjlnn. pagne avoit été choifi Chef de la 
Momch. Ctoifade » '1 cn ralloit mettre un 
autre en fa place.Et pour cét effet 
' les Princes Çrpifez , après qu'Eu- 
des Duc de Bourgogne , & Thi- 
baud Comte de Bar,coufin du dé- 
funt, aufquels on défera cet hon- 
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neur , s'en furent excufez , parce « 
qu'ils ne vouloient pas s'engager à 1201. 
ce voïage 3 les Princes députèrent 
vers le Marquis Boni face de M6t- 
ferrat > frère de ce fameux Mar- 
quis Conrad, Prince du Tyr , qui 
aquit tant d'honneur par les belles 
chofes qu'il fit durant la troifiéme 
Croifade. Il accepta de tout fon 
cœur cet emploi , dans lequel il 
efperoit aquerir de la gloire , en 
procurant celle de Jésus- Ch r i st. 
Il fe rendit promptement à Soif- 
fons>où les Princes qui s'y étoienc 
aflfemblez » Taiant déclaré Chef 
de l'armée des Croifez, avec l'ap- 
plaudiflement gênerai de tout le 
monde , & fur tout de Philippe 
Augufte^uqutliiavoit l'honneur 
d'être parent - y il receût foiemnei- 
lcment la Croix, par les mains de 
l'Evèqne de Soilïons , & dufaint 
homme Fouques de Ncuïlii. Ce 
grand Piedicateur de la Croifade, 
qui avoit fait beaucoup plus de 
merveilles que Pierre l'H^rmite 
n'en fit jamais > fut encore biea 

D« • • . 
ni) 
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plus heureux que lui , en ce que 
izoï. Dieu l'appeila,peu de tems après, 
villhard pour lui donner la recompenfe de 
hUnttk tant je cravaux.Ii ne voulut fe fer- 

fa/cui v * r ^ e ^ on l ™ n ^ crc > comme il fit 
^ de celui de S. Bernard , que poui: 

4nn. a ^ em ^ler i'armee des Croifez, & 
îxoz 11011 p as pour l'accompagner , Se 
beaucoup moins pour la conduire 
à la guerre , où les Piêcres > pour 
agir reguliercment*en demeurant, 
filon Tordre de Dieu , dans les 
termes de leur profl iîion , ne doi- 
vent point avoir d'autres armes 
qiela prière, ni combattre que 
comme des Moy fes , enlevant les 
mains au Ciel. Ce Saint homme 
mourut de maladie dans fa Pa- 
roi flfe de Neuïlli , où il fe prépa- 
rait au Saint voiage. Il ordonna 
par Ton Teftamentf que l'on em- 
ploiât, comme on lit , pour le fe- 
cours de la Terre Sainte , tout ce 
qu'il avoir pu amaller des aumô- 
nes des fidèles ; & l'on rend en- 
core aujourd'hui dans fon Eglifc 
4e grands honneurs à fa mémoire. 
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qui fera éternellement révérée de — • 
toute la terre. izoz. 

Cependant les Princes Croifez 
aiant fait leurs préparant durant Iull{m - at 
tout Thy ver partirent vers la Pen- ^ârfr. 
tecôte, pour le rendre à Venife, où Moref. 
une fâcheufe p aventure> qu'ils n'a- 
voient pas même pu prévoir, pen- 
fa rompre leur entreprife , fur le 
point qu'ils croioient être de la 
commencer. Car > d'une part les 
Vénitiens avoient fi exactement 
accompli ce qu'ils avoient promis 
par leur Traité ,quHl y avoit beau- 
coup plus de vai fléaux bien équi- 
pez , & bien fournis de toutes 
chofes y qu'il n'en falloir pour 
pafler , & pour entretenir l'armée 
qui devoir s'embarquer , outre les 
cinquante Galères bien armées 
qu'ils fournilloient à leurs dé- 
pensée forte qu'il étoit tres-ju fte 
que les François , comme ils l'a- 
voient promis , payaflent , avant 
que de partir * ce qu'ils dévoient 
encore de la fomme à laquelle ils 
s'étoiét obligez, Mais d'autre parc 

D v 
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— • une grande partie des Seigneurs , 
ïioi. qui avoient promis de fe rendre à 
Venife , changèrent tout-à-coup 
d'avis , & s'allèrent embarquer , 
les uns à Marfeille, comme firent 
l'Evêque d'Autun,& les Bourgui- 
gnons , Iean de Nêle Châtelain 
de Bruges , Nicolas de Mailli , & 
Thierri, coufin de Baudouïn,auf- 
quels ce Comte avoit confié la 
flotte qu'il avoit fait équiper en 
Flâdre;& les autres dans les Ports 
de la Pou'ïlle , comme le brave 
Villain de Nuïlli,Henri de Long- 
Champ, & Renard de Dampierre 
General des troupes de Champa- 
gnejfoit qu'ils cruffent que lepaf- 
fage feroit>& plus court,& moins 
dangereux par là , que s'ils s'al- 
loient embarquer à Venife ; foie 
qu'on leur eût donné quelque de- 
vance des Vénitiens > ou qu'ils 
vouluuent s'exemter depaier leur 
part de la fomme qu'on avoit pro- 
mife à la Republique. De forte 
que comme on trouvoità dire une 
grande pairie de ceux qui devoiet 
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contribuer à faire ce paiement,»^ 
que plufieurs de ceux qui étoient i 
prefens ne pouvoient , ou plutôt 
ne vouloient rien donner par def- 
fus leur taxe>étant bien-aifes,dâs 
leur ame, que l'armée fe rompît , 
& qu'en fuite il leur fût libre de 
s'en retourner ; il fut abfokunent 
impoflible aux Princes de faire la 
fomme qu'ils dévoient paier,pour 
le rembourfement des Vénitiens ; 
& après avoir donné genercufe- 
ment , par deflus leur part , tout 
ce qu'ils avoient en or»en argenr> 
& en pierreries , ils (e trouvèrent 
encore en arrière de trente-qua- 
tre mille marcs,de quatre-vingts- 
cinq mille qu'ils dévoient. Ainft 
cette belle entreprife, qu'on avoir 
fi heureufement commencée» s'al- 
loit rompre , faute de paiement » 
fur le point qu'on étoit de s'em- 
barquer, lors que le Doge, extrê* 
mement Politique,fe fervir adroi- 
tement de cette occafion , pour 
faire un couptres-avantageux à fa 
Républiques donnant aux.J?ri»; 
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ces , qui le (buhaitoient ardem- 
izo2. ment, le moien de forcir de cet 
embaras. 

Après avoir communiqué fon 
deffêin au Sénat , qui l'approuva 
comme un expédient très propre 
pour mettre leur honneur & leur 
intereft à couvert , avec un nou- 
veau profit tres-confiderablc ; il 
va trouver les Princes , & leur of- 
fre de leur donner du tems pour 
s'aquiter de leur dette , jufqu'à ce 
que la Guerre Sainte foit heureu- 
femét terminée par leurs conquê- 
tes , pourveû qu'ils fe joignent 
prefentement avec les Vénitiens, 
pour reprendre Zara , Ville forte 
& puilfante de la Dalmatic , qui , 
après s'être déjà révoltée jufques 
à quatre ou cinq fois, s'êtoit mife 
depuis trois ans fous la puilfance 
du Roy de Hongrie. Il y eût d'a- 
bord bien de gens qui s'oppofe- 
rent à cette proportion , les uns 
par une fecrete malignité , & par 
rénvip qu'ils avoient que l'armée 
fe rompît, les autres au contraire* 
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par le défi r dont ils bruloientd'al- * 
1er au plutôt à la conquête dc| la \ *°*» 
Terre Sainte ; entte lefquels les 
plus ardens étoient quelques Ab- 
bez de l'Ordre de Ciftcaux, com- 
me celui du Val de Sernay , l'Ab- Alberi* 
bé de la Trappe , & un Allemand Monaeb. 
nommé Martin Litz , Abbé d'un 
Monaftere dans l'Alface , qui,G«»/^. 
après avoir prêché la Croifade mfior. 
par l'ordre du Pape Innocent, aux c «nft*»> 
environs de Balle, s'éroit mis,fui- 
vant l'exemple de Pierre l'Hermi- cmif!' 
te , à la tête d'une armée d'AUe- 
mans Croifez , & les avoir con- 
duits par Trente & par Vérone , 
jufqu'à Venife, où il n'y avoit que 
très-peu de jours qu'il étoit arrivé/ 
' Au refte , la raifon que les uns Se 
les autres alléguoienr,éroit extrê- 
mement plaufible:car,outre qu'ils 
difoient que c'étoit une chofe dé- ** 
teftable , que les Chrétiens , qui 
avoient pris la Croix,& les armes 
contre les Infidèles , les tournaf- 
fent cotre leurs propres frères, en 
faifant la guerre à un Roi Chtê» 



$6 Bijloire des Croifades^ 

- tien* qui étoit maître de Zara ; on 
iioî. fçavoit bien que la Bulle de la 
Croifade portoit excommunica- 
tion contre tous ceux qui attente- 1 
roient quelque chofe contre les 
Croifez>durant tout le tems de la 
Guerre Sainte -> & Ton n'ignoroic 
pas que le Roy de Hongrie , qui 
etoit en polfeflion de Zara , n'eût 
pris la Croix > & ne fe préparât à 
pa(Ter dans la Paieftine. 
M.inn. En efFetjle Pape Innocent crai- 
gnant qu'on n'entreprît ce fiege* 
avoir envoie quelque tems aupa- 
ravant, le Cardinal Pierre de Ca- 
poûe à Venife pour s'y oppofer y 
S>c défendre fur peine d'anathême* 
aux Croifcz de s'y engager. Mais 
j fa d'autre part Henri Dandolo re-> 
More/, montra y Que ces foudres de Rome 
jyou tfétoient lance^que contre ceux qui 
treman. Doublent tirer avantage de Fabfen- 
ce des Croifc\ y pour leur ravir in- 
yuftement leurs biens x & nullement 
contre des Gens qui ufent du droit 
naturel que Dieu nom a donné j (fjr 

%u aucun Pape ne nom peut oter > 
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qui eft celui qu'ont tons les hommes y 1 X>2+ 
& beaucoup plvts les Souverains y de 
reprendre leur bien > de réduire à. 
Vobcïffayice leurs rebelles y & de con- 
traindre ceux qui les [obtiennent y 
de les abandonner y ou a la \uftke y 
ou a la clémence de leurs Maîtres ; 
Que fi cela n'étoit y il faudroit di- 
re qu'une ebofe aujfî /aime que les 
Croifades > Jèroit la caufe de toutes 
fortes d'in)iiftices y en favorifant les 
voleurs y les brigands y les révolte!^ 
& les ufurpateurs y aufquels les Pa- 
pes y en vertu de la Guerre Sainte y 
donner oient % par leurs Bulles y V im- 
punité y & le moien de jouir de leurs 
crimes y & de s'affermir dans leurs 
révoltes y & dans leurs ufurpations^ 
Que l'autorité de l'Egl if e ne s' éten- 
dant que fur les chofes purement 
Jptritueiies y qui lui avoient été con- 
fiées par Iesus-Christ* 
dont le Roiaume tfeft pat de ce mon- 
de y elle nepouvcit entreprendre d'L 
tre l'arbitre > m de la Paix y ni de 
la Guerre que les Prtnces faifoient y 
comme ils le )ugc^Um à propos pour 
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■ ■ ' le bien public y & pour leurs inte- 
iioi, rets i Quainji elle ne pouvoit em- 
pêcher qu'on ne prit les armes con- 
tre les Zarantins > qui y outre qu'ils 
étoient rebelles > otoient encore ,par 
leurs pirateries continuelles > & la 
liberté du commerce , & la/eureté 
du pajfage des Croifcz» dans la Ta- 
leftinc. 

Comme ces raifons paroiflfoient 
aflcz fortes de part & d'autre, on 
fut iong-tems à fe réfoudre ; & 
unthe. CC p enc j anc pl u fieurs de ces Aile- 

mans > qui étoient venus fous la 
conduite de l'Abbé Martin, aiant 
confumé tout ce qu'ils avoicnt 
apporté pour leur voiagejôc quel* 
ques autres des plus riches 'ne fc 
pouvant refoudre à faire la guerre 
aux Chrêciens 3 retournerét en leur 
Pais, Mais enfin , la plupart des 
viU b*rh François s étant laide perfuader 
aux raifons duDoge,qui firét plus 
d'impreffion fur leur efprit > avec 
la neceffité dans laquelle ils fe 
tronvoitnt ,ou d'en pafTer par où 
les Vénitiens vouioient , ou de 
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rompre leur entreprife^s'accordc- ; 
rent à ce qu'on demandait. Ce fut lxoz# 
néanmoins à condition qu'après la Gnntke* 
prife de ZaraJesVenitiensiroient 
avec eux attaquer l'Egypte , donc 
on efperoit que la conquête feroit 
tres-facile , à caufe de la famine, 
de de la pefte, qui l'avoient defo- 
lée depuis cinq ans, que l'inonda- 
tion du Nil avoit cdfé. Dandolo, 
tout ravi de joie d'avoir tout ce 
qiiïl avoit prétendu > fit anfli , en 
cette rencontre , une choie à la- 
quelle on ne s'attendoit point du 
tout 3 & qui lui a très iuftement 
aquis une glbite immortelle. Car V*™*** 9 
nonobftant fou extrême vkillefTe, 
& l J ajfFoiblillemciit)Oii même ren- 
tière perte de fa veûë > qui le dif- 
penfoient aifez ,de Ja guerre ; un 
jour qu'il y avoit une grande Af- 
femblée du Sénat , des Seigneurs 
Croifez,& duPenpie^dansPEgli- 
fe de Saint Marc , il monta tout à 
coup dans la Tribune > & fupplia 
très - inftamment la Républi- 
que de lui permettre de prendre 
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la Croix , de conduire en perfon- 
iioz. ne l'armée Vénitienne, en laiflant 
fon fils à Venife , pour y tenir fa 
place , randis qu'après la prife de 
Zara , il iroic accompagner ces 
braves & généreux François , ou 
pour partager avec eux la gloire 
de délivrer le Sépulcre de Iesus- 
Christ > ou pour mourir com- 
me eux à la pourfuite d'une fi 
héroïque entreprife. Ces paroles 
furent receûcs avec tant d'ap- 
plaudiflement des Croifcz* & des 
Vénitiens > & de fi grandes accla- 
mations mêlées de larmes & de 
cris de joie > que le vénérable 
Vieillard > encore plus encouragé 
parmi confenrement fi généralise 
par ces glorieux témoignages que 
Ton rcttdoit à fa vertu , dtfcendit 
fur le champ de la Tribune ; & 
s'étant fait conduire au pied de 
l'Autel , où il fe profterna y pour 
faire à Dieu un facrifice de fa vie y 
qu'il alloit dévoûër à fon fervice 
dans la Guerre Sainte > il fe fit at- 
tacher la Croix fur fon bonnet 
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Ducal , afin qu'elle fut veuë de — 
tout le monde. 1101. 

Vn fi illuftre exemple fut fuivi 
de quelques- uns des premiers de 
la République^ ce qui augmenta 
la joie, fut qu'en même tems on vît 
arriver une belle troupe de braves 
Seigneurs Allemans & Braban- 
çons qui avoient pris la Croix , 
avec CôradEvêqued'Halberftad, 
& Benhold Comte de Catzenei- 
bogen : de forte que l'armée fe 
trouvant complète , 1 la faveur de 
ces renforts qu'on avoit receûs 
d'Allemagne,tout s'embarqua, & 
l'on fortir enfin du Port, de Venife 
au mois d'Octobre , fur la plus Anctr. 
belle Flotte qu'on eût jamais veûe Dand. I 
fur ces mers , & qui étoit compo- 10 - 
ee d environ trois cens vaiflcaux r ;^^ 
chargez de toutes fortes de muni- 
tions & de machines. Elle parut 
la veille de Saint Martin à la veûc 
de Zara : & quoi que par la hau- 
teur & par l'cpaiflcur de fes mu- 
railles^ par la force de fes tours 
défendues d'une bonne gamifo» % 
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1 plufieurs de ceux qui la confide- 
1x01. roient de loin la cruflent imprena- 
ble ; on attaqua le jour fuivant le 
Port, avec tant de furie , qu'après 
avoir écarté à grands coups de 
pierre ôc de trait , ceux qui la dé- 
fcndoient,& rompu la chaîne qui 
le fermoir , on s'en faifit de vive 
force, de l'on prit terre de l'autre 
côté , pour attaquer la ville àuflï- 
tôt que l'on auroit fait les quar- 
tiers. Vne a&ion fi vigoureufe 
épouvanta fi fort les affiegez , 
qu'ils envoierent , dés le lende- 
main, des Députez , pour offrir de 
fe rendre la vie fauve.Et ils l'euf- 
fent fait infailliblement , fi ceux 
qui avoient- cabale auparavant, 
pour faire rompre l'armée, ne les 
en enflent détournez, par une in- 
figne perfidie, les afleurant qu'ils 
n'auroient affaire qu'aux Venitiés; 
& que les François , pour obéir 
au Pape , étoient fort refolus de 
Idem. ne n^n entreprendre contre eux, 
Tn.vai. En même tems Gui Abbé du Val 
Uf. c>i9. de Sernay , celui , qui après avoir 
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fait de fort belles chofes contre — — — 
les Albigeois , fat depuis Evêque noï 
de Carcallbne,alla trouver le Do- 
ge^ les Princes j & par un zele, 
qui pcnfa eau fer du defordre > Se 
qui certainement le fit agir à con- 
tre-tems, en expofant, a(Tez mal- 
si propos,en cette rencontre, l 'au- 
torité du Saint Siège , il leur dé- 
fendit delà part du Pape de paflfer 
outre , & de plus rien entrepren- 
dre contra Zara * en les déclarant 
excommuniez * s'ils n'obeïflfoient 
à cet ordre , en vertu des lettres 
Apoftoliques qu'il leur prefenta. 
Vne adtion (î furprenante irrita 
tellement les Venitiens,qu'ils eu£ F*t. 
fent mis en mille pièces cet Abbé f 
fi le Corpte Simon de Montfort , 
quitenoit fonparti,nc s'y fût for- 
tement oppofé y fe déclarant fon 
protedeur , & proteftant qu'il 
obeiroit au Saint Siège , & n'era- 
ploiroit point contre les Chré- 
tiens , les armes qu'il n'avoitpri- 
fcs,en prenant la Croix, que pour 
faire la guerre aux Infidelles. 
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ver au fiege de Zara , pour ne fe 
pis brou iller avec le Pape,qui re- noz. 
ceût néanmoins les excufes que 
les François lui firent par leurs Villbard. 
Députez , & leur o&roya le par- 
don qu'ils lui demandoicnt pour 
une plus grande feureté de leur 
conurience. Il leur permit même , Aiï.ln*. 
pour leur ôcer tout fcrupule , de 
craicer toujours avec les Venitiés, 
qui ne crurent pas être obligez de 
lui demander l'abfolution des 
Cenfures qu'ils ne croyoient pas 
avoir cncourucs,quoi que le Pape 
les eût déclarez depuis peu ex- 
communiez par un Décret que les • 
Princes jugèrent à propos de fup- inn. I. 
primer , de peur qu'il ne donnât *t>-99<& 
lieu de rpppre entièrement cette I00# 
entreprife de la Guerre Sainte , 
comme afTeurement il eût fait. 

C'eft pourquoi ce fage Pontife, 
auquel les François en rendirent 
compte par leurs lettres égalemct 
fortes & rcfpe&ueufes^aprés avoir 
bié examiné cette affaire, approu- 
va leur conduite.Et quelque tems 
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après , les efprits s'étant adoucis, 
noz, dans une conjonâure plus favo- 
Aiï* In- rable , la réconciliation fe fit fans 
"nnfj P c * ne > au contentement des uns ôc 
ep. toô.i ^ es entres, C'eft ainiî que quand 
io^t on ménage les momensavec cha- 
rité , douceur , & fagefle , pour 
faire agir l'autorité prudemment , 
& fans contre-tems, elle conferve 
toujours fes droits > en fauvant 
ceux qu'elle ramené doucement à 
lobeïlTance : mais quand la paf- 
fion s'y mêle > pour la faire ton- 
ner y éc foudroyer avec précipita- 
tion 3 elle fe perd elle-même y en 
faifant des rebelles de fes fujets , 
qu'elle oblige enfin par trop de 
rigueur à fecoiier fon joug > & à 
ne la plus reconnoître.Cependant 
on faifoit tout à loifir,durant l'hi- 
ver y dans une ville très riche , & 
tres-abondante en toutes fortes de 
provifions > & dans tout le païs 
aux environs , les préparatifs ne- 
cefTaires pour aller au Printetns 
à la conquête de l'Egypte -, lors 
que les AmbalTadeius de l'Empe- 
reur 



Livre VU. 97 

teur Philippe de Suauke>&: de fon 

:beaufrere Alexis Prince de Con- izoz. 
ftantinople, firent changer tout à 
<:oup ce defTein , en une entrepri- 
fe qui fut rres-glorieufe aux Frâ- 
çois ,aufquelsDieu avoir deftinc 
l'Empire d'Orient , qui pafla des 
Grecs aux Latins , en cette admi- 
rable manière qu'il faut mainte- 
nant que je raconte , en faifant 
voir la caufe, les progressa fuite, 
l'exécution , & l'accompliflcmenc 
d'une des plus furprenantes & des 
plus mémorables aventures qu'on 
ait jamais veû'ès dans le monde. 

Il y avoit environ fept ans que Vtleet. 
l'Empereur Ifaac l'Ange , par un 
tres-jufte jugement de Dien,qui le r ;^ 4r ^ 
vouloir punir de tant d'horribles a ropoU 
crimes qu'il avoit commis durant 
les neufs ans de fon règne , avojt 
■étéréverfé de fon Thrône,par fon c 'f n * 
propre frère Alexis , qui prit le Blond. 
furnom de Comnéne,& qui,aprés SahS. 
lui avoir fait crever les yeux » l'a- 
voit mis dans les fers , aufli-bien 
que fon fils le jeune Alexis , 

Tom ♦ lll £ 
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qui n'avoit alors que douze ans. 
iioi* Comme c'étoit la feule ambition 
qui avoit rendu cruel ce Tyran , 
d'ailleurs aflez doux * & humain 
de Ton natureljquandil crùcêcre (î 
f bien établi dans Ton injufte domi- 
nation 3 qu'il n'y avoit pas lieu de 
craindre qu'on pût rien entrepren- 
dre contre lui> il oublia cette ma- 
xime des Tyrans , qui veut que , 
pour jouir paifiblement dun cri- 
me y on ne le fafle jamais à de- 
mi. Il eut enfin compaffion de 
ceux qu'il avoit dépouïllez>&lcur 
rendit,aprés quelques années d'u- 
ne rude prifon > une aflfez grande 
liberté. Il permit à fon frère de 
vivre honnêtement dans un Palaîs 
qu'il lui affigaa près du Port, en- 
tre les deux Colomnes; & ilfouf- 
frit que le jeune Alexis tint rang 
«Je Prince dans fa Cour y & lui 
commanda même de l'accompa- 
gner par tout , & d'être de tous 
fes plaifirs. Mais il apprit bien- 
tôt après y que la politique d'un 
ufurpateur , qui doit mieux pren • 
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de fcs précautions , ne s'açcom- — - 
mode gueres de cette efpece de iioi. 
bonté , qui donne à celui qu'on a 
in/uftement opprimé les moiens 
de tirer raifon de la violence 
qu'on lui à faite, 
ifaac aiant la liberté de recevoir 
tous ceux qui lui venoient. rendre 
vifite , traita fi fectetement avec 
les Latins , qu'il eût par leur mo- 
ieri une feurc correfpondancc avec 
fa fille Irène , femme de l'Empe- 
reur Philippe. Et quand cette 
PrinccfTc eut difpofé l'efprit de 
fon mari , à protéger ces pauvres 
Princes, &c à recevoir fon frère le 
jeune Alexis ; un Marchand Pifan 
entreprit de l'emmener dans fon 
Vaifleau , où il le déguifa fi bien 
en Matelot Italien , que les Gar- 
des que le Tyran envoia dans 
tous les vailTeaux pour le cher- 
cher quâd on apprit fa fuite,ne le 
purent jamais reconnoître dâs ce- 
lui-ci , qui étoit à l'embouchure 
de l'Hellefpont , tout prêt à faire 
voile , & qu'on vifitoit pour cela 

E ij 
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plus exactement encore que tous 
Jioz. les autres ; de -forte que s'étanc 
prefenté hardiment devant eux 
fur le tillac,avec tous ceux de l'E- 
quipage^ les conduifant lui-mê- 
me par tous les endroits les plus 
fecrets du Navire pour le chercher 
il cchapa d'autant plus feurement 
à leur recherche,qu'il étoit moins 
caché. Ainfî le Navire aiant eu 
la liberté de fortir du détroit , ce 
Prince alla aborder heureufement 
AlUnn* en Sicile , d'où il fut à Rome im- 
"Epîft. plorer le fecours du Pape Inno- 
lnn.l.s. . cent. Il pourfuivit de- là fon che- 
min. min p artcrrc ^ p 0ur f e rcn j rc a j â 

rr-ffL j Courdefonbeaufrereen Allema- 
gne; & comme en paftantpar Vé- 
rone il eût rencontré force Pèle- 
rins qui alloient joindre l'Armée 
des Princes Croifez à Venife , il 
fut confeillé par fes gens d'y en- 
voier fes Députez , pour deman- 
der leur affiftance , comme ils fi- 
rent , lors que l'Armée fe prepa- 
roit pour paflfer dans la Damaltie. 
Mais les Princes jugèrent qu'a- 
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vant que de rien conclure fur une — 
affaire de fi grande importance, il i iol 
falloir envoieren Allemagne vers 
Philippe y pour fçavoir de lui ce 
que le Prince de Conftantinopic 
voudroit offrir , & ce qu'on pou- 
voir attendre de lui après qu'ott 
l'auroit rétabli. 

Philippe * qui avoir alors de 
grades affaires fur les bras en Al- 
lemagne y pour fe maintenir dan* 
l'Empire , qu'il difputoit encore 
contre Otton fon Competiteur;& 
qui d'ailleurs defiroitavec une ex- 
trême paflion le retablifTemét dl- 
faac 8c d'Alexis^pour l'amour d'I- 
rène qui le lui demandoic sas cef- 
fejfic entëdre au Prince fon beau- 
frerc > que dans l'état où fe trou- 
voit l'Europe en ce tems là , il ne 
voioit pas qu'il y eût d'autre moié 
de le rétablir 3 qu'en y engageant 
les François &les Vénitiens , qui 
avoiènt une pui (Tante armée fur 
pied,pour la conquête de la Ter- 
re Saintej&r qu'il leur falloit faire, 
pour cela des conditions fi avan» 
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tageufes > qu'ils ne pnflTent les re- 
fu f e r pour leur intereft , ni pour 
leur honneur 3 ni même pour le 
bien public de toute la Chrétien- 
té. Sur quoi il les lui propofa lui- 
même d'autant plus hardiment , 
«fu'elles ne lui dévoient rien coû- 
ter, & le jeune Prince les accepta 
£ur le champ avec joie , félon la 
eoûtume de ceux qui, pour fe dé- 
livrer d'un mal prefent, & fe tire» 
de la dernière extrémité où leurs 
affaires font réduites , promettent 
tout ce que Ton veut , fans con- 
fulter ni leur pouvoir > ni même 
bien fouvent leur cœur,qui étant 
feduit par Tefperancc de rentrer 
en pofeffion de ce qu'il fouhaite , 
fe fait accroire qu'il veut bien ce 
qu'en effet il eft déjà fort refolu > 
fans que néanmoins il s'en apper- 
çoive,de ne tenir jamais. Philippe 
donc aiant le confentement d'A- 
lexis, renvoie promteméc les Am- 
bafTadcurs des Princes , avec les 
liens y & ceux de fon Beaufrcre » 
qui fe rendirent à Zara vers ta. 
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mi- Décembre -, & comme le Do- , ' 
ge leur eue donné audiance dans 
Ton Palais ,où tous les Princes & 
les grands Seigneurs Croifez 
ctoienc aflemblez , on dit que le 
Chef de cette Ambaflade , qui 
avoit ordre de ne rien omettre de 
tout ce qui pouvoir fervir à obli- 
ger la Republique & les Princes à 
conclure ce Traité , fit , félon les 
inftructions qu'il en avoit , une 
courte Harangue , mais fort effi- 
cace, à peu près en ces termes : 

Seigneurs y fi vous remarquez, fut 
notre • vtfage plus d'ajfeurance & 
plus de \oieque n'en devroient avoir 
des mijerables, qui viennent implo- 
rer vôtre fecours j c'eft qu'outre que 
mus connoijjant lagenerofité de tant 
dMluflres Princes , & de grands 
hommes qui composent cette au- 
çufte Affemblée , nous avons ordre 
dt vota déclarer d'abord que nom 
ne venons pas ici pour différer vô- 
tre glorieufe entreprife de la con- 
quête de la T erre Sainte, mais pour 
Veuf donner le moien feur , facile , 

m] 
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1 1 • & abfolument necejfaire pour te 
12>G2. commencer dés ce moment même 9 y 
Cr four ^achever enfuite heureufe- 
rn*nt avec toute la gloire y & tout 
l'avantage que vous en pouveyjjpe- 
rer. Car nous venons vous deman- 
der que vos armes , que vom ave*^ 
defjein de porter en Egypte y pour 
entrer par Ik dans laTaleJline^vom 
les emploie^ pour vota rendre maî- 
tres de Conflaminoph > en y rame- 
nant le Prince Alexis > & en ren~ 
verfant du Throne Impérial ÏVfur- 
pateur qui s'en ejl empare , par la. 
perfidie la plus loche > & par la 
trahifon la plus deteftable qui fut 
\amais. Voilà y Seigneurs x ce qpïon 
appel] a la voie la plus courte de ton* 
tesy& la plu* infaillible de conqué- 
rir la Terre Sainte y fans quoi il 
fera toujours impoffible d'y reùjfir* 
Vous fçaveZy généreux FravçotSygr 
ton ne s'cnfouvient que trop en Al- 
lemagne y ce qui arriva au feu Roy 
Louis y & à notre Empereur Con- 
rad , pour ne s'être pas affeuré de 
Conftantinople y avant que de p*ffer 
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plus outre \ comme urt habile Pditi- ■ i 
que l'avoit fagement confeillé. Ce- noz^ 
la fut caufe de la perte de dèux 
florifiantes arfnées > qui enflent aî- 
fément triomphé de tout l'Orient t 
fi l'on eut eu cette grande ville > qui 
efi comme le nœud de l'Europe , & 
de l'A fie ,fans lequel on ne peut re- 
cevoir par terre y ni par mer, qu'a- 
vec une extrême difficulté , & mille 
dangers de périr x les fecours necef* 
faires pour entretenir me armée , 
foit dans l'Egypte > foit dans la Sy- 
rie. Comment pourrte^vous vous 
fier À ce perfide qui en efi le maî- 
tre ? qui a fi malheur eufement trahi 
fin propre frère ^qui lui confioit tout* 
(fr qui voudroit avoir anéanti tout' 
les Latins > après avoir fi cruelle- 
ment offensé l'Empereur Philippe , 
^Philippe Roi de France \tovu deux 
alliez, de ces deux pauvres Princes , 
que ce barbare a dépoui!le\? Et ne 
craignez pas que ce cruel Tyran 
*it y ni ajfe\de cœur > ni aJfeT^ de* 
fines pour vous refifler y il n'y a 
rien de fi craintif y & dtfilâche> % 
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que la perfidie & la cruauté : l'i- 
mage de /on crime > qui le pourfuit 
continuellement > la rendu le plus 
défiant y & le plus timide de tous 
les hommes* Si - tôt qu'on verra le 
Prince Alexis à la tète de cette fio- 
ri fiante armée de François > & de 
Vénitiens y dont le fieul nom fait de- 
là trembler cet Vfurpateur > toute- 
la Gtece y qui gémit fous fa tyran- 
nie y fe déclarera peur cét aimable 
Prince qu'elle adore y & le Ty r an 
qui efi en exécration à tout le mon- 
de ,j fe croira toujours invefii d' au- 
tant d'ennemis arme\ypoar le per- 
dre , qu'il y a d'hommes dans Con* 
fiantinoplc Et pour l'avantage qur 
voiu tirereTjfcune conquête fi facile 
& fi g^orieufe y outre ce que \'ay< 
déjà dit y qu'elle vous efi necejfaire 
pour achever heureufement la Guer* 
re Sainte y il efi plus a propos que 
les effets vous le montrent que le$ 
paroles* C'efi pourquoi le Prince- 
vom offre y&now, avons plein pou- 
%eir de traiter avec vous y à ces 

iSfin4itions 3» premièrement * de vous» 
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donner deux cens mille marcs d'ar- • 
gent , a repartir, entre les Confcde- » 10 
reljour les frais de la guerre , & 
de fournir des vivres pour toute 
l'armée , aujfi tôt que vous l'aure\ i 
rétabli dans Confiantinople yfecon- 
âement , de vate accompagner en- 
perfonne, avec une armée > a la con- 
quête de l 'Egypte y ou , fi vous M- 
me\mieux , d'y envoie r dix mille 
bons hommes paiez , & entretenus 
four un an j de plus , d'entretenir 
durant toute fa vie , cinq cens Che- 
valiers bien armel^ pour garder les 
conquêtes qu'on aura faites dans la- 
Terre Sainte -, enfin , ce qui fans' , 
doute vous doit agréer beaucoup plus 
encore que tout le refte, il vous pro- 
met , S" vous engage inviolablement 
fit foi , que fi Dieu y par vôtre fe- 
tours y l 'élevé fur le Trône , il ré- 
duira tout fon Empire fous l'obetf- 
fance de l'Eglife Romaine , de la- 
quelle il y a fi long - temps qu'il efi 
feparè par le fcbtfme & par l'hé- 
y* fie* lugez après cela , Seigneurs 9 

fi le moien que nom vous propofons 
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1 2.01* d'exécuter votre entreprise de U; 
Guerre Sainte , n'ejl pas le plvu feur 
& le plus facile , le plus avanta- 
geux pour vous 3 & pour toute l'E~ 
glife enfin y .la caufe du monde 
la plus capable de vous aauerir une? 
gloire immortelle 3 & fur la terre -, & 
dans le Ciel., 
YiUhtrd. Vn difcours 5 qui fcmbloit fi rai— 
fonnable,& fi perfuafif, futre- 
ccu aflfez diverfement dans, cette. 
Aflemblee, qui voulut prendre du 
tems , pour délibérer fur de fi bel- 
les propofitions- A la vérité toup- 
ies Vénitiens , & la plufpart des, 
François , qui , outre l'intérêt div 
bien public , & de la caufe com- 
mune , y trouvoient le leur , ne. 
doucoient point du tout qu'il ne. 
les fallût accepter. Mais ceux qui- 
avoiéc déjà fait tous leurs efforts,/ 
pour empêcher le /iege de Zara 
s'y oppofoient avec beaucoup de. 
chaleurj& fut tout l'Abbé du Val. 
de Sernay> qui écoit toujours à la. 
tête de ce parti des mécontens ^ 
faifoit grand bruit,avec plufieura 
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de fes Moines, en proteftant toû- ■ 
jours qu'on prenoit le change , & nou. 
qu'on ne pouvoic en confeience 
tourner contre des Chrétiens les, 
armes que l'on avoit prifes dans* 
une Guerre Sainte contre les In- 
fidèles , pour délivrer le Saint Sé- 
pulcre. Au contraire ,. l'Abbé, de. 
Los, du même Ordre,grand hom- 
me de bien , qui êtoit venu avec 
le Marquis de Montferrat , faifoit 
tousfes efforts, avec plufieurs au- 
tres Abbez de fon parti,, pour dé- 
truire toutes les raifons de l'Abbé- 
duVal de Sernay*& pour perfua— 
der à toute l'armée , que l'unique- 
moïen de retiflir dans l'entrepri- 
fè de la Terre Saintc,étoit de faire 
celle de Conftantinople>aux con- 
ditions que l'on propofoir. Sur 
quoy, avant que de rien conclure,, 
le Cardinal de Capoû'é , l'un des- 
deux Légats, à la prière des Con- 
federez , alla promtement conful- fjj 'ç*' 
ter le Pape , qui mit la chofe en /.j. W 
délibération dans le Sacré Colle- «i« 
ge x en même tems que , par une 
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aventure alfez furprenante , les 

i. Ambaliadeurs d'Alexis Comnéne, 
qui venoient pour juftifier leur 
Maître, arrivèrent à Rome. Ils eu- 
rent audiance,dans laquelle ils re- 
montrèrent au Pape , conformé- 
ment aux Lettres de cet Empereur, 
qn'lfaac aïant été légitimement 
depofé ,. pour fon incapacité ma- 
nîtefte l'Empire ne pouvoir ap- 
partenir par fucceflion au jeune 

N Alexis, parce qu'il êtoit né avant 
que fon pere fût Empereur , & 
qu'en fuite il appartenoit à celui 
qu'on avoit éleû , qui étoit fon 
oncle Alexis Comnêne j que ce 
prince donc le prioit de ne point 
fevorifer fon neveu-, foûtenu de 
Philippe Duc de Suaube , ennemi 
déclaré du Saint Siège ,, comme* 
fon pere , &fonayeui, qui lui 
avoient fait tant de fois la guerre,. 
& d'empêcher que les Princes 
Croifez n'allaient attaquer Con~ 
Jftantinople , contre le vœu qu'ils 
avoient fait d'aller à la conquête 
& laTcrte Sainte. Et puisjuivant 
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îa coutume des Empereurs Grecs* 
epi promet t oient toûjonrs la rcu- izoîx 
mon de leur EgUfe > quand ils 
avoient befoin dcsPapesils ajou- 
tèrent mille belles protc dations,, 
qu'ils firent de la fincere volonté 
qu'avoir leur maître, de faire ren- 
dre au Pape , dans tout l'Empire. 
d J Oiient,robeûrance qui lui étôic 
deuë;. 

Soie que le Papeçfperât plutôt 
la reunion de la part de Comné- 
ne,qui étoit cnpolTt0ion.de l'Em- 
pire que de celle du jeune Ale- 
xis qui en êtoit banni , & qu'il 
apprehendâr que le fuccez de cet- 
te guerre ne fut pas heureux \ foie; 
qu'il ne pût fe refoudre à favori- 
fer 3 jn cette occafion, Philippe de 
Suaube , qu'il n'aimoit pas , de 
dont il protegeoit ouvertement le 
Compétiteur à l'Empire v ou plu- 
tôt que l'ardent delk qu'il avoit 
qu'on allât promptement à la con- 
quête de la Terre Sainte ne luy 
permît pas d'approuver ces (bnea 
4e diyiûons que l!ojx £ai£bk dea; 



■ 
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— -— — armes Chrétiennes , même contre 
zidi.' des Chrétiens , il cft certain qu'il 
récrivit tres-favorabkmct au vieil 
Alexis , en le reconnoitTant com- 
me Empereur.U fit plus : car bien» 
loin de protéger lePrince,comme 
plufieurs Cardinaux le lui confeil- 
îoient , il renvoïa le Légat à l'ar- 
ihlitm. mée des Confederez , avec des 
lettres , par lefquelles il leur or- 
donne,en termes très- forts, d'al- 
ler au plûtoft combattre les Infi- 
JR.Vit. Relies, pour délivrer laTerre Sain— 
**n. te , & de laiffer là l'entreprjfe de 
Conftantinople,qui ruineroitleur 
principal defîèin.Mais cependant, 
comme les Princes François , Sc- 
ies Vénitiens , êtoient toujours 
perfuadez au contraire,que Cejoic 
là le vray moyen d'y reiiffir , Se 
qu'ils voioient que le Pape ne di- 
foit rien de cette raifon dans fes- 
lettres j ils crurent qu'il n'avoit/ 
pas été, bien informé , & ne bif- 
fèrent pas enmite de conclurre- 
avec les AmbalTàdeurs de Philip-? 
pe>& du jeune Alexis , d'accepter 
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les conditions qu'on leuroffroit, 
& de promettre de rétablir ce Prin- 1 iOZ » 
ce.qu'ils obligèrent de fe rendre à vM " r *< 
l'armée dans quinze jours après 
Pâque. Les articles de ce Traité 
furent confirmez de paît & d'au- 
tre,avec de grands fermens, & ils 
fuient fignez du Doge , du Mar- 
quis Boniface , des (Scmtes de 
Flandres , de Blois , & de Sainï ■ 
Paul ,& de huit des principaux Sei- 
gneurs de leur parti,qui êtoitjfans 
comparaifon , le plus fort. 

Car enfin ladivifion duroit tou- 
jours 3 & ces lettres du Pape ne 
Servirent pas à la faire cc(Ter. Au 
contraire, elles l'augmentèrent ÔC 
comme on avoit un plus fpecieux 
prétexte pour fe feparer,aprés une 
pareille déclaration du Souverain» 
Pontife, plu (leurs abandonnèrent 
l'armée. Les uns le firent pour 
retourner en leur païs , qu'ils ne 
revirent plus, parce qu'ils périrent 
maiheureufemenr,ou par le nau- 
frage fur mer -, ou fur terre , pac 
les mains des voleurs* & des paï- 
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fans , qui les affommerent : & les 
ixoi. autres 3 pour aller tout droit dans 
la Paleftine , comme firent les 
Comtes Simon, & Gui de Mont- 
fort 3 avec leur Abbé du Val de 
Sernai , qui furent fuivis des trois 
frères Enguerand,Robert, & Hu- 
gues de Boves , & de tous ceux 
qu'ils pûrét entraîner, ou par leur 
• exempie,ou par leurs prières , ou 
par l'autorité qu'ils avoient fur 
Aller* ^ es § ens 9^ dépendoient d'eux» 
ad *rm. " L'Abbé de laTrappe,qui étoit en- 
iioz, tré dés le commencement dans ce 
parti , ne manqua pas de le fuivre 
Jufqu'à la fin , & alla , comme 
eux , joindre dans la Pouïlle , le 
Comte Renard de Daropierre y 
avec lequel étant paffé dans la Sy- 
tie , il y apprit , auiïi-bien que 
fes compagnons > pour le mai- 
heureux fuccés de ce vaïage,qu'ii 
eft toujours dangereux de s'unir à 
ceux qui , fous un beau prétexte 
de Religion & de pieté , caufent 
de la divifion, en fe feparant d'ua 
grand corps. Ainfx l'Armée Chrc- 
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tienne demeura fort affaiblie, par - 
la retraite de tant de braves gens, izci, 
qui étant bien unis à leur Chef, 
enflent rendu de grands fervices. 
Le Pape même trouvant d'abord 
fort mauvais que les Confederez 
n'enflent pas fuivi fes ordres , ou 
fes avis,retira les deux Cardinaux 
Légats qu'il avoir dans l'armée, 
celui de Sainte Praxede , & celuy 
de Sainr Marcel , ou de Capoiie, 
qui paflerent en fuite , par fon ex- 
près commandement , dans l J Ifle 
de Chypre, & puis dans la Syrie, J«» E P- 
pour y traiter de fa part avec les £ * 47< 
Croifcz , qui y êtoient allez de la 
Hongrie, ou qui s'êtoient embar- 
quez dans les Ports de la Pouïlle, 
éc à Marfcille. 

Les Princes néanmoins ne laif- • 
ferent pas de poutfuivre , avec Ann. 
beaucoup de courage , leur entre- 1 103. 
prife j & ils eurent la confolation AlUtU 
d'apprende que le Pape , comme 
ils l'avoient efperé, étant mieux 
informé , y avoit enfin confenti t 
de forte que les Vénitiens > aprés^ 
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- avoit démoli Zara , pour lui ôtetf 

1203. ^ es m °ïc ns de Te révolter encore 
une fois * firent embarquer, après 
Pâque y toute l'armée , qui n'é- 
toit plus que d'environ quarante 

Atheric. mille combatans. Les Comtes de 
Flandres y de Blois 3 & de Saint 
Paul partirent les premiers > pre- 
nant la route de rifle de Corfbu, 
qui étoit alors de l'Empire d'O- 
rient , & où tous les vaifleaux fe 

villhard. dévoient rendre. Le Doge , & le 
Marquis de Mont ferrât demeure** 
rent encore quelque tems au Porc 
de Zara, pour y attendre le Prin- 
ce Alexis r qui ne manqua pare d'y 
arriver peu de jours, après > en al- 
fez bonne compagnie y au tems- 
qu'on lui avoit marqué. Il y fuc 
reccu par le Doge, avec toute for- 
te de magnificence. On luy donnai 
des galères y & des vailïeaux au- 
tant qu'il luy en falioit,pour ceux' 
qui l'accompagnoiét, & pour forv 
équipage^ le Marquis Boni face* 
qui avoit l'honneur d être fon al- 
lie* & à qui l'Empereur lfavoitex- 
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«cmement recommandé , lui pxo- ■ 
tefta , après lui avoir fait tous les ,1*05. 
honneurs imaginables^qu'il facri- Aft.inn* 
£eroit tout pour fon fervice , & Villhard* 
qu'il ne l'abandonneroit jamais, 
qu'il ne le vît fur le Thrône,dont 
l'U furpateur s'étoit emparc.Aprés 
jcela l'on mit à la voile : & par un 
ires-heureux commencement de 
cette guerre, comme on fut arrive , 
devant Duras,anciennement Dyr- 
rachium,Viile tres-importante de 
la Macedoine,& une des clefs de 
l'Empire Grec; les Habitans aïant 
appris que le Prince Alexis êtoit 
fur la flotte , luy apportèrent les 
x:lefs de la Place , & lui jurèrent 
une inviolable fidélité^ avec cet 
heureux prefage on alla joindre, 
en peu de jours , l'autre partie de 
l'armée » qui êtoit déjà defeendue 
dans Vlfle de Courfou, 

Cette Ifle eft celle des anciens oJyf. l. 
Phéaques , qu'Homère a rendue *.&7* 
fi célèbre par la belle defeription 
qu'il en afaiteau fujetdû naufra- 
ge d'Ulyfl<o<lu fuperbe Palais ? ^ 



1 1 8 H'Jîoire des Croifades , 
' des Jardins délicieux du Roy AI- 
12.03. cinoiis. Elle eft entre lt Golphe 
de Venife , & la mer Ionique , à 
cinq ou fix milles de l'E^pirc^aiât 
vingt-cinq à trente lieue's de lon- 
gueur du Septentrion au Midi , & 
quelque neuf ou dix de largeur, 
riche,& tres-abondante, avec une 
ville du même nom, extrêmement 
z forte, & un Port tres-capable, 

dans une Pcninfule , du côte qui 
KUet.in regarde l'Epire. Elle êcoit retonr- 
Manuel. née fous l'obeïflance des Grecs, 

depuis environ cinquante ans,que 
l'Empereur Manuel , avec le fe- 
cour des Vénitiens , l'avoir repri- 
fe fur Roger Roy de Sicile, qui la 
lui avoit enlevée. Mais ceux qui 
la tenoient pour l'Empercur.aïant 

Alhitic. PP ns ^ 1 armcc des Cr °ifez al- 
Monach. M* rétablir le jeune Alexis, le re- 
connurent pour leur maître , ne 
s'oppoferent point à fa defeente^ 
& promirent même de rendre la 
ville , auflî-tot qu'on auroit pris 
ConftantinoplAAinfi l'armée prie 
terre , & campa librement devant 



* 



Livre VIL 119 

la ville , avec toute forte de corn- — 
moditez pour fe rafraîchir , des 1x03. 
qu'elle apprit l'arrivée du refte de 
la flotte , elle fut au devant du 
Prince Alexis , que Von conduifit 
au camp,comme en triomphe, au- 
travers des troupes rangées en ba- 
taille, parmi les acclamations des 
Chefs 3 & des foldats , & tous les 
témoignages le plus éciatans d'u- 
ne joie extraordinaire , qui néan- 
moins ne dura gueres. 

Car ceux qui même avant le 
fiege de Zara > avoient tâché de 
faire en forte que l'armée fe rom- 
pît par le defir qu'ils avoient de 
-s'en retournerai! du moins d'aller 
au plûtôt en Syrie par la voie 
qu'ils voudroient choifir , renou- 
^vellerent fi bien leur pratique , en 
exagÉrantles difficultez & les dan* 
gers que l'on ne pouvoit éviter 
-dans l'entreprife de Conftantino- 
pie , qui les engageoit du moins 
pour plufienrs années : qu'ils 
avoient déjà débauché prés de la 
«moitié de l'armée,dont ils ctoient 
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— Fort aflfeurez > quoi-que plufieurs 
xroj. n'ofaflTent encore fe déclarer. Les 
Princes qui s'en apperceurent, fu- 
irent épouvantez de l'effroïable 
Ranger où ils fe trouvoient d'être 
abandonnez de la plupart de leurs 
gens , Se de fe voir réduits au 
point de ne pouvoir pourfuivre ce 
qu'ils avoient fi heureufement 
commencé. Sur quoi > après avoir 
un peu délibéré , & connu claire- 
roent^ue s'ils vouioient erapioïer 
la force & l'autorité en cette oc- 
cafion * pour fe faire obeïr > ils 
jcouroient fortune de fe détruire les 
uns lesautres>& que le remède fc- 
roit incomparablement plus dan- 
gereux encore que le mal , ils fe 
refolurent à faire une a£fcion , qui 
ji'avoit point encore eu d'exem- 
ple 9 & qui apparemment ne fera 
jamais imitée* Car montant tous 
à cheval avec le Prince de Con- 
ftantinople , & tous lesEvêques 
& les Abbcz qui les (învoient, ils 
furent trouver les chefs de cette 
icabale^qui s'êtoient déjà feparez* 



r. 
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. ÔC dont les principaux êroient Eu- 
des de Champlice , Jacques d'A- 11 
vefnes, Pierre d'Amiens , Gui de 
Coucyj Guillaume d'Aunoy, Gui 
de Chappes , Gui - de Conflans* 
Richard & Eudes de Dampierre. 
Ils ne les virent pas plutôt, qu'ils 
dépendirent de cheval : ce qui 
obligea les autres d'en faire au- 
tant , fort furpris de voir de fï 
grands Princes venir avec tant de 
déférence à des Gentils- hommes* 
qui leur êtoient apurement infé- 
rieurs en naiflance & en qualité. 
Mais ils le furent bien davanta- 
ge , lors que ces Princes les aïant 
joints,fe jetterent à leurs pieds,& 
les yeux tout baignez de larmes* 
les conjurèrent à mains jointes,au 
nom de Dieu , de ne les pas aban- 
donner dans une entreprife d J où 
dependoit le recouvrement de la 
Terre Sainte,& protefterent qu'ils 
ne fe leveroient point de là,qu'ils 
n'enflent obtenu la grâce qu'ils 
leur demandoient* 

A la vérité cette manière fur- 
Tarn. II/. F 
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— — prenante , &: tout- à fait irregulie- 
IZ03. re/n'étoit point du tout de la dig- 
nicé des Princes , ni de la bonne 
politique, qui ne veut pas que l'on 
expofe laMajefté de l'Empire , & 
l'autorité du commandement 3 au 
mépris des fujets , & des foldats, 
par des baflfeflTes qui l'aneantiflent 
&qui rendent beaucoup plus fiers 
ceux qui jugent par là qu'ils fe 
font rendusa:edoutables.Mais c'eft 
enfin qu'il y a des momens & des 
rencontres , où une certaine con- 
duite impetueufe, extraordinaire, 
& contre les formes^à laquelle on 
ne s'attëd pas, gagne tout-à-coup, 
comme par une furprife, ce que la 
prudence humaine,agi(Tantde me- 
thode,& félon les regies>ne pour- 
roit jamais obtenir par la fo^cc de 
fes difeours. Ces gens épouvan- 
rez de voir à leurs pieds ceux que 
la nature avoit élevez au dellus 
d'eux,fur ent tellement touchez de 
cette a&ion* que ne pouvant plus 
retenir leurs larmes &c leurs fan- 
glots, ils fe prerftetnerent aufli de- 
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vantlesPrinces,&leur promirent I2 -°3- 
<leiesfatisfai:e. En effet , après 
avoir confulté deux momens entre 
eux, pour agir plus folidairement, 
bc de concert , ils s'engagèrent à 
fervir avec tous leurs gens , à la 
guerre de Conftanrinople,jufques 
à la fin de Septembre , pourvea 
qu'on leur promit avec ferment, 
aue ce terme expiré, on leur four- 
niroit,quinze jours après ,de bon- 
ne foy, autant de vai fléaux qui leur 
feroient necelftires pour paiTer de 
Conftantinople en Syrie. 

Ainfi les conditions étant ac- 
ceptées , & la foy donnée de part 
& d'autre,a vec toutes les marques 
d'une parfaite reconciliation , on 
fe rembarqua la veille de la Pen- 
tecôte ; & après avoir côtoyé tou- 
te la Morée Ôc l'Acaïe , on fut 
mouiller à Négrepont , d'où l'ar- 
mée s étant divifée en deux ef- 
quadres , la première , où êtoit le 
Prince Alexis , avec le Marquis 
Boniface,& le Comte Baudouin, 
pana dans l'ifle d'Andros , donc 

F ij 
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— — les habitans fe rendirent aulîî-tôt 
IZ03. à leur Prince; & la féconde navi- 
gea tout droit vers le Détroit de 
l'Hellefpont , où elle prit terre à 
la Ville d'Abyde , qui en eft l'en- 
trée du côté de l'Afie , & qui d'a- 
bord lui prefenta les clefs : de- 
forte que toute l'armée eût le 
moy en de s'y aflembler , comme 
elle fit huit jours après. En fuitee 
elle pafTa le canal , qui parut tout 
couvert , entre l'Europe & l'Afie, 
des vaillcaux & des galères de la 
plus belle flotte que les Chrétiens 
aient jamais eue fur cette mer , Se 
qui allât furgir au Port de l*Ab- 
baie de S.Eftienne , fur le rivage 
de la Propontide , du côté de la 
Thrace , à cinq ou fix milles de 
Leumla* l'Heptapyrgium , qui eft le fa- 
in Pand. meux Château des fept Tours. De 
c ' * là,comme ils vouloient aller dans 
les Ifles decttte mer > pour s'y 
fournir de vivres en feureté,avant 
que de s'engager dans la terre fer- 
me, pour former le fiege j le vent 
& le courant de l'eau portèrent la 
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flotte tout droit de l'Occident à — 
l'Orient, le long du côte delà 1103» 
ville, qui eft fitué fur la Propon- 
tide , Se Ci prés des murailles, qui 
étoient toutes bordées de (bldats 
Grecs, que leurs dards pouvoient 
donner jufques dans les vaifleaux. 
Ces vaifTeaux aujQî reciproquemét 
êtoienc capables de leur jetter bien 
avant la terreur dans l'ame , lors 
qu'ils en découvroienr,tout d'une 
veûc, jurqu'à trois cens, en ordre 
de bataille , qui faifoient le plus 
beau,& tout enfemble le plus ter- 
rible fpe&acle du monde , avec 
leurs pavillons & leurs bannières, 
leurs fiâmes & leurs banderolles 
voltigeantes au gré du vent , fur 
les Châteaux de poupe, & au haut 
des hunes, & des mats -, leurs ma- 
chines drefleesfur le tiilac, & les 
Ecus des Chevaliers peints de 
leurs armes, tout éclatans d'or & 
d'argent» rangez en pavefade tout 
du long , au defTus des bords des 
Navires,ce quinereprefentoit pas 
trop mal les créneaux des murail- 

F ii; 
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■ les d'une ville. Ce fut en cet état 

1 103 . que cette belle fk fotmidable flot- 
te, poulfée pat un vent favorable, 
fut portée au Pott de Calcédoine, 
eu elle prit terre. 

Calcedoine,autrefois Ci célèbre 
pour le quatrième Concile uni- 
verfel qui y fut célébré fous le Pa- 
?el GM. p e s a j nt Leon,& l'Empereur Mar- 
l * J e o tien, dans la magnifique Eglife de 
v car. Saint Euphemie , etoit encore en 
du Fref ce tems-là une alTez bonne ville, 
Nor in ficuée dans une peninfule,qui s'a- 
V n€% rd ' vançant dans la mer,à l'entrée du 
Bofphore , à Toppofite de Con- 
ft.mrinople , formoit à fes deux 
cotez deux Ports , dont celuy qui 
cft à l'Orient êtoit grand , & ca- 
pable de recevoir un très- grand 
nombre de vaifTeaux. Ce qui la 
rendoit encore plus confiderable, 
étoient les fuperbes Palais que les 
Empereurs y avoient fait bâtir,5c 
aux environs de la ville , pour y 
jouir de la beauté & de la pureté 
de Pair qui y eft fort fain. Mais 
depuis que lesTurcs font devenus 
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les Maîtres de l'Empire , ils ont - 
tellement rainé cette pauvre vil- 1; 
le,& tout le Païs d'alentour, qu'il 
n'y refte pas même le moindre 
veftige , ni de Palais ni de mu- 
railles 3 &c que ce n'eft plus qu'en 
malheureux village , compofé de 
quelqties cabanes de Pefcheurs, 
dont il n'y a plus que les barques 
qui puilfent entrer dans le Porr, 
que les fables ont prefque tout 
comblé. Ce fut-là que toute l'ar- 
mée defcendit le jour de Saint 
Jean Baptifte , & fe logea com- 
modément , partie dans la ville, 
ôc partie dans les Palais y ôc dans 
les maifons de la campagne , où 
l'on trouva une prodigieufe quan- 
tité de toutes fortes de biens* que 
Ton chargea fur les vaifTeaux , ou 
il n'y avoitplus que lesMariniers* 
Deux jours après ils conduifirent 
cette belle flotte dans le Port de , 
S eu tari , que Ton appelloit autre- 
fois Cryfopolis,vis-à-vis du Pro- 
montoire du Bofphore > ou de la 
pointe de TAcropolis, maintenant 

mi 
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1 celle du Serrail, qui n'en eftfepa- 
1103. rce que par le Détroit d'un bon 
mille.En mêmctems toute l'armée 
prit fon chemin par terre,en ordre 
de bataille , le long du Bofphore,. 
aïant à fa gauche Conftantino- 
ple , quelle regardoit fièrement 
comme fa conquête prochaine , & 
la matière de fa gloire , & s'alla 
camper au deflus de Scutari , fnr 
le rivage du Détroir , fort refoluë 
de le palfer à la veuë des ennemis, 
comme elle fit, de la manière que 
je vais raconter , après avoir fait 
voir en quel état on fe trouvoit 
alors à Conftantinople, pour refi- 
fter à des gens fi déterminez , qui 
venoient l'attaquer avec une fige- 

nereuferefolution4eperir,ou de 
remporter. 
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LIVRE HUITIEME.. 

LA ville Impériale de Conftan- 1 
tinople , dont j>i donné le Ann. 
Elan,& fait une 'exacte defeription 1103. 
au-Livre fécond de THiftoire des 
Iconoclaftes,çonformement à l'é- 
tat où elle fe trouvait fous l'Em- 
pire de Conftantin Copronyme,, 
ctoit à peu près auffi forte , aufli 
belle , & auffi peuplée qu'en ce 
sems-. là ,.lors que Us François,. &. 

JP v. 
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lcsVenitiens entreprirent de l'Em~ 
no 5. porter de vive force. Car pour la 
multitude de fes habitans, comme 
lesTurcs occupoient alors prefque 
toute la Natoîie , à la referve des 
Places maritimes, fur le Bofphore,. 
fur la Propontide , & fur la mer 
Egée,les Grecs Afiatiques s'y ve- 
noient pour la plufpart habituer*, 
afin de fe mettre à couvert de la 
tyrannie de fes Infidelies. Pour la 
beauté > bien loin d'en avoir rien 
perdu y elle s'êtoit encore accrue 
parle grand nombre des Palais^ 
des Edifices pnblics 3 & des magni- 
fiques Eglifes qu'on y avoir 
Alheric. ties : de forte qu'on y en comptoir 
jufqu'à prés de cinq cens y ce qui 
faifoit un fi majeftueux fpc6tacle 5 
que quand les Croifcz découvri- 
rent pour la première fois 3 cette 
grande & illnftre Ville , de defïus- 
TMard. les hauteurs du l ort de 1'Abbaie- 
de Saint Eftienne , ils en furent 
furpris , & avouèrent qu'il ne fe 
pouvoit rien voir de femblablc 
dans tout le rede de la taie, 
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Pour la force , elle avoir roû- — 
jours celle que la nature lui a don- izoj. 
née par fon incomparable fitua- 
tion,entre les trois Mers qui l'en- 
vironnent, comme une Peninfule, 
en triangle,laPropontide au Mi- 
dy,le Bofphore à l'Orient , & le 
Golphe qui fait fon Port vers le 
Septentrion. Er ce que l'art y 
avoir ajouté du côté de la terre,& 
de la mer , pour rendre la Ville 
imprenable , quoi- que l'avarice 8c 



la négligence des derniers Empe- 
reurs l'eut lailîé beaucoup affoi- 
blir, ctoit néanmoins encore dans 
un état , qui lit croire aux plus 
râds Capitaines d'entre les Croi- 
Tez,qu'on n'avoir jamais rien en- 
trepris de fi difficile. Car du cote Fetr.GiL 
de la terre , il y a une double [J-J 19 / 
enceinte de murailles de pierres de viUhar ^ 
taille, mêlées de briques, avec un „ um .s 9 * 
bon foiré de ving-cinq pas de lar- chrifto. 
geur , & rempli d'eau de fource.. BondeU, 
Les deux murailles font à dix- ^T^' 
huit pieds de diftance l'une de 
l'autre^ prennent depuis l'angle 
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- de la Propontide au Midy , au- 
1103. prés des fept Tours, jufqucs à ce- 
lui du Golphe au Septentrion, 
joignant le Palais & la Porte des 
Blaquernes. Celles du dedans font 
hautes de quelque cent pieds , fur 
environ vingt de largeur , avec 
quatre vingts-feize tours. Celles 
de dehors font de la moitié plus 

% baffes , avec autant de tours , & 

s'étendent d'une mer à l'autre par 
laThrace y environ deux lieues». 
Les murs qui regardent la mer 
font beaucoup plus bas,mais bien 
auffi épais, & font plus longs , de 
plus d'un bon mille , du côté que 

Chrifio. ^ ave k Propontide,jufqu'à la poin- 

xcndel te du $ofphore,avec cent quatre- 
Kmnt. vingts-huit tours -, & du côté du 

Golphe , qui s'étend vers le Sep- 
tentrion , plus de deux lieues juf- 
qu'aux Blaquernes > & forme le 
Port de Conftautinople en croif- 
fam , elles en ont cent dix : de- 
forte que , pourveu qu'on ait af- 
fes de gens de guerre poux garder 
'•«Ans- 4e tours > qui peuvent- ai£é-- 
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ment s'entredefendre , il eft bien 
difficile de prendre la Ville d'Af- irojv 
faut. Ajourez que le Porc éroic dé- 
fendu non-feulement de ces tours* 
& de ces murailles , & de TAcro- 
polis, ou Forterefle y qui ctoit à la 
pointe du Promontoire du Bof- 
phorejmais aufli de la ville de Ga- 
latha 3 fituéé au-delà du Golphe* 
& fur tout de fa Tour* ou de fon 
Château , d'où l'on avoit tendu 
une grofTc chaîne , laquelle étant vMard.. 
foûcenuë par de gros pieux fichez Blond* 
dans la mer , s'étendoit jufqu'à s * h '* ie - 
l Acropohs , & fermoit le Port. sjauU 

Pour la multitude de ceux qui 
défendoient la Ville,ellc étoit in- 
nombrable : car il y avoit alors à 
Conftantinople plus de cent mille 
hommes , qui pouvoient fervir à 
cheval plus de trois fois autant 
de piétons bien armez j outre les 
fôldats de la garde Impériale , qui 
^etoit tres-forte,& compofée prin- v ^ ù ^ 
cipalemét d'Anglois-Danois, que 
les Grecs appclloiéc Barâgcs,lel> inVillb*. 
^jieb aiant été chaffez d'Anglfctec n. a>. 
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l re par Edoiïar iflli des anciens 

1103. R°i s Anglois - Saxons , s'ecoient 
Monach. donnez aux Empereurs Grecs,qui 
Altiji. £e fervoient de ces Peuples depuis 
plus de cent cinquante ans. 

Voilà quelle étoit à peu prés la 
force de cette Ville , en laquelle 
Alexis Comncne , qui ne croîoic 
pas que toute la terre Ty pût for- 
cer^fc fîoit un peu trop. Ce Prince 
avoir aquis la réputation de vaii- 
AUx m h° mme >& bon Capitaine , 
Com-Li. ay ant qu'il parvint à l'Empire; 8c 
cela fut en partie caufe que l'on 
ne s'oppofa pas trop à fon ufur* 
pation y parce qu'on crut > qu'é- 
tant un tout autre homme poiu* l'a 
guerre que fon frère ifaac l'An- 
ge, il tbutiendroit mieux , par les 
armes y laMajefté de l'Empire* 
que les Barbares attaquoienttres* 
fouvent avec avantage.Mais com- 
me le changement de fortune r 
quand il eft heureux , apporte or- 
dinairement celui de la conduite 
& des mœurs , &c que les vices „ 
<£ii s'étoient cachez p ar la necelfi^ 
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te ou l'on croit auparavant de s'é- 1 
vertuer^pour faire quelque chofe, *ioj^ 
ont alors une pleine liberté de fe 
produire fans rien craindre j céc 
Alexis ne fut pas plutôt Empereur^ 
qu'il devint le plus lâche &le plu* 
dilïblu de tous les hommes , ne 
Songeant plus qu'à prendre fes 
plaifirs,& abandonnât le foin des 
affaires à des gens qui n^gligeoiéc 
tout , excepté les occafions qu'ils 
chcrchoiét avec foin de s'enrichir 
aux dépens bien public II de- 
vint même Ci ftupide y qu'encore É 
qu'on ne parlât dansConftantino- 
pie que du grand armement des 
François > &c des Vénitiens >qui 
avoient entrepris de remettre le 
jpune Alexis ; il ne fit aucuns pré- 
paratifs pour cette guerre 3 fe con- 
tentant de dire > parmi les ftftins^ 
4ans l'ardeur de la débauche , où 
il fe plongeoir tous les jours 3 &C 
quand il étoit yvre^qu'il ne vou- 
lait qu'une partie de fes Gardes 
pour lui amener dans les fers cette 
poignée de gens étourdis > qui * 
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- étant las de vivre, venoient cher- 
i^°3* cher la mort à fi grands frais, 
pour avoir du moins l'honneur de 
mourir par fes ordres. Ce ne fur 
que quand il apprit que l'armée , 
après la redu&ion de Duras , s'é- 
toit affeuré de llfle de Corfou , 
que,comme revenu d'une profon- 
de letargie ; il fe mit à donner des 
ordres pc^ir la defenfe de Con- 
ftantinoplc > où il fit entrer tout 
ce qu'il y avoit de gens de guerre 
aux environs. Tout ce qu'il pût 
faire pour empêche*; l'entrée du 
Port , fut d'armer vingt Galères > 
pour garder La grofie chaîne qu'il 
fit cendre , tant fbn Arfcnal étoit 
dégarni par la négligence > & par 
l'avarice de 'Michel Stryphnus 
jgUet. f° n beaufrere, General de la mer >, 
qui avoit vendu jufqu'aux voiles , 
aux cordages, aux. ancres, & aux 
Villhtrd clous des vaitTeaux. 

Comme il eût pourveu de la 
forte à la defenfe de Conftantino- 
plc, aufli-tôc qu'il vit que l'armée 
Chrétienne avoit pris tene à-Scu* 
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tari, il s'alla camper au delà du — — 
Port, avec la meilleure partie de 1105* 
fon armée furie rivage du Bofpho- 
re^oppofé au Camp des Chrétiens, 
qui prirent quelques jours pour fc 
rafraîchir, avant que d'entrepren- 
dre de paflTer ce bras de mer, à la 
veuë de l'Empereur y &c d'une ar- 
mée incomparablement plus forte 
que la leur. Et cependant Alexis 
fit pa(Ter fon beaufrere avec l'éli- 
te de fa Cavalerie, trois ou quatre 
lieues au deflus des deux Camps> 
pour empêcher nos gens de s'é- 
tendre librement par la campa* 
gne y & pour donner fur ceux qui 
s'écarteroient un peu trop pour 
aller au fourage. Cela fit naître à 
nos braves une belle occafion de 
donner un heureux prefage de cec 
te guerre > par une mémorable 
a&ion , qui fit également paroître 
la belle refolution des nôtres 3 & 
la honteufe lâcheté de ceux fur 
lefquels l'Empereur avoit compté 
comme fur les plus vaillans de fou 
armée» 



I j 8 Hifloire des C roi fade s, 
T Car envirô quatre-vingts cJe nos 
3 # Cavaliers, fous la conduite d'Eu- 
des , & de Guillaume de Cham- 
plite,du Comte Gras qui étoi,t au 
Marquis de Montferrat , d'Ôger 
de Saint Cheron , & de Manalfes 
de llfle, étant allé battre la câpa- 
gne,& efcorter les fourageiirs,dé- 
couvrirent de loin cette brigade , 
où il y avoit du moins cinq cens 
hommes d'armes,avec un nombre 
proportionne de gens de pied,ia- 
quelle étoit campée au pied d'une 
colline qui la défendoit. Cette 
grande inégalité n'empêcha pas 
ces vaillans hommes de prendre , 
fur le champ,la genereufe refolu- 
tion de les attaquer, jufques dans 
leur Camp. En effet , s'étant di- 
vifez en quatre petits efeadrons , 
en même rems que les Grecs, mé- 
prifant un fi petit nombre de Ca- 
valiers > qui n'avoient point d'in- 
fanterie pour les foûtenir,fe met- 
taient en bataille hors de leur 
Camp,pour les envelopperais al- 
lèrent charger les ennemis,quifi- 



À 
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rent d'abord contenance de les re- 
cevoir ; mais dés le premier choq 
ces lâches , qui ne purent feule- 
ment (oûtenir la veue des nôtres, 
qu'ils croioient être des démons y 
voiant l'ardeur & la furie avec la* 
quelle ils alloient à la charge > fe 
rompirent d'eux* mêmes >& fe mi- 
- rent honteufement en fuite après 
leurs Chefs , qui leur donnoient 
un C\ vilain exemple : de forte que 
nos efeadrons > qui les pourfuivi- 
rent une bonne lieuë l'épée dans 
les rcins 3 en tuèrent fans refiftan- 
ce une bonne partie > tandis que 
l'autre fe fauvoit dans leurs vaif- 
featix 9 en laiflant les vi&orienx 
maîtres de leur camp, où ils firent 
un riche butin, qui réjouit infini- 
ment toute l'armée , laquelle en 
fuite ne regarda plus la multitude 
infinie de fes ennemis * que com- 
me de gens qui i'alloient enrichir 
de leurs dépou illes» 

Il n'y a rien de plus timide 
qu'un méchant homme y qui efë 
attaqué d'un puilfant ennemi ait 
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■ dehors, en même tems que fa con* 
11^3. fcience lui fait une cruelle guerre 
dans le fond de rame. Alexis* qui 
fut étonné d'un Ci fâcheux com- 
mencement , & qui avoit alors , 
plus que jamais devant les yeux> 
l'image afFreufe de fon crime , 
dont l'armée des Latins lui faifoit 
craindre la punition , crût qu'il 
valoit mieux demander la paix , 
fans pourtant témoigner aucune 
crainte 3 afin de la pouvoir plus 
facilement obtenir. Pour cet ef- 
fet y il envoïa dés le jour fuivant 
vers les Princes un Gentilhomme 
Lombard > appellé Nicolas Ro(fi > 
qui s'êtoit habitué à Conftantino- 
ple 3 & qui après avoir montré fes 
lettres de créance aux Princes,qui 
croient afTemblez au Palais de 
Scutari 3 leur dit : Que l'Empereur 
fon Maître connoijfott leur mérite x 
& leur qualité , laquelle ne ce doit 
cjumx feules têtes couronnées \ 
Çhïil étort fort bien informé y qu'ils 
^voient pris la Croix y & les armes 
contre UsS*raJins>pour retirer A en- 
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tre leurs mains le facré Sépulcre de 
Jesus-Christ. Qu^en fuite il s'è- 1 
tonnoit extrêmement de ce quau- 
lien de poursuivre un fi beau dejfein* 
ilsétotent entrel^fur les terres d'un 
Prince & à'un Empereur] Chré- 
tien ; Que fi c'e'toit pour fe fournir 
de vivre* , ce feyoit avec beaucoup 
de joie qu'il leur fer oit libéralement 
donner tout ce dont Us aur oient be- 
foin y afin d'avoir la fatisfaElion de 
contribuer quelque chofe de fa part 
à une fi fainte entreprife \ Mais 
qu après cela il les prie de fortir 
promrernent des terres de fon Empi- 
re y de peur quil ne fou contraint % à 
fon grand regret , d'emploier contre 
eux des forces>aufquelles> quand ils 
auroient vingt fois autant de troupes 
quils en ont 3 ils ne pourroient \a- 
mais refifier. 

Voilà la charge de cet Envoie, 
qui par un artifice groflier du 
Tyran , ne dit rien du tout de fa 
violente ufurpation , qu'il (çavoic 
être la véritable caufe de cette en- 
treprife. C^ft pourquoy les Prin-* 
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- ces , après avoir un moment deli- 
12.0$. beré fur ce qu'il y avoit à faire en 
cette occafion, prièrent Conon de 
Bethune , l'an des Chevaliers de 
fon tems le plus fage , & qui par- 
tait le mieux , de faire entendre 
leur réponfe , comme il fie , avec 
beaucoup de majefté & de force f 
en ces termes : Dites avôtre Mau 
tre de la part des Princes , & des 
Seigneurs Confédéré!^ que fon éton- 
wement rtefl ni raifonnable , ni fin- 
cere. Qu'il ff ait aujfi bien que nous, 
que ce n'efi point fur les terres de 
fon Empire que nous fommes entrez, 
puis que l'Empire ne lui appartient 
pas y mais au Prince Alexis fin ne* 
Deuy que mu* voyez* ajfis dans cette 
augufle Affemblée > & qui efl l'uni* 
nique & légitime héritier de l'Em- 
pereur Ifaac > fur lequel fon frère à 
injufiement & cruellement ufurpé 
l'Empire. Que fi fe repentant de 
cette horrible in\u(iice , tl en vient 
demander pardon au Prince y qui a 
les armes en main pour l'en punir* 
& qu'en même tems il mette à fis 
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pùds la Couronne qu'il lui a ravie, 
far une fi deteflable violence 3 les 12.03. 
Princes ejperent qu'on luy feraora- 
£ e > (fr qu'on lui donnera de quoi 
pajfer avec honneur le refte defes 
jours i mais fans cela ne foyelpm 
fi téméraire que de vous prefenter 
encore une fois devant nous. Voilà 
ce que repondit pour les Princes 
le brave & fage Conon de Bethu- 
ne , dont la tres-illuftre Mai Ton , V.Âni. 
qui fleuriflbit déjà fous le Règne du ^ e ^ 
de Hugues Capct, en la perfonne ™ e 
de Robert Seigneur de Bethune, maifin 
Avoue ou Protecteur d'Arras, de Be- 
a non feulement confervé jufqu'à 
maintenant fon premier e'clat;mais 
auflil'a beaucoup augmenté dans 
fes defcendans,par les grands em- 
plois, & par les hautes dignitez, 
que leur mérite &c leurs fervices 
reconnus de nos Rois , leur ont 
aquis. i*& • ' V 

Après cela pour tenter encore 
la voye de la douceur , avant que 
d'employer la force, on refolut de 
côtoyer encore une fois la ville , 
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—» du côté de la Propontide , fur les 
I20 3* Galères j pour montrer le jeune 
Alexis au Peuple,qui êtoit accou- 
ru fur les murailles,& pour l'invi- 
ter à fe déclarer en fa faveur,con- 
tre i'Ufurpatcur, afin de fe mettre 
à couvert des maux inévitables 
d'une guerre , qui ne pouvoit être 
que très- funefte à ceux que l'on 
traiteroit de rebelles , & de com- 
plices des crimes du Tyran. Mais 
comme on vit que la crainte des 
armes de Comnéne , ou peut-être 
la haine des Grecs contre les La- 
tins, empêchoit que rien ne bran- 
lât dans la ville , on tint le jour 
fnivant confeil de guerre , à che- 
val , en pleine campagne , où il 
fut refblu que les François tente- 
roient le pacage du Bofphore , au 
deflus de Scutari , à la veuc de la 
grande armée d'Alexis Comnéne, 
qui bordoit le rivage, & qu'ils at- 
taqueroient en fuite Galatha>pour 
fe rendre maîtres du Port, en mê- 
me tems que les Vénitiens iroiént 
contre les Galères qui en défen- 

doienc 
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doicnt la chaî.ie & l'entrée. Pour 

cet effet on divifa toute l'armée 12.0$. 
Françoife en fix brigades. La pre- 
mière fut celle du Comte de Flan- 
dres, qui eût l'avant- garde, parce 
qu'il avoir dans fes troupes plus 
d'Archers & d'Arbalétriers , qui 
écoient les plus propres pour écar- 
ter les ennemis. Henri fon frère, 
accompagné de Mathieu de Va- 
lincourt,eut la féconde. Le Com- 
te de Saint Paul , avec fon neveu 
Pierre d'Amiens,condui(it latroi- 
fiéme. La quatrième fut celle de 

.s Louis Comte de Blois. Le brave 
Mathieu de Montmorency , fils du 
Connétable Mathieu Premier , fe 
mit à la tête de la cinquième avec 
Geoffroy de VillfcrHardouïn Ma- 
réchal de Champagne.Et le Mar- 

I quis Boni face fit l'arriére garde, 
avec une belle & nombreule trou- 
ve de fes fujets, & des peuples de 
France qui habitent entre les Al- 
pes &c le Rhône. 
Il ne fe vit jamais une plus bel- 

- le refolution, dans l'entreprife du 
Tome II l. G 
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monde qui fembloit être la plus 
téméraire , que celle qui parut en 
cette grande occafion , dans tous 
les Chefs & les foIdats.Car pour 
montrer qu'ils étoient tous déter- 
minez à mourir,ou à forcer le paf- 
fage, malgré l'armée des ennemis 

Epift. ^ ^ ois P^ us ^ orte 4 ue * a ^ eur > ^ s 
Com' s. ** renr l eur teftament,:& receurent 

îaul *p. l'abfolution par le miniftere des 
Godef. Evêques & des Abbez, qui , pour 
Monsch. j es ex horter à bien fairc,fe parta- 
gèrent avec eux das les vaiflqaux. 
Il y en eût jufqu'à deux cens qui 
furent rangez fur deux grandes li- 
gnes. Les Chevaliers & les Gens- 
d'armes étoient dans la première» 
fur les Palandricres ou les vaif- 
feaux plats,dâs Jefqnels on tenoic 
leurs chevaux fêliez &caparaçon- 
nez de leurs grandes houfles de 
tafetas , qui leur batoient jufques 
aux pieds , ornées des armes de 
leurs Maîtres félon la coûtume de 
ce tems- là. Et ils avoient à leur 
côté à droit & à gauche , de lon- 
gues barques remplies d'Archers 



# 
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& d'Arbalétriers, qui dévoient ti- _ 
rerfanscene en s'avançant vers lL0 ^ 
l'autre bord. La féconde ligne 
croir compofée des galères qui re- 
morquaient chacune un grand 
Navire,ann d'arriver tous enfem- 
ble,& faire un plus pui(Tant effort 
fur l'ennemi,en combatant,tout à 
la fois > dans tous les endroits du 
rivage qu'ils occupoient. 

Toute l'armée s étant embar- 
quée , chacun gardant fon ordre 
dans les fix efcadres , qui furent 
difpofées fur les deux rangs , on 
commença dés le grand matin du 
huitième de Iuillet à voguer droic 
vers l'ennemi , qui s'avançoit de 
fon côte en bon ordrc,fur le riva- 
ge. On ne vit jamais un plus vïUh*tiL 
beau , ni tout enfemble un plus Ep com. 
formidable fpe&acle.LeCiel étoit s.Paul. 
extrêmement ferain } & le Soleil , Ueur% 
qui ne faifoit encore que de fe le- 
ver, donnant fur les heaumes, fur 
les boucliers,& fur les épées nuës 
qu'on tenoit hautes dans les deux 
armées , faifoit par tour étinceler 

G ij 
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l'acier > dont la lueur infiniment 
augmentée par la rcverberatiô des 
eaux du Bofphorc, qui étoit alors 
parfaitement calme > & aufli poli 
qu'une glace,éblouïlfoitles yeux. 
&faifoit paroître tout l'air en feu. 
Cet Aftre fut même en cette ren- 
contre doublement favorable à la 
flotte des François, parce que co- 
rne elle voguoit de l'Oriéc àl'Oc- 
cident ils l'avoient à dos , en mê- 
me tems qu'il donnoit dans les 
yeux des ennemis ; outre qu'un 
petit vent Oriental, qu'il fit lever 
avec lui , les poulïbit également 
vers l'autre bord , qui n'etoit pas 
trop éloigné , parce que le Bof- 
phore en cet endroit n'a pas une 
demi- lieue de largeur : de - forte 
qu'on pouvoit aifémét diftinguer 
les efcadrôs & les bataillôs Grecs 
rangez en très- bon ordre,dans un 
nombre prodigieux , tout le long 
du rivage , & l'Empereur à leur 
tête y les animant du^gêft£-&-ds 
la voix, à repoujfcr cette poignée 
de Pirates > leur difoit.il qui ne 
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Tout forts que par l'audace qu c - 
leur donne leur brutale témérité, Iz0 3 # 
Se le peu de cas qu'ils font d'une 
vie, qu'il eft aifé de leur ôter , en 
les précipitant fans peine,du haut 
du rivage à coups de lance dans 
la mer. Tout retentiflbit fur la 
terre & fur le canal du fon des 
trompettes &des clairons,des cris 
que les gens de guerre jettoient 
par intervalle , pour s'animer les 
uns les autres, &: pour épouvanter 
les ennemis, & du bruit des rames 
qu'on levoit , 8c qu'on abbaiflbit 
de concert , avec une force extra- 
ordinaire , pour gagner au plutôt 7 
le rivage , comme on fie, avec une 
incroiable ardeur des mariniers & 
des foldats,& fur tout des Chefs, 
& des gens de qualité. 

Car dés qu'ô approcha du bord, 
les Chevaliers armez de tontes 
pieces,couverts de leurs boucliers 
& i'épée au poing, fe jettent dans 
la mer jufqu'à la ccinturej& mal- 
gré Teffroiable nuées de flèches 
ôc de traits que les Grecs faifoient 
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1203. pleuvoir far eux de toutes parts , 
pour leur empêcher la defeente , 
vont tefte baifTée, affronter les 
premiers bataillons,tandis que les 
loldats animez par un fi bel exem- 
ple , s'élancent > à l'envi l'un de 
l'autre, ou dans la mer , ou fur la 

plage,chacun à l'endroit où abor- 
de fon vaitfeau, pour avoir l'hon- 
neur de combatre des premiers. 
Mais la lâcheté de Comnéne , &c 
\ de fes Grecs, ne permit pas qu'ils 
rentrent : car aiant fait contenan- 
ce de gens de guerre fort deter- 
minez,tandis qu'on n'en étoit en- 
core qu'à la portée des arbalètes , 
• Ôc des arcs > auffi-tôt qu'ils virent 

que nos gens 3 fans attendre qu'on 
eût débarqué leurs chevaux 3 mar- 
choient droit à eux l'épée à la 
main, toute cette multitude infinie 
de canaille tourna le dos , & fe 
Apnd mit en fuite , avec tant de vitelTe, 
Godefr. q lie l c Comte de Saint Paul > qui 
Monach* £^ t j es p rem i ers \ l a charge , af- 

feure dans fa lettre au Duc de 
Drabant, que ce ne fut qu'à grand 
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peine qu'on put atteindre,a coups - 
de flèche > quelques-uns de ces 12.05. 
fuïards , tant la légèreté de leurs 
piedsjdans cette foudaine terreur, 
iurpaflbk. celle des dards qu'on ^ 
leur lançoit , & des traits & des 
flèches qu'on leur tiroit. Ainfî 
Ton fut contraint de s'arrêter , & 
Ton eût le loiiîr^ de jetter les 
ponts,de tirer les chevaux des Pa* 
landrieres > & de ranger l'armée , 
comme Ton avoit fait aupara- 
vant, en fîx bataillons. 
Comme on crût qu'Alexis Corn- 
nene , après fa fuite , fe feroit re- 
tiré dans fon Camp,on réfolut fur 
le champ de l'y attaquer i mais on 
fut délivré de cette peine , parce 
qu'on trouva que ce lâche Prince 
Tavoit abandonné , pour fe fau- 
ver,avec tant de precipitatiô,qu'ii 
y laifla fes tentes & fon équipage, 
& tout le bagage de fon armée , 
qui enrichirent nos foldats. Après 
cela,comme la nuit s'approchoit, 
on fe logea commodément dans 
le quartier des Iuifs, qui écoit fut 

Giiii 
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12.03, le boud du Bofphore , atfcs prés 
yhs ob- j u Château de Galatha, que l'on 
refolut d'attaquer le lendemain. 

a 84. P oar s em P arcr du Port. Mais 011 
zp.Com- fut prévenu par la garnifon des 
s.paul. Anglois-Danois , des Pifans , Ôc 
des autres Etrangers, aufquels les 
Empereurs avoiët confié la garde 
de cette Place, & qui, par Tordre 
de Comnene , firent le matin une 

YlUhtrA g ran de fortie, accompagnez d'u- 
ne multitude infinie de foldats 
Grecs, &c de Bourgeois ,qui paf- 
foient coritinuellemét à Pcra,pour 
les foûtenir. D'abord, comme ces 
Etrangers écoient gens de guerre,. 
& qu'il s'en trouva peu des nôtres 
qui fuflTent en état de les recevoir, 
ils eurent quelque avantage; & le 
vaillât lacques d'Avefnes,qui s'a- 
vança des premiers, avec ce qu'il 
avoir d'Infanterie , pour les arrê- 
ter,receut un grand coup de lan- 
ce au vifage, &c eût péri dans cet- 
te occafion, s'il n'eût été promte- 
ment fecouru de Nicolas de Lao- 
lain , l'un de fes Chevaliers , qui 



3r 
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le tira de la prelle des ennemis 1 
dont il étoic environne, & par un 
prodige de valeur, foûtint y pref- 
que feui , leur effort , jufqu'à ce 
que toutes nos troupes, qui accou- 
roient de toutes parts , furent en" 
état de combatre. Car alors on 
donna fi furieufement fur les foi-- 
dats de cette garnifon de Galatha 
qui cJombatoient le mieux , qu'on 
en tailla la plupart en pièces ; les' 
autres furent entraînez par cette 
multitude confufe de Grecs , qui 
prirent auffi-tôt Tépouvante,& fe 
mirent en fuite. Ge fut avec tant 
de defordre , qu'une partie de ces 1 
fuïardsaiant pris a droit pour ga- 
gner le Port , &c s 'étant jettez * 
avec précipitation dans les bar- 
ques qui les avoient paffez > fe 
noierent;& la plupart s'étant vou- 
lu fauver dans le Château de Ga- 
latha , s'embaratferent tellement 
par leur multitude dans la porte , 
chacun voulant y» entrer des pre- 
miers , que ceux qui les pourfui- 

yoient vivement , la.lance & Te- 

G vv 
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pce dans les reins, ne leur donne- 
1105. renc pas le loifir de la fermer : de 
forte , qu'après un combat affez 
fanglant,que le defefpoir & la ne- 
ceffité , plutôt que la valeur & le 
courage, firent rendre à ces mife- 
rables,qui furent obligez de tour- 
ner vifage, pour en défendre l'en- 
trée,les nôtres enfin lagagnerentj 
& après avoir pris, ou tué tout ce 
qui pouvoit encore leur refifter, 
ils demeurèrent maîtres & de la. 
forterefle, & de la chaîne, qui ne 
pouvoit déjà plus nuire. 
Mat. Car en même tems que les Fran- 
Blondus. çois faifoient cette mémorable 
Sabell. adion , les Vénitiens s'étant mis 
IfpifCo. en Data ^^ e dans 1 e Canal,au-def- 
s.PatàL ^ us deScutari,tournerét les proues 
de leurs galères & de leurs vaif- 
feaux vers l'entrée du Port ; & fa- 
vori fez d'un vent qui foufïloit de 
l'Orient d'Eftc , & qui leur don- 
noit en poupe, ils s'avanceret juf- 
[ues à la chaîne écartant , ou bri- 
Lant , à grands coups de traits & 
de pierres , qu'on lançoit de tou- 



?' 



Livre FUI. rf$ 

tes les machines , les vingt gale- J 
res, & les autres vaifTeaux Grecs, 1103. 
qai faifoient comme une longue ^ tCo P 
eftocade pour la défendre : de for- ******* 
te qu'un des plus grands navires 
s'êtant approché de la chaîne , , 
pendant que les autres tiroiét toû- 
jours contre les Grecs,on la cou- Blond, 
pa par le milieu , avec de prodi- 
gieux cifeaux d'acier x qui s'ou- 
vroient,& fe refermoient par ma- 
chine. Apres quoi, comme on eût 
arraché , ou coupé les pieux qui 
foûtenoient cette chaîne toute la 
flotte Vénitienne entra librement 
dans le Port> & tous les vaifleaux 
Grecs furent partie pris y & partie 
brifez^ou coulez à fond. 

Ce n'étoit-là que le commen- 
cement de l'entreprife la plus fur- 
prenante , Ôc la plus hazardeufe 
qu'on eût jamais faite* parce qu'il 
s'agifToit de prendre en fuite une 
Vilie,où, pour un qui l'attaquoit* 
le Maréchal de Vilie-Hardoum 
dit qu'il y en avoir deux cens qui 

la défendoient. Pour cet effets on 
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— refolat qu'on ferait deux attaques 
l'une par mer du côté du Port > Sa 
l'autre par terre,vers le Palais des 
Blaquernes, qui eft proche de cet- 
te extrémité des murailles , qui 
aboutit au fond du Port. Les Vé- 
nitiens fe chargeréc de la premiè- 
re les François choifîrcnt la 
féconde > parce qu'en ce tems - là . 
ils n'étoient pas encore accoutu- 
mez à combatrefur les vaiflfeaux 9 
comme les Vénitiens > qui paf- 
foient alors pour les plus puiflTans* 
&pour les plus habiles fur la mer, 
dùils avoient particuliereméc éta- 
bli leur Empire.Aptés donc qu'en 
eût faitjdurant quatre jours, tous 
les préparatifs necefTaires pour 
ces attaques , l'armée Françoife > , 
côtoiée par la flotte 3 marcha prés 
de deux lieues jufqu'au Pont de 
pierre, qui eft un peu au-* de (Tu s dé 
ï endroit où le fleuve appelle Bar- 
byfes, joint à celui de Cydaris, fe 
décharge dans le fond du Port; 
Ce Pont écoit un peu plus long 
que celui que l'on appelle à Paris 



1b Petit Pont fi étroit , qu'il — 
n'y pouvoitpalïer que trois Cava- no 3. 
liers de front : de forte que les Ep.com. 
Grecs , s'ils enflent eu un peu de s%p * uL 
refolution, le pouvoient aifement 
défendre. Mais ils fe contentèrent Villhtrd. 
de le rompre ; & comme on l'eut 
rétabli durant la nuit y toute l'ar*- 
niée pafla le jour fuivant, fans au- 
cun empêchement ; & s'étant mife 
en bataille , partagée comme au- 
paravant en iix corps , elle alla 
camper dans la vallée des Blaquer- 
nes 3 entre la Ville & le Cofmi*- 
diura,ou Monaftere d^ Saint Co- 
rne y que l'on appelloit alors le 
Château Boémond , parce que ce 
Prince y ayoit logé quand il fut à 
Gonftantinople durant la premier 
re Croifadc. On fortifia promte- 
ment le Camp Ton drtfla les 
machines ,pour batte la Courtine, 
v & les Tours , qui font adroit & à 
gauciue prés du Palais 3 & de la 
Porte des Blaquernes, qui fut i'u? 
nique quartier qu'on pût aflieger* , 
pour le peu de troupes que Ton a* 
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■ voit : de forte que les ennemis, 

1*0$.. d ont l a multitude étoit innom- 
îiictt. Arable , raifant continuellement 
des forties , fous la conduite prin- 
cipalement deTheodore Lafcaris, 
gendre de l'Empereur , & le plus 
vaillant homme de fa nation , on 
êtoit prefque toujours fous les ar- 
mes jour & nuit , pour les repouf- 
fer ; ce qui eût tellement fatigué 
l'armée , outre qu'on n'avoit que 
tres-peu de vivres , qu'on eût été 
dans peu de tems obligé de lever 
le fiege. 

C'eft pourquoi,aprés avoir con- 
tinué dix jours durant la baterie, 
avec a(Tez d'effet , pour efperer 
qu'on pourroit prendre la Ville de 
vive force , on refolut de donner 
un alfaut général^ par terre & par 
mer , comme on fit dés le grand 
matin du Jeudi dix-feptiême de 
Juillet, avec toute l'ardeur imagi- 
nable. Les Vénitiens avoient ran- 
gé leurs grands Navires le long du 
bord , fur une grande ligne , qui 
s etendoit jufques à plus de trois 
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jets d'arc , avec des intervalles, 
pour dôner lieu aux galères qu'ils 1103,.. 
couvraient, d'aborder quand il en 
feroit tems,pour faire leur defeen- 
te. Toutes les grandes machines 
êtoient difpofées fur le tillac. Les 
hunes étoient pleines d'Archers bc 
d' Arbalétriers qui pouvoient tirer 
avec avantage de haut en bas. On 
avoit élevé à côté du grand maft, Gunth. 
avec de grands & gros arbres,des hiJl>Con> 
Tours qui furpaflbiënt de beau- 
coup en hauteur celles delaVille, 
& fur le fommet defquelles cinq 
©u fix fbldats pouvoient monter 
de front , par un grand & large 
efcalier , qu'on avoir pratique en 
dedans.Elles étoient couvertes de 
peaux fraîches contre le feu , & 
il y avoit de longues , larges , & 
fortes échelles, tellemét attachées 
par en bas à ces arbres, que par le 
moien des poulies, & d'autres pe- 
tites machines qu'on faifoit jouet 
à propos,on en pouvoir faire tom- 
ber l'autre extrémité fur les mu- Ep- C "»> 
raîlies,en forme de pont, ou l'ap- S ' P * H *' 
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— pilier cotre les tours 5 aux endroits 
03. où elles approchoient le plus de la 
mer. Dés qu'on eût donne le fi- 
gnal y on fie jouer tout à la fois 
toutes les machines de tous les 
vai(Teaux 3 & l'on vit voler une in- 
finité de pierres , de traits , &c de 
flèches, pour écarter ceux qui dé- 
fendoient les murailles. En même 
tems on jetta les ponts, & Ton ap~ 
puia les échelles contre les tours ; 
& les foldats qui montoient par 
ces échellesdeuxou trois de fronts 
avec une merveilleufe refolution, 
combatoient à coups de main co- 
tre les Grecs , qui remportant in* 
Uniment & par le nombre , & par 
l'avantage dulieu,fe defendoienr 
avec fuccés , en faifant rouler fur 
les aflfaillans des poutres , & de 
greffes pierres, en lançant contre* 
eux force feuxGrégeois,& en dé- 
chargeant de toutes les tours une 
^ prodigieufe nuée de flèches , afin 
d'empêcher que les Galères > qui 
faifoient de grands efforts poiu 
aborder, ne purent prendre terre : 
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Alors le fameux Henri Dando- , — 

10 fie une adtion qui mérite que Ilo 
toute la pofterité rende juftice à fa 
mémoire , en célébrant Ton non\, 
comme celuy d'un des plus grands 
hommes du monde. Tout ca(Tc 

de vieille(Te a & tout aveugle qu'il 
croit on le voioit arme de toutes 
pièces , & Tépée nue fur la proue 
de la CapicainefTe > avec le grand 
Etend art de Saint Marc , qu'on 
portoit devant iuy,$£ emporté par 
une vaillante impatience , & pat 
l'extrême ardeur donc il bruloit de 
prendre part à ce combat, il com- 
manda brufqueraent à fes mari- 
niers de faire les derniers efforts 
pour aborder , parce qu'il y alloit 
de leur vie, procédant que s'ils ne 
le meteoient promtement à terre 

11 les feroit cous pendre. Ce com- 
mandement fait d'une fi terrible 
manière , & que la crainte rendit 
efficace y fut fuivi d'une fi prom- 
pte exécution > que la galcre aianc 
un inftant âpres abordé au tra- 
vers de cette effroyable grêle de. 
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— * pierres, de flêches,& de traits,qui 
1203. tomboîtde toutes parts , on vit 
l'Etendart de Venifc s'avancer 
vers les murailles , fuivi du brave 
Doge , que fes gens conduifoient 
à l'alfaut , en même tems qu'il les 
y entraînoit par fon exemple , & 
par fon courage héroïque. Cette 
veue donna tant de honte, & tout 
enfemble tant de cœur à tous les 
autres , que pour ne pas tomber 
dans l'infamie d'avoir abandonné 
leur General , ils firent voguer, 
avecune force extrême,en s'expo- 
fant à coures fortes de périls , en 
gens determincz,qui ne vouloient 
plus rien ménager , & abordèrent 
prcfque en même tems tous en- 
femble •, puis fe jet tant avec pre- 
cipitation,hors d s gai ères , com- 
me chacun pouvoit, pour être des 
premiers à terre,ils coururent tous 
à l'alfaut comme des lions , après 
leur Chef. On ne vit jamais rien 
de fi furieux , ni de Ci terrible. 
Comme les mnrailles étoient plus 
bafles de ce côté-là,& qu'une ba- 
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tcric continuelle de dix jours les 110$. 
avoit ruinées en plufieurs endroits - 
les uns s'efforçoient d'entrer par 
les brèches > les antres donnoient 
l'efcalade , & le nombre de ceux 
qui défendoient les murailles > &c 
les brèches qu'on avoit de ja repa- 
rées, furpaflant de beaucoup celui 
des affaiilans,les uns & les autres 
trouvèrent par tout une très- forte 
refiftance,& il ne fembloit pas que 
fi peu de gens fullent capables de 
la furmonter , jufqu'à ce que le 
grand Etendar de Samt Marc pa- riUharfc 
rut tout- à-coup arboré fur une 
Tour,fansque l'on pût jamais fça- 
voir qui l'y avoit porté. 

Cela fit prendre un nouveau 
courage à l'armée > qui crût que 
S.Marc combatoit pour clle,& lui 
commandoit de le fuivre -, & les 
ennemis effrayez de cette veuë > 
qui leur troubla le jugement > & 
leur fit perdre cœur , croïant que 
la ville fût déjà prife & qu'on les 
allât prendre par derrière > aban- 
donnèrent les murailles,& couru- 



1 64 Hifloirt des C roi fade s , 
«m rent, tout éperdus fe renfermèrent 

1203. ^ ans ^ eurs raa ^ ons - Alors les Vé- 
nitiens ne trouvant plus de refi- 
ftance , s'emparèrent d'une partie 
des murailles, &fé rendirent maî- 
très de vingt-cinq tours , de cent 
& dix qui écoient de ce côtë-là le 
long du port. Et comme ils virent 
que lesGrecs,s'étant reconnusse- 
noient avec les foldats de la gar- 
nifon , en une prodigieufe multi- 
tude^ en bon ordre, pour les en 
déloger , 8c qui! êtoit impoflible 
qu'ils les gardaffênt avec fi peu 
de forces contre tant de gens , ils 
mirent aux maifons prochaines 
le feu , qui étant poimé avec une 
extrême violence , par mn grand 
vent de bize qui foufïloit alors, 
portoit de gros tourbilios de fiâ- 
mes tout droit dans le vifagedes 
Grecs,qui furent obligez de s'ar- 
rêter, & de chercher les voies d dé- 
teindre promtement cet incendie. 

Cependant lesFrançois faifoient 
auffi de leur côté de prodigieux 
efforts pour gagner les doubles^ 



Livre VI 11. 165 

murailles qu'ils atcaquoient auprès — 
du Palais des Blaquemes. De tîx 1x03. 
baraillons qu'ils avoient, les deux 
du Marquis Boniface , & de Ma- 
thieu de Montmorenci , fe mirent 
en bataille entre la ville & le 
camp y tant pour le garder de fur- 
prife 5 que pour foûtenir ceux qui 
attaquoient f & les quatre autres 
# du Comte Baudouin de Flandres, 
du Prince Henri fon frère , & des 
^Comtes de Blois,& de Saint Paul, 
donnèrent un furieux affaut à l'a- 
vant- mur y qui ètoit vigoureufe- 
ment défédu par les foldats étrao. 
gers , dont le courage étoit tout 
autre que celui des Grecs. On 
combatit allez long-tems de parc 
6c d'autre , avec une extrême opi- 
niâtreté toutes les machines jouè- 
rent avec une horrible furie. On 
prit une tour , qu'on avoit à demi 
renverfée , par la fappe & par la 
mine : on gagna même la murail- 
le:& quinze des plus braves Che- 
valiers, qui y étoient montez les 
premiers , avec deux vaillans fol- 
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■ 1 dats , y plantèrent nos Enfeignes, 
1x03. & y combatirent quelque tems,à 
coups de hache d'armes & d'épée, 
& jufqu'à ce que n'aïant pû être 
fecourus aflcz tôt, ils furent enfin 
contrains , étant accablez par le 
nombre , de fe jetter en bas des 
murailles , après avoir laine deux 
des leurs entre les rhains des en- 
nemis , qui les menèrent à l'Em-' 
pereur comme un gage afleuré de 
fa victoire. Mais la nouvelle qu'on 
receut en même tems de l'avanta- 
ge que les Vénitiens venoient de 
remporter de leur côté , donna 
tant de joye , tant d'ardeur & de 
courage , & tant d'émulation aux 
François , qu'ils recommencèrent 
l'auaut , & le continuèrent avec 
plus de furie qu'auparavant , juf- 
ques à ce qu'une effroïable nuée 

- de pouffiére , qui s'avançoit vers 
eux de l'Occident , & le fon des 

- trompettes , mêlé avec le hennif- 
fement des chevaux , & le bruit 
confus d'une multitude infinie de 
gens qu'on entendoit>& qu'on ne 
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pouvoir encore bien difcerner, les ' ■ ■ 
obligèrent de le quitter , pour fe 12.03.* 
mettre en état de fe défendre. 

C'étoit l'Empereur Alexis, qui NiVrf. 
contraint par les cris , & par les 
murmures du peuple , & des fol- 
dats , lefquels lui reprochoient (a * 
lâcheté j & par la crainte qu'il eût 
qu'on ne fe jettât fur lui , pour le 
mettre en pièces ctoit enfin forti 
de Conftantinople , avec plus de 
foixante gros bai aillons, fout enus vïUhari, 
de toute fa Cavalerie, pour donner Monach. 
fur l'armées des Princes,s'ils con- 
tinuoient l'aflàut,ou pour les com- 
battre en pleine campagne , s'ils 
ofoient l'attendre,ne doutât point 
du tout qu'il ne les y dût cnvelo- 
per de toutes parts , & les tailler 
en pièces. Car le moïen que fix 
bataillons pû(Tent refifter à plus 
de foixante, dont le moindre êtoit 
incomparablement plus grand que 
le plus fort des leurs. C'eft pour- 
quoi les Princes, pour ne pouvoir 
être attaquez que de front,range- 
rent leurs troupes devant les bar- 



i62 Hifloire des C roi fades ^ 

ricre & les palifTades cje leur cap, 
. au pied de la colline des Blaquer- 
nes , fore refoius d'attendre là de 
pied ferme, & de bien recevoir les 
ennemi^ , fans s'étonner de cette 
infinie multitude, qu'ils feavoient 
allez par expérience , avoir beau- 
coup d'homme^ & peu defoldats. 
On mit au premier rang les Ar- 
chers , & les Arbalétriers , qui 
Soient foùtenus d'un feptiéme 
bataillon , compofé de deux cens 
Chevaliers démontez; les autres 
fix corps fuivoient félon leur rang, 
qu'ils avoient toujours garde de- 
puis le palTage du Bofphore > ÔC 
Ton avoit laifle quelques Compa- 
rées dans le camp, pour empêcher 
qu'on ne le furprit par derrière du- 
rant le combât. Comme on ran- 
geoit ainfi les troupes, l'armée re- 
ceut avec une incroyable joye , le 
renfort que lui amena le généreux 
Henri Dandolo , qui ayant ap- 
pris la fortie de l'Empereur , fe fie 
promptement mener au camp,qui 
n'êtoif pas loin de fon pofte > avec 

ce 
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ce qu'il pût alTembler de Ces gens, ' ' '• 
qu'il retira des tours qu'il avoir uo$. 
prifes, proteftant qu'il vouloir vi- 
vre & mourir avec fes frères & Tes 
compagnons d'armes. 

Ce qu'il y eût encore de plus 
favorable pour nôtre armée , effc 
que celle des Grecs n'avoit pour 
gênerai que le miferable 5c lâche 
Alexis ; car , par un fentiment de 
jaloufie de gloire,&: par une fotte 
vanité,il n'avoit pas voulu fouftnr 
avec lui fongendreTheodore Laf Nicet. 
caris, qui étant & foidat &c Capi- 
taine,eûc pu Ce fervir avec avanta- 
ge contre fi peu de gens , de cet- 
te infinité de bras qui demeurè- 
rent inutiles en cette journée,par- 
ce que leur Chef , ni n'avoit le 
cœur , ni ne fçavoit l'art de les 
faire agir. Et de fait , comme il 
ne venoit que fur l'efperance de 
pouvoir accabler nos gens par la 
multitude , en les envelopant de 
tous cotez > & qui s'êtant avancé E P- Cof "» 
jufqu'àla portée du trait & de la %Pat *' % 
flèche , qui voloient déjà de part 
Tom. III. H 
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&c d'autre , il vit qu'ils ne vou- 
IZ03. loient pas s'engager dans la plai- 
ne , ni s'éloigner de leurs retran- 
chemens , il n'ofa jamais prendre 
la refolution de les attaquer ; & 
par la plus honteufe lâcheté du 
inonde , il fit fonner la retraite, & 
reprit > avec toute fa grande ar- 
mée fur le foi'r , le chemin de la 
Ville > devant cette poignée de 

N / rrf - gens* qui eurent même TalTeuran- 
ViUhsrd' cc j e j c f u i vre q lie lq Ue teros C n 

bon ordre & au petit pas > en ti- 
rant toujours fur l'arrieregarde , 
fans qu'il lui prit jamais envie de 
tourner vifage pour les combattre 
alors^comme il le pouvoit,etï rafe 
campagne.Ii fe contéta,pour cou- 
vrir fa honte > de pour fe mettre à 
couvert des reproches , & même 
encore des infultes que le Peuple 
lui eûrpu faire , de dire, en ren- 
trant dans la Ville 3 qu'il n'avoit 
fait que différer le combat 3 parce 
qu'il étoit trop tard pour le com- 
mencer j & que dés le lendemain 
il iroit de bonne heure attaquer 
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les ennemis , jufques dans leur ■ « 
Camp,qu'il avoit fort bien recon- 1203* 
nu , s'ils avoient la refolution Ep Com. 
de l'y attendre. Mais enfin , de- 
puis que la peur & le defefpoir fe 
font laids du cœur d'un homme, 
particulièrement s'il eft méchant* 
Ôc qu'il ait en fuite la guerre dans 
le fond de l'ame , fût-il environ- 
né des forces de toute la terre, & 
n'eût-il prefque point d'autre en- 
nemi à combattre que lui-même* 
& fa propre crainte , il ne fonge 
qu'à fuir , & à fe fauver > encore 
qu'il n'y ait que fa confeience qui 
le pourfuive. Dés la même nuit 
cet indigne Prince * au lieu de fe 
préparer à combattre * s'êtant em- 
barqué fecrettement au Port du 
grand Palais, avec peu de fes do- 
meftiquesjSc tout ce qu'il put em- 
porter d'or & d'argent > & de fes 
ornemens Impériaux s'enfuit par 
le Bofphore * & par le Pont Eu- micet. 
xin , à Zagora, que Ton appelloic 
autrefois Debeltus,ville de Thra- 
ce* au pied du Mont Hemus , où* 

H jj 
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— parce que Tes crimes , & fa lâche* 
1203. té,& le mépris dans lequel il ctoit 
tombé y luy faifoient toûjours 
• # craindre quelque grande révolu- 
tion de la forcune,il s'étoit alFeu- 
ré auparavant une retraite. 
NrVff. Aufli tôtque, même avant le 
ViUhtrd. jour , on s'apperceut de cette fui- 
<oh* te, le Peuple deteftant une fî infa- 



A8. in. me lâcheté, & craignant d'ailleurs 
^ M ue 1 armée Latine profitant de ce 

delordre 3 & d'une n favorable con- 
jon&ure , n'emportât la Ville par 
un fécond aflaut , courut en foule 
à la prifon , où le Tyran , après la 
fuite du jeune Alexis , avoit fait 
renfermer Ifaac. On y traîna l'Im- 
pératrice Euphrofine, avec fes en- 
fans , que le malheureux Comne- 
ne , dans i'ame duquel fa peur ex- 
ceflive écoufoit tous les fentimens 
de pere & de mari 3 avoit brutale- 
ment abandonnez , pour fervir en 
fa place de vidtime , à la fureur 
aveugle de ce Peuple. On rompit 
les fers de ce pauvre lfaac 3 fi cruel- 
lement traité par fon propre fre- 
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re ; & la fortune , qui fe jouë des — — 
hommes , qu'elle abbaifle , ou 1103. 
qu'elle relevé, félon qu'il lui plaît 
de tourner farouë,continuant fon 
jeu , qu'elle ne faifoit que com- 
mencer) on remit fur le trône Im- 
périal , à l'heure même 3 celui 
qu'elle en avoit renverfé d'une ma- 
• niere fi tragique, huit ans aupara- 
vant. Apres quoi, tous les Ordres 
de la Ville,du confentement de ce 
auvre vieillard , qui n'étoit plus 
ans la vérité , qu'un phantôme 
d'Empereur, envoïcret des Depu- Ntott 
tez aux Princes, pour leur rendre Com. 
comte de l'heureux changement S.Paul 
qui s'étoit fait dans les affaires, viUhafi 
par la fuite de njfurpateur,& par 
le rétablilTement de l'Empereur 
Ifaac 3 & pour prier le jeune Prince 
de venir prendre part à la bonne 
fortune , & à l'Empire de fon 
pere. W% 
Les Princes agréablement fur-> 
pris dune chofe fi peu attendue, 
& qui leur fut confirmée par ceux 
quivenoientde Conftâtinople les 

H iij 
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* uns après les autres , pour être des 
IZ03. p re miers à féliciter le jeune Ale- 
xis,agirent néanmoins avec beau- 
coup de prudence en cette rencon- 
tre , pour prendre leurs précau- 
tions. Comme ils nefc fioientpas 
trop en la foi des Grecs qui leur 
ctoit fufpe6te,& qu'ils tcnoientla 
maxime de ceux qui croient qu'on 
n't-ft jamais plus afTeure , que 
quand on agit de la même maniè- 
re 5 que fi rien ne letoit , ils mi- 
rent dés le grand matin toute leur 
armée en bataille, comme s'il eût 
fallu combattre. En fuite ils firent 
trouver bon au jeune Prince,qu'a- 
vant toutes chofes , Ton s'afleu- 
lât de l'exécution de (on Traite, 
en le faifant ratifier à l'Empereur 
fon pere* Et fur cela le Maréchal 
de Ville-Hardouïn , & Mathieu 
de Montmorency, avec deux Sei- 
gneurs Vénitiens , furent envoies 
de la part des Confederez à ce 
Prince qui les receut en cérémo- 
nie, avec toute forte d'honneurs, 
& toute la magnificence imagina- 
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ble dans la grand'Saîe du Palais ■ 
des Blaquernes. Après quoi, com- 120 y. 
me on lui eut propofé les articles 
dans une Audiance particulière, 
quoi- qu'il en fut fnrpris d'abord, 
& qu'il les trouvât extrêmement 
forts y il eût néanmoins tant de 
joie de fe voir rétabli , & tant de 
peur de perdre encore une fois 
ion Empire 3 fi de fes bienfaiteurs 
il enfaifoitfes ennemis > qu'il les 
ratifia fur le champ,& en fit expé- 
dier fes Patentes àc fes Bulles d'oï 
aux Amba(Tadeurs,aufqucls il pro- 
mit avec ferment , qu'il les feroit 
inviolablement accomplir. Ainfi 
le jeune Alexis fut conduit par les 
Princes & Seigneurs Confederez, 
comme en triomphe , dans Con- 
ftantinople^oùjaprés avoir été re- 
ceu de l'Empereur fon pere , & de 
l'Impératrice fa belle- mere , fil- 
le de Bela Roy de Hongrie , avec * 
des témoignages de tendrefle , & 
des tranfpprts de joye qui nefe 
peuvent exprimer , il fut a(Tocié à 
l'Empire^ couronné folemnelle- 

H iiij 
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L ment , dans Sainte Sophie, le pre- 

ï iC 3* micr jour d'Aouft. 

Cette augufte Cérémonie étant 
achevée , comme les Confederez 
avoient accompli de leur part ce 
• qu'ils avoient promis , il falloit 
aufli qu'Alexis s'engageât de fon 
côré à fatisfaire à les promises. 
D'abord, pour contenter les Prin- 
ces fur le plus important article du 
Un Ef>. Traité 5 il écrivit au Pape Innocent 
l (y.Ep. <je ç on belles lettres, par lefquet- 
les en renonçant au Schifme de 
fes Peres,il le reconnoît pour Vi- 
caire de Iesus-Chr»st en ter- 
re, & pour lefuprême Pafteur ÔC 
Chef de lTglife Univcrfelle 5 & 
promet de lui rendre, & à fes fuc- 
ce(Teurs , l'obeïlfance filiale qui 
leur eft deuë , & d'employer tout 
fon pouvoir pour faire que i'Egli- 
fe Grecque fuive fon exemple , & 
fe réunifie à fon Chef. Il obligea 
même le Patriarche de confentir 
à la reunion , & de lui promettre, 
avec ferment qu'il iroit à Rome 
en perfonne , reconnoîcre le Pape 
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pour Ton Chef, & qui recevroit — 
de fes mains le paliium. Comme 12.0 
ce n'étoit-là que des lettres , des. 
promelfes > & des paroles , qui ne 
coûtaient gueres à un Grec > Ale- 
xis fe tira facilement d'affaire tou- 
chant cet article y puis qu'on ne., 
pouvoit raifonnablement exigée 
de lui autre chofe pour le prefenr* 
fur ce point-làjmais il ne lui écoit 
pas Ci aife de le retirer d'embarras 
fur les articles 3 où il s'agitToit de 
fatisfaire à fa parole par de bons, 
effets * en donnant l'argent qu'iL 
avoit promis > & les troupes qu'il 
devoit fournir pour laGuerre Sain- * 
te. Il trouva néanmoins encore 
aflez adroitement le moïen de fc. 
dégager > du moins pour un tems„ 
& à fon avantage > efperant tou- 
jours que,pourveu qu'il pût diffé- 
rer y la fortune lui feroit naître 
quelque favorable occafion de 
pourvoir à l'avenir. 

Apres donc que , pour témoi- 
gner qu'il agiffoit de bonne foi,en 
faifant tout ce qu'il pouvoit , il 

H v 
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eût donne aux Princes une partie 
aflezconfîderable de l'argent qu'il: 
devoit , un jour qucjfelon fa cou- 
tume y il les étoit allé vifiter dans* 
leur camp , au de-là du Port , le 
long du Bofphore , il leur remon- 
tra : Que leur étant obligé au point 
quil l' étoit 3 puis qu'il tenoit d'eux 
la vie yl'honneur y & l'Empire , il 
nefouhaitoit rien avec tant de pafi* 
fondue de leur témoigner fa recon- 
noiffance x ,en faifant même beaucoup 
au delà de ce qu'il leur avcit promis 
par fort- Traité \ mais que s'ils h 
quittoient dans la fin du mois pro- 
chain u pour faire leur voyage de la 
Terre Sainte 3 comme ils l'avoievt 
refolu y dans l'Jfle de Carfou , il luy 
feroit abfolumevt* impcffible de les* 
fatisfaire , & de leur fournir y en 
fi peu de tems y l'argent , les vaif* 
féaux y & les troupes qui leur avùit 
promis y Qu'on voioit bien qu'il n'é- 
toit pas encore bien établi dans fon 
Empire j Que fon Oncle étoit dans 
la Thrace > oh il avoit un grand 
parti qui. le reconmiffôit pour Ern** 
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pereur ; Que Théodore Lafcaris — — 
avoit le fien au delà du Bofphore , 1105V 
dans la Bithynie ; & que pour lai , 
onfçavgit aj]e\ t qu'il étoit extrême- 
ment bai des Grecs yk caufe du Trai* 
té qu'il avoit fait , & dont ces gens r 
qui font ennemis mortels des La- 
tins ne pouvoient foujfrir quon 

ï variât , tant ils en avoient de cha- 
grin & de douleur ; Quil eftoit en 
fuite tout évident , qu outre qu il 
n 'étoit pas prefentement en état de 
tirer d'eux ce qui lui ètoit necejfai- 
re pour ï accompli jfement de fin- 
Traité x il fer oit expofé a leur haï* 
ne , & à leurs infultes > & a un 
danger manifejle de perdre l'Empi- 
re & 1* vie 3 s ils le voioient fi- tôt 
abandonné du puisant fe cour s de fes 
Allie^ & de fes protecteurs y Quil 

9 y alloit non-feulement de l'honneur 
des Prince s y mais aujfi de leur inté- 
rêt y d'achever leur ouvrage > 
d'affermir fur le Trône celui qu'ils 
j avoient reutbli avec tant de gloire y 
Quil ne sagiffoit pour cela que de 
différer un peu leur voiage , qui 
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- " auffi bien leur feroit inutile , & 
1203. pente tre même f une fie , s'ils le pre- 
cipitoient fi fort > parce que l'hiver 
approchant , ils feraient contraints 
de le pajfer en Syrie > fans rien faire y 
& en danger de perdre leur armée, 
famé de vivres , puis qu'ils ne pour- 
m voient rien attendre , ni de l'Italie^ 
dans une fi fàcheufe faifon > ni de 
Conflantinople y ou rien ne feroit af- 
feuré pour eux j Qu'il étoit donc 
abfblument neceffaire y & pour eux, 
& pour luy y de prolonger leur ajjo- 
dation encore pour un an y & de dif- 
férer leur potage jufqu'au printems m y 
Qu'il efperoït que durant ce tems- 
là tl mettroit fi bon ordre à fes af- 
faires > qu'il feroit en état de ne plus 
rien craindre de fes Su)ets y & d'ac- 
complir y fans peine , tous les arti- 
cles du Traité y & même de les- 
accompagner à la conquête de la 
Terre Sainte y avec me puiffante 
armée digne d'un Empereur , & 
que ce pendant il leur feroit fournir 
abondamment tout ce qui feroit ne- 
ceffaire pour la fubfiflanca de leurs 
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armée , & qu'il païeroit aux Vent- — ' ■ 
/z<?ru f£ qtCïl leur auroit conte pour i zq 3 
l'entretien de leur flotte durant U. 
guerre.. 

Ce difcours d'Alexis perfuada 
fans peine les Princes Croifez r ^ 
qui virent bien que pour leur in- 
térêt, & pour le fien 3 il n'y avoic 
point d'autre parti à prendrejmais- 
il le falloit propofer à ceux , qui 
ne s'étant engagez que jufqu'à la 
fin de Septembre* ctoient en droit 
de ne pas l'accepter. On le fit 
donc dés le jpur fuivant , en pre- 
fence de toute l'armée ; & on le 
fit avec tant de force & d'efficace^ 
en faifant extrêmement valoir tou- 
tes les puilfantes raifons qui l'ap- 
puioient^que nonobstant que ceux, 
qui avoient deja tant de fois en- 
trepris de fe fe parer > s'y oppofaf- 
fent d'abord de toute leui force * 
il palfa néanmoins enfin, du con- 
fentement de toute l'armée , à la 
plus faine opinion. La confédéra- 
tion fut renouvellée pour un an* 
& l'entreprife de la Tecre Sainte 
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■ fat différée jufques à Pâque. La* 
no), joie que Ton eue de cette union 
fut toutefois troublée par la perce 
qu'on fit en même tems de Ma- 
thieu dt Montmorency , l'un des 
plus vaiilans,& des plus aimables 
Chevaliers de France, & qui, par 
le glorieux avantage que les Sei- 
gneurs de cette iliuftre Maifon fe 
font aquis , &c confervé , par un 
très- grand mérite , jufqu'à main- 
tenant, éroit infiniment eftimé, & 
chéri des foldats qui Tadoroient.. 
Il mourut des travaux qu'il avoit 
foufferts dans une fi pénible cam- 
pagne , Si on lui fit de magnifi- 
ques funérailles dans l'Eglifc des 
Chevaliers de Saint lean de Ieru« 
falcm, où il fut enterré. 

Apres cela, pour emploier uti- 
lement le refte de l'année,le jeune 
Empereur , accompagné du Mar- 
quis Boniface,du Comte de Saint 
Paul, & de Henri frère du Comte 
Baudouin , avec une partie de& 
troupes Françoifes r & des Fia*- 
aaandes , jointes à une grande as-- 
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met des Grecs marcha contre fon . 

Oncle , qui s'étoit emparé d'An- 12.03,- 
drinople.il le défit fans beaucoup 
de peine x &c le contraignit d'aller 
chercher ailleurs une retraite. Il n; C et. 
reduifit en flûte heureufement à 
fon obcïifance la plupart des 
Villes de la Thracc y & tout ce viUhard* 
qui branloit encore y tant au- deçà 
qu'au-delà du Bofphorc > à la re- 
ferve des Bulgares,quiavoient fe- 
coiié le joug depuis- vingt-ans > 
fous le fameux Roy Ioannize.Puis 
l'hiver approchant , il retourna 
plein de gloire à Conftantinople, 
où l'entrée folemnelle qu on lui 
fit y perdit beaucoup de fon éclat,, 
par la venc du pitoïable état,oùun 
horrible embrafement avoir réduit, 
durant fon abfcnce^cette Capita- 
le de fon Empire. 

Parmi ce grand nombre d'E- Niceiï. 
tranger de toutes fortes de natiôs, 
qui trafiquoient à Conftantinople^ 
il y avoir beaucoup de riches Mar- 
chands Sarafins^aufquels lesEm* 
jyereurs Grecs^pour une infâme a* 
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varice, pour ne pas perdre le pro- 
izoj. fit qu'ils en tiroieni , avoient per- 
mis de bâtir une Mofquée , au 
grand fcandale des Latins , qui 
s'étoient habituez dans cette vil- 
le , & dont la populace avoit peu 
auparavant abbatu les maifons. 
Quelques foldats Flamans s'étanc 
joints à une troupe de Vcnitiens y 
& dePifans>que 1 Empereur ifaac, 
pour gagner l'anx 6tion des Latins, 
avoit depuis peu bien remis en- 
femble , s'aviferent un jour , foit 
par zele , foit par vengeance , ou 
même par folie , après avoir fait 
la débauche à Galatha , de paner 
dans laVille s & de fe jetter fur les 
maifons , & fur la Mofquée des 
Sarafins pour les piller. Ceux-ci 
étant furpris, font contraints d'a- 
bord de céder à cette violence 
mais un moment après fe voianc 
foûtenus par les Grecs,quiaccou- 
toient de tous cotez pour les dé- 
fendre, ils reprennent cœur } & fe 
jetrent en foule fur ce petit nonv- 
fere de £urieux>qui les attaqnoient 
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en defordre,les chargent d'injures 
& de coups, les repouflfent, &: les 1 
mettent en fuite. Alors quelques- 
uns d'entre ces brutaux , defefpe- 
rez d'avoir manqué leur coup, 8c 
de fe voir" fi mal menez de cette 
Bouigeoifie,cVpeut-êtreaufli pour 
l'arrêter , & l'empêcher de palTer 
outre aies pourfuivre , vônt met- 
tre le feu à quelques maifons de 
bois qui ctoient fur le Port , avant 
que de fe jetter dans leurs barques 
pour rtpuder le Golphe. On ne 
fçauroit exprimer l'horrible rava- 
ge que fit ce feu , qui s'étendit en 
un inftant avec une efFroïable im- 
petuofité, dans les maifons voifi- 
nes , & de là dans les autres plus 
éloignées, lefquelles embrafoient 
aufli-tôt celles qui fuivoient, fans 
qu'on pût apporter aucun remède 
à un mal , qui fembloit encore 
avoir quelque caufe furnaturelle* 
laquelle furpafïbit toute la force 
& toute l'induftrie des hommes^ 
dont en fuite il étoit impoflible 
d'arrêter a ni le cours > ni la vio- 
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— — — lcnce. Car , comme fi quelques 
iio$. Démons fe fuflfent mêlez dans cet 
incendie , on voioit de furieux 
tourbillons de flammes fe déta- 
cher de ce terrible embrafement, 
s'élancer au travers des ruës,bien- 
loin , par defliis les toits des mai- 
fons , fans les toucher } & fondre 
tout-à-cbup fur celles qui étoient 
à l'autre extremiré ; puis, comme 
s'ils eulTent agi de concert avec 
ces premiers & prodigieux élan- 
cemens de feu dont ils ctoient for- 
tis, courber leurs pointes , en re- 
brouflant chemin,&fe reunir aveg 
eux en arcade a pour envelopper 
enfcmble , & pour confumer tout 
ce qui étoit entre deux. Il arriva 
même , par un prodige qui fit af- 
fcz voir que la main de Dieu s 3 é~ 
tendoit fur cette malheureufe vil- 
le que le vent qui fouffloit alors 
du S eptentrion , a'rant pou (Té les 
flammes vers le Midi , jufqu'à la 
Propontide, il s'éleva tout à coup 
d'autres vents , qui les repouffant 
avec une extrême violence , les 
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portoient dans les quartiers , qui ' 
fembloient être hors de danger, uo$* 
parce qu'ils étoient au deflus du 
premier vent. Ainfi l'embrafement 
qui avoit commencé environ le 
milieu du Port , aïantété poufle 
par ces vents contraires plus haut 
vers l'Occident &le Septentrion, vMhard 
s'étendit d'une mer à l'autre, prés 
d'une lieue , en paflTant le long de 
la fameufe EgHfe de Sainte So*- 
phie,fans y toucher , comme fi ce 
furieux Elément l'eût rcfpe&ée 
dans fa plus grande violence, la* 
quelle n'épargna pas les grandes 
rues marchandes, qui êtoient aux 
environs, ni les Palais, ni les au- 
tresEgiifes,ni les fuperbesêdifices 
de la Place Impériale du Grand Nicet> 

Conftantin , qui forent tous ré- 
duits en cendres. 

Un fi horrible incendie,qui du- 
ra toute la nuit, & les deux jours 
fui vans dans toute fa force , & 
qu'on ne pût tout- à- fait éteindre \ti* cet * m 
que cinq ou lix jours après , rut 
ua trifte fpedtacle aux Princes qui 
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■ le regardoiét de la hauteur de Ga* 
12.03. latha y avec une extrême douleur, 
fans y pouvoir remédier. Mais on 
peut dire que ce fut le prefage de 
la ruine de l'Empire des Grecs, 
que Dieu, pour punir leur révolte 
contre l'Eglife , & tant d'infâmes 
trahifons qu'ils avoient faites aux 
Latins,durant les premières Croi- 
fades , voulut tranfporter aux 
François,comme il fît.peude tems 
aprés,de la manière que je vais ra- 
conter. 

Il y avoic à la Cour de Con- 
ftantinople au Seigneur de la pre- 
mière qualité, & de i'illuftre Maî- 
fon de Ducas , proche parent des 
Empereurs,appellé Alexis, & fur- 
nommé Murtzuphle, à caufe qu'il 
avoit les fournis joints , & fort? 
épais, & qui lui pendoient jufques 
fur les yeux : ce que Ton a cru de 
tout tems être la marque d'un fort 
méchant homme. Fn effet on n'en 
trouvera gueres dans l'Hiftoire de 
plus feelerat , ni qui ait eu l'ame 
plus noire, & plus cruelle, & plus 
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capable de toutes les plus lâches — — 
trahifons -, pour venir à Tes fins. 1205* 
Comme il étoit le plus ambitieux 
de tous les hommes , il fe perfua- 
da facilement qu'à l'exemple d'A- 
lexis Comncne, qu'il avoit même 
fervi contre ifaac , il fe pourroit 
faire Empereur , pourveu qu'il 
ofât l'entreprendre, fans épargner 
les plus grands crimes, pour fe fer. 
vir promtement de l'occafion qui 
lui fembloit très favorable , dans 
la difpofition où étoient les efprits 
des Grecs,à l'égard des deux Em- 
pereurs, & des Latins. Et certai- N/V*f 
nement , pour Ifaac , outre qu'il 
avoit toujours écé l'un des hom- 
mes du monde le plus bizarre, & 
le moins capable de gouverner , 
comme on le voit a(Tez par le por- 
trait que j'en ay fait au cinquième 
Livre de cette Hiftoire , il fem- 
bloit encore qu'il eût perdu, dans 
la prifon,lepeu d'efprit qu'il avoit 
eû , tant il difo.it , & faifoit de 
chofes extravagantesjdepuis qu'il 
s'étoit imaginé , par un aifez plai- 
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fanre efpecede folie,qu'il écoit de- 
2.03 . ftiné pour réunir un jour,dans une 
même Monarchie , tout le monde 
fous Ton Empire, & qu'alors il re- 
couvreroit la veue\avec la force & 
* la beauté d'une floriifante jeunef- 
fe, & feroit femblable à un demi- 
Dieu. Cela lui étoit confirmé par j 
fes Aftrologucs,qui fe moquoient 
de lui, & par les Moines de Con- : 
ftantinople,doiulaplûpart,depuis 
leurfchifme , n'avoient plus de 
foy,ni d'honneur,™ de probité,&: *l 
aufquels , pour les payer de leurs 
honteufes flateries , il faifoit tous 
les jours grand' chere,qui êtoit ce 
que ces lâches fourbes & hypo- 
crites pretendoient. Toutes ces 
folies le firent tomber Ci généra- 
lement dans le mépris de tout le 
nionde,qu'on ne le comptoit pres- 
que pour rien, & que dans les ce- 
remonies & adtions publiques, on 
nommoit hautement fon fils avant 
lui. Ce fils n'en étoit pourtant 
gueres mieux dans l'efprit de fes 
fujets , qui avoient changé l'a- 
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mour qu'ils lui portoient aupara- — 
vant 3 en une haine implacable, à 1 
caufe de la liaifon qu'il avoir avec 
les Latins , donc ils ne pouvoient 
feulement foufFrirle nom,& qu'ils 
ne regardoient qu'avec horreur, 
comme la caufe de leurs mifercs, 
par les exactions qu'on faifoit 
pour les fatisfaire , & comme les 
auteurs de la defolation de leur 
Ville,par le dernier embrafement. 

Murtzuphle donc,pour profiter 
de cette grande averfion que Ton 1 
avoit des Empereurs , crut qu'il 
falloir premièrement fe rendre 
agréable au Peuple, qui êtoit tout 
difpofé à la révolte: ce qui lui fut 
aifé,en fe déclarant , comme il fit, 
ennemi mortel des Latins , &c 
puis trouver quelque moyen de 
brouiller le jeune Empereur avec 
les Princes , pour lui ôter fes pro- 
te&eurs/ans toutefois que le Peu- 
ple diminuât rien de la haine qu'il 
avoit conceuë contre lui. Cela fans 
doute n'étoit pas trop facile à fai- 
re^ néanmoins il en vint à bout 
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en cres peu de tems. Pour cet ef- 
fet comme il étoit extrêmement 
fouple,adroit, & complaifanc >& 
qae d'ailleurs il s'ètoic acquis la 
réputation d'homme d'efprit,& de 
cœur,il fceut fi bien gagner l'efti- 
me & l'affection d'Alexis , que ce 
jeune Prince, qui n'avoit pas trop 
d'efprit, ni de conduite , lui don- 
na bien-tôt toute fa confidence, 
avec la charge de Procoveftiaire, 
ou de Grand-Maure de la garde- 
robbe, pour l'approcher plus prés 
de fa perfonne.il n'y a forte d'ar- 
tifices dont ce fourbe ne fe fervit, 
pour faire en forte qu'Alexis ou- 
bliât les obligations qu'il avoir à 
fes bien-faiteurs,pour les lui ren- 
dre odieux & fufpc£te,&r pour l'o- 
bliger même à rompre avec eux,& 
a leur faire ouvertement la guer- 
re,fous des pretextesqu'il lui étoic 
aifé de lui fournir. i 
Il travailla néanmoins quelque 
tems en vain,parce qu'écore qu'il 
eût beaucoup de pouvoir fur cet 
efprit foible,cettc même foiblelTe, 

qui 
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qui le lui avoit livre, pour en dif- — 
pofer comme il lui plairoit , étoit 
1 un grand obftacle à Ton deflTein. 
Car ce Prince craignok toujours 
de fuccomber fous les armes de 
ceux qui venoient de le rétablir, 
s'il les avoit pour ennemisj& cet- 
te crainte l'éportoit dans Ton ame 
fur toutes les autres paflïôs que ce 
traître y avoit fait entrer Mais il 
n'y a rien de plus propre à faire 
naître dans une ame baflfe la pré- 
emption, l'ingratitude, & l'oubli 
d'un bienfait,en faifant ceffer une 
crainte raifonnable,que la profpe* 
rité, qui fait que par une étrange 
injuftice , on cherche àfe défaire 
de ceux-là mêmes qui en font la 
caufe, pour s'affranchir de l'obli- 
gation qu'on auroit de les recon- 
noître. Quand on fut retourné de 
ce voiage,qui avoit été fi heureux 
au jeuneEmpereur>ce malheureux 
Murtzuphle lui dit tât de chofes, 
pour lui faire accroire qu'il n'y 
avoit plus rien à craindre, & qu'é- 
tant maître abfolu de l'Empire f 
T nn. III. I 
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1 comme il Pétoit alors , il fe defo* 

î 203 . roit aifément de cette poignée de 
Latins;, que la feule divifion des 
Grecs avoit rendu pui(Tans,& qui 
s'étoient faits fes Tyrans, fous le 
fpecieux nom de Protedteurs , par 
-les conditions honteufes & infup- 
portables qu'ils avoient exigées 
de lui : qu'il le fit enfin refoudre 
àfecouer le joug qu'il s'étoit im- 
pofé lui même, & à perdre, s'il le 
pouvoit ceux qui Tavoient fauve. 

ViUhtrd. Les Princes,qui s'en apperceu- 
rent aifément par fa conduite tou- 
te différente de celle qu'il avoit 
tenue auparavant, aiant découvert 
manifeftement , qu'outre qu'il ne 
vouloit rien tenir de ce qu'il leur 
avoit promis , il necherchoit que 
les occafions de les furprendre, ôc 
de les faire tous perir,prirent une 
generetife refolution de l'obliger 
à parler nettement , & à les fâtis- 
faire fans plus différer , ou de lui 
* déclarer la guerre. Sur quoi l'on 
envoia fix Députez , trois Fran- 
çois de trois Vénitiens , qui eu- 
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reht Audiancc des Empereurs au 
Palais des Blaquernes, où Conon izoj, 
de Bethune qui portoic la parole 
pour les autres > s , adrc(Tant au jeu- 
ne Empereur > avec lequel feul 011 
avoir traité , lui parla d'une ma- 
nière extrêmement forte Se maje- 
ftueufe, en ces termes : Seigneur , 
nous finîmes ici de la part des Prin- 
ces & des Seigneurs Croifel^ Fran- 
çois y <fr Vénitiens , pour veus dire, 
qu'après les grands & fignalel^ fer- 
vices que tout le monde fçait qu'ils 
vous ont rendus > vous ne faites rien 
pour lesfatisfaire > félon le Traité 
que vous avez. )uré > & que l'Em- 
pereur votre Pere a ratifie* Us vous 
cntfomrné plufieurs fois , & nous 
vous fommons encore aujourd'hui , 
pour la dernière y de leur tenir paro- 
le* & d'accomplir prefentement les 
articles de votre Traite , fans vous 
jouer plus long-tems de leur patien- 
ce. Si vous le faites > vous ferez 
votre devoir > & ils feront centens 
de vous j fin on je vous déclare de 
leur part quils je feront \ujlice par 

1 M 
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— les mêmes armes qui vous ont été fi 
103. favorables , & que àés maintenant 
ils vota tiennent four leur ennemi , 
auquel Us déclarent la guerre, qu'ils 
n'ont pas voulu commencer avant ce 
défi folennel , félon la coutume de 
leur vais , laquelle ne veut foi que 
l'on dérobe la viftoire } en furp reriant 
fin ennemi , mais qu'on la gagne no- 
blernent , en le défiant au combat. 
Voilà y Seigneur , ce que nous avions 
à vous dire. Nous nous fornmes, 
comme )e crois ,afcz clairement ex- 
pliquez i c'eft à vous maintenant de 
*Vous refoudre promternent là- dejfus, . 
& de cboifir lequel des deux partis 
il vous plaira. 

Vne déclaration fi franche s & 
Ci genereufe , & cette noble fierté 
à laquelle on n'étoit pas encore 
accoutumé dans l'Empire des 
Grecs , excita tout - à - coup un 
épouvantable tumulte dans la Sa- 
le , ou chacun fe prit à crier, que 
c'étoit violer la majefté des Em- 
pereurs , que de leur parler avec 
tant d'audace & d'i»folence,& de 1 

1 
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les défier jufques fur leThrône ; 
ce que perfonne, depuis l'établif- 
fcment de l'Empire^n'avoit enco- 
reofé faire.Le jeune Empereur fur 
tout éciatoit, fremi(Tant de dépit, 
& de colère , & ceux- mêmes qui 
auparavant s'étoient le plus hau- 
tement déclarez pour les Latins , 
paroiffoient alors les plus échauf- 
fez contre eux. Et cependant les 
Députez , tandis qu'on balançoit 
encore fur ce qu'on fcroit , & 
qu'on ne faifoit que crier dans 
cette tffi'oiable confufion de gés* 
qui parloient tous enfemble, fans 
rien conclure > s 'étant doucement 
coulez hors de la Sale > regagne- 
rent la porte, & remontant prom- 
tement à cheval > retournèrent au 
Camp , & i 011 ne fongea plus de 
part & d'autre qu'à la guerre. 

Elle commança par de petits 
combats entre les Grecs & les La^ 
tins,toûjours à l'avâtage de ceux- 
ci. Et comme ceux- là crurent que 
tout dépendoit de la flotte Véni- 
tienne , qui étoit dans leur Port , 

1« • « 
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& que s'ils la pouvoienc ruiner , 
1105. il fcroit impoflïble aux Confede- 
rez de fubfifter lôg-tems,& qu'ils 
les auroient bientôt à difcretion , 
ils entreprirent d'y mettre le feu. 
Vilîhërd. Pour cet effet, ils prirent dix-fept 
Ip. Bal. grands navires fort longs, que les 
ap.Goie Gr£cs appel i5 ient Chclandies,& 

Acl. inn. donc lls ^voient accoutume de le 
Mcnach. fetvir pour faire des brûlots, lls 
Jb'fi • les remplirent de fafcincs , & de 
V^M du tolue f QrC es de matières combu- 

0 ange n-i 1 o r 1 

1>P fur "ibles * CC lur tout de tonneaux 
VIS. r>u. remplis de refine > de poix , & de 
i ] 3- graille , pour y mettre le feu Gre- 
geois,quand il en feroit temps. Ce 
feu que 1*6 appelleGregcois>parce 
que les Grecs s'en fervirét les pre- 
miers, vers la fin du fcptiéme fie- 
cle y fut inventé par un Ingénieur 
d'Heliopolis en Syrie , nommé 
Thec. ad Callinîcus, qui s'en fervit fi- bien 
*n. 677. ^ ans | a bataille que les Généraux 
* de l'armée navale de l'Empereur 
ConftantinPogonat livrèrent aux 
Sarafins , auprès de Cizique en 
rHellefpontjqu'il brûla toute leur 
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flotte , compofée de trente mille ■ - * 
hommes > qui furent tous confu-. 1103. 
mez 3 avec leurs navires 3 au mi- 
lieu des eaux. Car c eft le propre 
de ce feu de brûler jufques dans la 
mer,&; d'augmenter fa force & fa 
violëce d'ans l'eau^qui femble lui 
fervir d'aliment & d'entretien,par , \ 
un prodige tout*à-rait contraire à Conm 
la nature de ces deux Elcmés,qui AUxia. 
font ennemis l'un de l'autre. Il 
avoir même un mouvement tout 
contraire à celui du feu naturel , 
qui s eleve toûjours > & ponfle fes 
pointes en haut,cpmme pour ten- 
dre vers fa fphere ; mais celui-ci 
joignant aune exrréme légèreté la 
propriété des corps terreftres &; 
pefans, feponoit en bas, &c ailoit 
à droit ou à gauche avec iropetuo- 
fité , félon la violente impreffion 
qu'il recevoir de ceux qui fça» 
voient l'art de le jetter. Car on 
pouvoit>ou le lancer bien loin par Léo lm. 
des machines à refïbrt,comme on '* Trait. 
faifoit autrefois les traits par des c% l9% 

arbalêtes,&; de grofles pierres par 

«» • • • • 

1 nij 
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m * Êm T~ les pcrriéres > ou même les fouf- 
1103. fl cr p ar j e longues farbacanes ou 

Alex™' tu * auxc * e cuivré , par Icfquels ce 
ix.v.oh* ^ cu ^4 u ^ e s'élançât impetucufc- 
firv. de nient comme l'eau poulfée par les 
M. du fringues» alloit donner contre les 
rîi'^dê P er ^ onnes >^ cotre les chofes que 
^l 'ouïs* 1 l n *étendoit embrafer » Ôc s'y 
& ç Hr attachoit fi opiniâtrement» que 
rJl.n.i 5 l'on ne s'en pouvoit gueres défai- 
j*c. de re qu'avec du vinaigre mêléd'uri- 

V <"%1 * nc & dc fable î & ce qu'il y a de 
Lut p /. P^ lls furprenant » cft que l'huile 
$.c. 6. même qui fert de nourriture à 
Mm.p*. l'autre feu » & U rend plus vif& 
*^ plus violent , fervoit à éteindre 
Xald.D, cc l Ll i'Ci. Ainfi l'art duquel on dit 
l%.Wfl! que toute la perfe&ion confifte à 
&ûro- bien imiter la nature» n'eft jamais 
plus admirable» que quand, bien- 
loin de l'imiter, il donne à Tes oti- 
Troc. de vrages des proprietez toutes con- 
Bel Got. traites à celles qui fe trouvent dâs 
/.4. eu. f es modèles. Au refte»il étoit corn- 

lac de* P o1 ^ de fouffr^e napbte»de poix 
vitril 3. de gomme tirées de certains ar- 
^.84. bres » de bitume détrempé dans 
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Têau d'une fontaine qui avoit cet. ■ 
te propriété particulière > & de * 10 3* 
quelques autres ingrediens * qui 
(ervoient à produire un effet Ci 
merveilleux. Mais cette invention 
s'eft perdue, particulièrement de- 
puis qu'on a trouvé celle de la 
poudre avec quoi nous faisôs nos 
feux d'artifices,& qui fair,par nos 
canôs,par nos bombes, &c par nos 
mines,des effets incoparablcment 
plus merveilleux &c plus terribles 
que ceux que produifoit ce feu 
Grégeois par les Arbalètes à tour* 
par le fputïle, & par les tuiaux. 

Les Grecs aiant donc préparé 
leurs dix-fept grands biûlots , y 
attacherér leur feu Gi*egcois>une 
nuit que le vent d'Occident fouf- 
floit avec beaucoup de violence > vMatd* 
tout- à propos pour les porter au 
milieu de laflote des Vénitiens 9 
laquelle éioit au-dellous du vent* 
vers l'entrée du Port.Tous ces na- 
vires 3 qui avoient les voiles ten- 
duëes,enflées par le vent,qui leus 
i donnoit en poupe,parurent preC- 

1 ¥ 
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■ ■ ■ que en un inftant tout en feu, co- 
up j. me autant de foumaifes flottâtes % 
que le vent poufloit avec une ex- 
trême violence contre nos vaif- 
-féaux > en formant de gros tour- 
billons de fiâmes , qui le répan- 
dant vers la flotteront elles s'ap- 
prochoient toujours à mefurc que 
ces machines enflàmées s'avan- 
çoient , paroilfoient être toutes 
prêtes de les embrafer, fans qu'on 
vît le moien de les garantir d'un 
-fi grand péril. Aufli route la Ville 
étoit accourue, partie fur le port* 
&> partie fur les tours , & fur les 
murailles, pour avoir leplaifir de 
voir l'embrafement de nôtre ar- 
mée navale; &c chacun s'attendant 
à cet ageable fpedfcacle , qu'on 
croïoit tout prêt de paroître, tous 
' enfcmblc,comme d^ns un amphi- 
. théâtre , batoient des mains , 6c 
jettoient dt grands cris de joie » 
avec un fi horrible bruit 3 qu'il 

• fembloit que tout allât fondre,, 
Mais cette joie fut bien tôt chan- 

• gée en trifteife ^ quand ils virent 
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tout cet artifice aller en fumée , 
par l'adrefle des Vénitiens , qui 
s 'étant pronuement jette z dans 
leurs efqufs,& dans leurs Palan- 
dtiétes,prévinrét les brûlots avec 
une incroiable diligence ; & les 
aianc tous acrochez les uns après 
les autres, avec de grands crocs, 
malgré cette nuée de traits qu'on 
leur tiroit de toutes parts , ils les 
remorquoient , en voguant tou- 
jours à force de rames , jufqu'à ce 
que les aiant mis hors du port 
dans le canal, ils les laifloient al- 
ler au courant, qui, fécondé de la 
. force du vent, les portoit dans la 
Propontide,oùils achevèrent en- 
fin de feconfumer inutilemcnc.de- 
forte que l'armée navale t>e per- 
dit pas même un efquif ; &TI n'y 
eût qu'un feul vaifTeau marchand 
de Pife,qui,pour s'être prop éloi- 
gné , ne pût fe fauver alfez prom- 
tement dans le gtos de la flotte,& 
fut entièrement brûlé. 

Cela fit naître à Murtzuphle 
l'occafion d'aciKyer enfin de pet- 
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dre le pauvre Alexis , par la plus 
Ann. noire & la plus deteftable trahi- 
1204. fon, dont le plus méchant de tous 
les hommes puilfe être capable. 
Comme il pouvoir tout fur Tefprft 

Ef. Bal. ^ c ce nuferablc Prince,qui ne fai- 
foit rien que par fon confeil , & 
le croioit comme un oracle; il lui 
dit que , pour fe garantir du dan* 
;er où il étoit de fuccomber enfin 
ous les armes des Latins>comme 
fon oncle,il falloir du moins qu'il 
tachât de les amufer , en leur en- 
voiant , fous main , protefter qtfe 
tout ce qu'il avoit fait contre eux, 
n'êtoit que par pure contrainte , 
& qu'il étoit tout difpofé à faire 
beaucoup plus encore quMn'avoit 
promis , pourveu qu'eux-mêmes 
l ? a(îTftairent contre fes fujets > qui 
lui ôtoient la liberté, & le pou- 
voir de leur tenir parolc,& qu'en 
-ht rendât maître abfolu dans Co- 
ftantinople , comme il le dévoie 
être , ils le miffent en état d'exo- 
cuter tres-fidellement fon Traité^ 
côaie iljefouhaitoit» Alexis doi> ; 
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na dans ce piège, il envoïa fecre- ■ 
temcnt vers les Princes, & en me- 1104* 
me rems le Traître en aïanr fait 
répandre le bruit par fes émiflai- 
res , il fe fit tout-à-coup, ce jour- 
là , qui êtoit le vingt-cinquième 
de Ianvier, un foulevement fi gê- 
nerai y & flfurieux dans toute la 
ville , qui fe crût trahie , qu'après 
avoir d'abord chargé de mille ma* 
ledi&ions l'Empereur , qu'on ap- 
pelloit publiquement efclave des 
Latins , & traître à l'Empire^tout 
le monde courut en foule dans 
Sainte Sophie y pour y élire for Le 
champ un nouvel Empereur.L'HL 
ftorien Nicetas > qui êtoit alors 
Chancelier , & qui fe déclare par 
tout avec beaucoup de paffion en- 
nemi des Latins , fit néanmoins 
tout ce qu'il pût pour s'oppoier à 
cette rcfolution>en remontiât que 
l'on n'étoit pas en état de mainte- 
nir, & de défendre contre l'armée 
des Princes Croifez , celui qu'on 
feroit Empereur. Mais le Peuple* 
qtii depuis qu'il eXl une fois. i~ 
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» ■ chaufé n'eft plus capable de rai- 
1104. ton , & n'a plus d'antre conduire 
que celle de fa paffion , fe prit à. 
crier effroyablement, qu'il ne for- 
tiroit point de là, qu'il n'eût un 
nouvel Empereur ; & dans ce tu- 
multe , ces furieux fe jettant en 
foule fur les premiers qu'ils rcn- • 
contrôlent des plus apparens de la 
ville,les vouloient contraindre, le 
poignard à la gorge daccept. r la 
Couronne Impérial e.Enfin voïant 
que tous les vieux Sénateurs, au£ 
quels ils s'adrelïoient comme aux 
plus capables de gouverner , s'en 
excufoient fous divers prétextes, 
ils prennent un jeune homme de ' 
bonne maifon , appelle Nicolas 
Cannabus ; Se quelque c {fort qu'il 
put faire pour s'en défendre, ils le 
portent fur le Trône lmperial,qui 
ctoit dans la Nef,à droit, vis à vis 
de la Tribune, le proclament Em- 
pereur,& le font couronner par le 
Patriarche. 

Alexis étonne' à cette nouvelle* 
confulte fon Traître , (k celui-ci 
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voulant pouffer fa trahifon jufques ■ 
au bout , afin de fe faire élire Ém- 1 204. 
pereur en la place de Cannabus, 
fe fait députer fur le champ vers 
le Marquis Boni face , auquel rl 
promet de la part d' Alexis,qui im- 
ploroit fon fecours dans une Ci 
prdTante neceflité, de lui livrer le 
Palais y &c la Forterv.fle des Bla- 
quernes,pour gage de fa foi,pour- 
veu qu'il vienne promtement,avec 
toutes fes forces 3 le tirer du dâger 
extrême où il fe trouvoit.Le Mar- 
quis y qui ne doutoit point que les 
Princes ne fuffent en cela de fon , 
avis 3 accepta la condition ; mais 
avant qu'il eut le loifir d'en con- 
férer avec eux, le Perfide étant de xtlcet, 
retourne manqua pas, dés la nuit Ep.Bah 
fuivante de faire avertir de' ce 
Traité les principaux de LaVille 8C 
de la milice •> & comme il avoit 
fait un grand parti de fes parens 
& de fes amis , &c qu'il ccoit aflu- 
ré des Gardes Etrangers , par le 
moïen du "Grand Tvelorier qu'il, 
avoit e^gné y il fit mettre le Peu- 
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■ pie en aimes devant le Palais »com- 
1204. me pour empêcher l'effet de latra* 
hifon d'Alexis , & prit fur foi le 
(bin de donner fi bon ordre an 
refte , qu'il n'y auroit plus rien à 
craindre* Alors le Traître fe fer- 
Niât, vant du pouvoir que fa charge lui 
vMarJ» en donnoit , entre > fur la minuit, 
Ef.BaL J ans [ a chambre du pauvre Prin- 
ce y qui donnoit r fans fe douter 
encore de cette horrible perfidie, 
l'éveille > & lui dit , d'une voix 
tremblante de entrecoupée de foa- 
pirs , comme tout hors de foi, 
que tout eft perdu, que tout eft en 
armes- dans la Ville , que le Peu- 
ple y la Noblelfe y & les Gardes 
mêmes font tout prêts de fe jetter 
dans le Palais , & de venir fondre 
fur lui , pour le mettre en pièces, 
aïant appris par quelque efpion 
venu du camp,qu'il vouloir livrer 
la Ville aux Latine Sur quoi 1& 
pauvre Prince s'ètant abandon- 
né à la conduite de Murtzuphle l 
ce perfide , qui faifoit forti'era- 
prcîré pour le £auver , l'envelogft: 
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dans une robe de chambre , & - 
le tranfporte en un endroit fort i 
écarté , où il n'arrive pas plutôt, 
qu'il trouve de gens apoftcz par 
ce méchant , qui lui mettent les 
fers aux pieds & aux mains , & le 
jettent dans le, plus horrible de 
tous les cachots , qui étoit pré» 
de là. 

Cela fait il fe va prefenter au 
Peuple auquel il rend compte de 
ce qu'il a fait , pour le délivrer du 
danger où il avoir été de perdre 
Ça. libertéi l'exhorte à fe fervir ge- 
nereufcment de fes armes, pour la 
conferver, avec la gloire de l'Em- 
pire contre les Latins , & à élire 
un Empereur qui ait le courage de 
la défendre contre cesTyrans,qui 
tâchoient de l'opprimer. Là-def- 
fus les Gardes , & tous ceux qui 
êtoicnt de fa faction, l'ayant faliié 
Empereur,avec de grandes accla- 
mations ; le Peuple , qui dans un 
tumulte prend aveuglemét les im~ 
'preffions qu'on lui donne , en fit 
autant , fans fe foucier de l'idole 
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■ <I a> il venoit de faire , je veux dire 
1204. du pauvre Cannabus , qu'on mit 
encre les mains du nouveau Prin- 
ce , qui l'envoya prifonnier avec 

vïuhird. Alcxis - Poiir l ' a "tre fantôme d'Em- 
Georg. ' P er eur , le mifcrable liaac , qui ê- 
Logotb. etoiç extrêmement malade quand 
il apprit cette foudaine révolution, 
il mourut, peu d'heures après , de 
peur , ou de douleur , ou même, 
comme quelques - uns l'ont cru , 
par la cruauté de Mu. tzuphle,qui 
ne pût attendre que la maladie le 
~* t défît de ce déplorable vieillard. 
villhird. ^ r M e ft certain que ce barbare, 
Gunthe. qui craignoit toujours que lesLa- 
Albetle. tins ne fiiïlnt encore une fois ce 
qu'ils avoient déjà fait pour Ale- 
xis, voïât que le poifon q Vil avoic 
fait donner deux ou trois fois à ce 
jeune & infortuné Prince, pour fe 
mettre en repos de ce côté-là , ne 
faiioit pas (on effet afTez promte- 
ment à fou gré, defeendit lui-mê- 
me dans fon cachot , &c par une 
effroyable cruauté , dont on trou- 
vera peu d'exemples parmi ceux 
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que les Tyrans les plus cruels onc 
laitfez dans l J Hiftoire,il l'y écran- 1 104. 
gla de Tes propres mains. Etrange 
leçon pour lesPrinccs,qui leur ap- 
prend qu'ils ne doivent jamais s'a- 
bandonner aveuglement à la con- 
duite d'unfeul homme>quin'aïant 
poin de compagnon dans le mi- 
nifterejes peut trahir , fans qu'on 
s'en apperçoive;& qu'il n'y a rien 
de plus dangereux pour eux , que 
de fc trop fier à ceux qui' ont une 
fois violé la foi qu'ils leur doivét, Gunthe. 
comme avoit fait ce feelerat > qui 
secoit déclaré le premier pour le 
vieil Alexis quand il s'empara du 
Trône de fon frère. Ceft ainfi 
que périt miferablement le jeune 
Alexis , après avoir régné feule- 
ment fix mois & huit jours : & Sicet* 
pour avoir manqué, par un parju- 
re 5 à garder la foi quil avoit Ci 
folem :c lLment donnée à ceux qui 
venoient de le rétablir dans fon 
Empire , Dieu jufte vengeur de la 
perfidie des Princes , dont il eft le 
feui Juge,permit qu'il perdît l'Em- 
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pire & la vie par une autre perfi- 
1104. ^ c beaucoup plus exécrable , de 
celui-là même qu'il venoit d'éle- 
ver fi haut , & qui par Tes perni- 
cieux confeils l'avoit fait devenir 
perfide pour le perdre. Aufli l'on 
a veu de tout tems,par une infini- 
té d'exemples, qu'il n'ai rive gue- 
res que les grands crimes, princi- 
palement des grands du monde* 
ne foient punis, dés cette vie, par 
les in ft rumen s mêmes , & par les 
caufes de ces crimes. 
Un fi abominable parricide niant 
riûbArd. été peu de rems après découvert, 

malgré tous les artifices dôtM irt- 
zuphle fe fervit pour le cacher, 
les Princes, les Prélats, & les Sei- 
gneurs confierez s^aflembierciit 
plus d'une fois pour prendre une 
ferme & dernière refoiution dans 
une rencontre fi peu préveûë ; & 
Ton conclut enfin , que fans (on-- 
jer pour le prefe nt , à l'entrepri- 
se de la Terre Sainte , on feuoit 
celle de Conftantinople,àlaquelie 

on s'attacheroic durant toute l'an- 
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née de leur confédération , parti- — — 
culierement pour trois raifons. La 1 104. 
première , pour venger l'horrible 
attentat commis en la perfonne de 
celui qu'eux-mêmes avoient fait 
Empereur , & pour renverfer du 
Trône l'Ufurpateur qui s'enêtoit 
emparé par un fi grand crime. La 
féconde pour fe pouvoir faire ju- 
ftice,en prenant pat force ce qu'ils 
ne pouvoient attendre du Tyran, 
& qui leur êtoit deu par le traité 
' qu'ils avoient fait avec le feu Em- 
pereur Alexis. Et la troifiéme, 
pour fe rendre maîtres de Con- 
ftantinople , Se en fuite de tout 
l'Empire d'Oriét,qui êtoit la cho- 
ie du mode la plus glorieufe pour 
les Croifez,la plus utile pour l'E- 
glife , & la plus necelïaire pour la 
conquête de la Terre Sainte , puis 
qu'il n'avoit que trop paru dans 
les autres Croifades,qne fans cela 
il êtoit extrêmement difficile aux 
Latins d'y réiiffir , & qu'il le fe- 
roit beaucoup plus quand ils au- 
roient à dos un Tyran, leur enne- 
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» t rai mortel , qui emploiroit routes 
12.04. ^ es forces^ toute la malice, pour 
_ les perdue. Et comme on êtoit re- 
venu du icrupule que Ton avoic 
du tems du Roy Louis le Jeune , 
lors que le fage Evêque de Lan- 
gues lui conleiiloit de prendre 
Conftantinople, comme il le pou- 
voit,avant que de palier plus ou- 
tre, de que Von ne pouvoit pas di- 
re que la guerre contre un ufur- 
pateur, de un parricide , & contre 
des rebelles , &c des perfides , fût 
injuftes ; tous les Evêques, & les 
Abbez , & les gens même du Pa- 
pe, bien-loin de s'oppofer à cette 
xefolution, les y porroient de tout 
leur cœur , & les alïuroient qu'en 
rexécutant,ils gagneroient les mê- 
mes Indulgences que le Pape avoic 
o£troyées à ceux qui iroient com- 
battre les Infidèles. Ainfi tous les 
efprits étant parfaitement bien dif- 
pofez , & l'armée fort refoluëà 
faire fon devoir , on recommença 
la guerre par terre & par mer, & 
Ton eût dabord un heureux pre- 
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fagc du bon fuccés de cette entre- ■ 
prife , par une vîdtoire très figna- 1 204. 
ïée qu'on remporta fur le Tyran 
Murtzuphle. 

Henri frère du Comte Bau- vMard- 
douïn 5 aïam ayec foi Jacques d'A- Ep; Bdt 
venes^Baudouïn de Beauvoir^Eu- & 9ce ** 
des & Guillaume de Chamlite, 
avec une bonne partie des plus 
vaillans hommes de l'armée 3 avoit 
fait une cntreprife fur la Ville de 
Philée, autrefois appeilée phino- 
polisjàcinq ou (ixlieu'cs du camp, 
fur la côre de laThrace > vers 
l'embouchure du Bofphorc , dans 
le Pont Euxin. Apres avoir mar- 
ché toute la nuit,comme il fut ar- 
rivé de grand matin devant la 
Place, fans être apperceu > il y fit 
prefenter l'efcalade, & ces braves 
gens s'y portèrent avec tant de vi- 
gueur & de refolution^qu'ils s'en 
rendirent maîtres,malgié toute la 
refiflance des Habitans 3 qui accou- 
roient de toutes parts fur les mu- 
railles^pour les rcpouirer.Commc 
la Ville ètoit riche > & de grand 
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— trafic , ils y firent un très grand 
1204. butin qu'ils envoyèrent au camp, 
avec lesprifonniers>& toutes for- 
tes de provisions > dans des bar* 
ques le long du canal. Us s'y ra- 
fraîchirent deux jours} & comme 
ils s'en retournoient chargez de 
dépouilles , avec lerefte de leur 
proye^ Murtzuphle y qui fur cét 
avisêtoit forti lanuitdeConftan- 
tinople, avec une bonne partie de 
fon armée , & s etoit mis en em- 
bufeade auprès d'un bois , par où 
il falloir nécessairement qu'i Is paf- 
faflent, laifla pa(Ter les premiers 
efeadrons, & fe vint jetter tout-à- 
coup fur l'arriére- garde 3 que le 
Prince Henri conduifoit. La con- 
duite & la refolution de ce brave 
Prince parurent admirablement en 
cette rencontre ; car , fans s'éton- 
ner de fe voir à dos une grande 
armée, où l'Empereur même etoit 
en perfonne, & de fe trouver avec 
peu de gens feparez des autres,qui 
croient déjà bien avant dans la 
foteft, & ne pouvoient venir à lui 
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en batailles pat les défilez,pour le 
foûtenir,ii tourne vifage^oûtient 1 104* 
genereufeméc les premiers efforts 
de l'ennemi, le charge à fon tour, 
& le pouflfe , en gagnant toujours 
du terrcin fur lui , jufqu'à ce que 
les autres,qui,au bruit de ce com- 
bar,avoient rebrouffé chemin , fc 
furéc mis en bataille hors du bois. N 

Alors fe voiant foûtenu de tous 
fes gens ; il donne avec tant de 
furie fur ces Grecs , qui étoienc 
déjà fort ébranlez , que tout fe 
mit en fuite après l'Empereur, 
qui,pour fuïr plus vite , jetta fou 
bouclier & fes armes,& eut ponc 
. tant bien de la peine à fe fauver , 
à la faveur d'un excellent cheval* 
auquel il deût ce jour- là sô falut. 
Il lai(Ta vingt des principaux de sô 
armée parmi les morts,& un tres- 
grâd nombre de prifonniers, avec 
tout fon bagages & ce qui réjouie 
le plus l'armée , eft que l'on prit , 
avec le grand Etendart de l'Em- 
pire , cette fameufe Image de la 
Sainte Vierge, que les Empereurs 
Tçm. I 11. K 
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Grecs avoient coutume de faire 
1104. P orter devant eux dans les bataiU 
Zonar. ^ es > comme la compagne invincu 
in Bajil. ble des Romains, die Nicetas , &C 
M*ced. q Ue l'Empereur Zimifces % après 

Nicet* " * •foi c 

in ioan avoir valncu l es Bulgarcs,nt met- 
€. 4. in tre fur le Char de Triôphe qu'on 
Manuel, avoir préparé pour lui, proteftant 
H 1 que c'étoit il laVierge , reprefen- 
tée par cecce Image , qu'il falloir 
rendre cet honneur 5 puis qu on lui 
devoit la vi&oire.Ainfi avec cette 
Bannière, & cette Image, on crût 
avoit deux heureux prefages que 
l'on auroit l'Empire de Conftan- 
tinople , puis que la Sainte Vier- 
ge^ laquelle cette ville Impériale 
fut confacrée par le Grand Con- 
ftantin, fembloit la quitter , pour 
paflfer au camp des François,com- 
me fi elle ût voulu leur fervir 
de guide pour les conduire, & les 
faire entrer dans la Ville. Ceft 
pourquoi, après que Murtzuphle, 
étonné de la défaire , eût encore 
Nieet. inutilement tenté la voie de l'arti- 
£/> £*/. Hce i dans une Conférence qu'il 
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eue avec le Doge de Venife , &c 

en laquelle il ne pût tromper cet 1104, 
aveugle Ci clair voiant, on fe pré- 
para gaîment à donner un aflauc 
gênerai par mer. Car comme il 
n'y avoic de ce côté- là qu'une en- 
ceinte de murailles , on crût que 
les François, qui pcendroient ter- 
re fur le Port,faifant leur attaque 
par là, en même tems que les Vé- 
nitiens feroient la leur , en com- 
batant fur les vaifTeaux , en env- 
porteroit plutôt , & plus facile- 
ment la Place. 

D'autre part , le Tyran , qui 
croit homme de guerre, & qui vit 
bien que fon falut ne confiftoic 
plus que dâs une forte refolution 
de fe bien défendre, ne manquoic 
pas de donner tous les ordres ne* 
celTaires pour bié recevoir les La- N#V*r. 
ciiis.il alloitpar toute la Ville vê- 
tli de fon habillement de guerre , 
i'epée au coié > tenant çn main 
une groffe raafTuë de fer >£c en- 
vironné de fes Gardes , avec une 
mine fiere & refoluc^pour encou- 

K ij 
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rager les Grecs à défendre leur 
IZ04. liberté ; & reprochant d'une voix 
rude & menaçante aux Grands de 
l'Empire, & à Ces parens mêmes , 
leur vie molle & voluptueufe > il 
les obligeoit beaucoup plus , par 
la crainte de sô humeur farouche, 
que par fon exemple , à prendre 
vMbard. les armes. Au refte , comme il fe 
Ep.BtL douta du deflein des Latins , il 
n'oublia rien pour fortifier les 
murailles & les tours,cn y élevât, 
pour les rehauffer , des parapets 
faits de gtofles poutres entrelaf- 
fées de foliveaux , à la hauteur de 
deux & trois étages,d'où fes gens 
pouvoient tirer à couvert fur les 
nôtres j &|toute la courtine & les 
plateformes de tours croient gar- 
nies d'un fi grand nombre de tou- 
ViUhtrd. tes fortes de machines , qu on ne 
croioic pas qu'on pût voir au re-t 
fte du monde une place fi bien 
munie & remparçe * & fi difficile 
à forcer. Les Princes néanmoins j 
fans s'étonner de ces fortifica- 
tions! qui ne fervoient de gueres, 
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Ci elles n'étoient défendues par ■ . 
des gens de cœur , après avoir 110 ^ 
bié travaille à faire leurs prépara- N i cet . 
tifs,jufques:au leudy de la femai- ViUhard. 
ne d'après la mi- Carême , firent B*t. 
entter ce jour-là,qui étoit le hui- 
tième d'Avril, tonte l'armée dans 
les vaifleaux , qu'on, avoir rangée 
£iir deux grandes lignes , qui cc- 
»6ient de front une» demi lieue; 

d'étendue*. | 
Les grands navires étaient à la 
prèmiéreavec leurs lôgues échel-, 
les , e.n forme de pont , attachées 
aux mafts ôi aux tours de bois qui 
étôient fort hautes} & les galères 
8c les vaiflfeaux plats fwmoient la 
feconde,qui ppuvoit s'avancer ai-, 
Ornent par lçs intervalles qu'or^ 
avoit laiircz,de : diftanceen diftan- 
ce 5 entre les navires. Le jour fui- 
vant , de grand matin , toute la 
flotte levé les ancres , traverfe le 
(Gôlphe en bon ordtc , à force de 
rames & de voilcs,& fe vient pre- 
fenter devant les murailles On 

T - * > < * . • .... 

eût d'abord tout le fuccés qu'on 

K. • • 
nj 
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""" pouvoic efperer.Malgréla déchar- 
,1€) 4 # g c de toutes les machines,& cet- 
te infinité de flèches & de traits 
qu'on tiroit de toutes les tours,$c 
de tous les endroits de la Courti- 
, ne , ceux qui êtoientdans les ga- 
lères » & dans les vaifleaux plats > 
abordant par les intervalles > fans 
rompre l'ordre des navires r font 
heureufement leur defcente 3 drefr 
fent leurs machines fur le Quay le 
long du Port , 6c plantent leurs 
échelles cotre les murailles;& les 
grâds vaifTeaux $ x éta*ït approcher 
ks Venitiés détachent aufli leur» 
longues échelles des mafts & des 
antennes* les appuient contres les 
tours , montent deflus , 6c vont 
éouragcufement à l'aflaut l'épéeà 
là main. On combatif de part 6c 
d'autre avec une ardeur incroia- 
ble, les uns étant animez par l'ar- 
dent defu^Sc même par l'efperance 
certaine qu'ils avOient de prendre 
ce jour-là la plus riche Ville du 
monde ; & les antres pouflez par 
la neceffité où ils êtoientjde vaitt* 
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crc , oii de tout perdre. Mais en- - 
fin , comme le nombre de ceux IZ0 4* 
qui fe defendoient en defefperez 
ctoit infini,en comparaifon de ce- 
lui des aflaillans , & que l'Empe- 
reur qui avoir tendu fes tentes 
dans une grande place >fur une dc$ 
collines de la Ville,qui êtoit pro- 
che des murailles , rafraîchifloit 
continuellcmét fesgensid'ailleuri 
comme les tours de la Ville,qu'ori 
avoit exhauflecs > furpaflbient de 
beaucoup la hauteur des tours de 
bois,d'où l'on détachoit les écheL 
les , & qu'ainfi les Grecs comba- 
toient avec grand avantage , ert 
lançant de haut en bas leur* 
traits, leurs pierres, &c leurs feui 
grégeois : les nôtres furent re* 
pouifex par tout , l'on fut con- 
traint de fe retirer fur les rrois 
heures après midy , avec perte de 
plufieurs foldars , des perneres , 
des mangoneaux , & des béliers 
qu'on avoit mis à terre. 

Ce mauvais fuccés étonna les 
Princes , mais n'abbatit pas leus 

K iiij 



xi4 Btftoire des C 'm ; fades ; 

— — — courage , qui devint encore pins 
1104. g' anJ,par fa gencieux dépit qu'ils 
curent, d'avoir été obligez de cé- 
der à ceux qu'ils avoient fi fou- 
vent battis. On tint dés le foir 
noême confeil de guerre, où il fut 
refolu qu'on difpoferoit toutes 
chofes les deux jours fuivâs,pour 
donner un fécond aflaut du même 
cote , & non de celui de la Pro- 
pontide, comme les François le 
propofoient,fur ce que cét endroit 
de la Ville n'étoit pas fi bien for- 

ritlhvd. tjfié. J4ais.les Vénitiens , qui en- 
ten;doicnt bien mieux la mer, leur 
firent comprendre que s'ils étoiét 
une fois hors du Port > le courant 
les empotteroit indubitablement 
dans le canal du Bofphore , fans 
qu'il leur fût ,po(Tible de refifter 
au cours de l'eau, ni d'approchée 
leurs vaifTcaux des murailles. On 
ajouta feulement à l'ordre qui 
avoir été fuivi dans la premier© 
attaque , que ce ne fetoit plus 
un feul navire qui atiaqueroit 
chaque tour , mais deux liez en- 



Livre Vlll. 22.5 
femt?le , afin de pouvoir attaquer 
plus fortement ceux qui étoienc , 
en trop grand nombre dans ces 1140. 
tours,pour êcre forcez par les fol- 
dats d'un feul vaiflfeau. On voulut 
aufli qu'il y eue des François mê- 
lez avec les Vénitiens fur les na- 
vires > &c des Vénitiens avec les 
François fur terre , afin que les 
deux Nations ne fe purent rien 
reprocher. Ainii le Lundi fuivaiu, 
j^^iémed'AvriUon revint à Taf- 
faur avec plus de vigueur,& refb- 
liuion > & de Eerté qu'auparavant* 
quoi que .l'on vît toutes les tours 
& les murailles b^dées d'une in- 
fiftxkè 4e foldats.C^larétonna Fort 
Ifs Grecs, qui croioient épouvan- 
ter nos gens par cette montre , &c 
qui les deux jours precedens ne 
«Soient p^çupez qu'à faire de 
grandes ^jppitîances y & force 
£{U$ de, joie , pour leur victoire. 
*n L'aflTaut fut extrêmement fu- 
ïifH*3& dura trcs-long-tems /ans 
^içksjfêgçpi^^jes) Vénitiens 
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ni auffi qu'ils fe rebutaflerit pour 
1204. une fi opiniâtre refiftanëèt -OiJ 
NUet. combatit pat cout,de paru & d'au- 
ViUhçrd Uc avcc unc pareille ardeur de 

vaincre , 1 avantage même rut du 
côte des Grecs juîqu'àmidi qu'un 
grand vent de b ze s'êtant- lève ■> 
tout-à- coup, favorablement fout 
les allaiilans , pouffa les navires 
plus près des murailles qu'ils n 3 a- 
voient encore écé. Car alors deux 
des plus grands vailïeaux nom- 
mez , l'un le P\ lerin> & l'autre le 
Paradis,Jiez tnfemble,par. un boiv 
augure pour les Croifez fur 
lefquels étoient entré aurres Sei- 
gneurs FrahçoV-, les Evêque*^ 
Soiflbns & de Troyes-,fur«rô>pôtl. 
tez fi prés d'une tour , tout joi- 
gnant ta colline fur laquelle le 
Tyran s'éedif poftéi^ Ion y ap- 
pliqua fans peine les échelles. Au 
même in (tant deux, des plus vail- 
Card dft tans Chevaliers,l'un Fràivç6i»/ap- 
Frefn.n. pellé André d'Vrboife, doméftf* 
1^7. que de l'Evê^e^Sôirc^ ?'<S? 
Vautre Vénilittf> ^P«%t4fofr 
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Pierre Àlberti , montant coura- 1 
geufement bien couverts de leurs V°4* 
boucliers , le fabre à la main , 5c 
fautent les premies v tous deuxetv- 
femble , fuivis auffi-tôt de leatt 
de Cboify , &de tous les braves 
des; deux navires aufquelsils fai- 
ibient figne de la main. 

Il ne faut quelquefois à la guer* 
re -qu'an feul moments & une bel4 
le a&ion d'un vaillant homme , 
pour décider de tout. Ceux qui 
défendoient cette tour y furent (i 
fort épouvâiez de cette hàrdiefle 
héroïque de ces deux hommes y 
& plus encore des coups épou- 
vantables qu'ils donnoient,& qui 
coupoient bras & jambes à ceux 
qu'ils trouvoienc les premiers 3 que 
perdant le cœur & le jugement > 
ils fe précipitèrent les uns fut les 
autres pour fè fauver,& abandon, 
nerent leur tour à ces deux Hero» 
& à ceux qui rnontoient à l'envi , 
pour être des premiers à les fui- 
rte. Ceux qui combatoient fûtf 

%etre> & les autres <jpi étoient èaJ 
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■ corc fur les galères, & qui les dev 
1A °4» voient foûteuir , voiant que ceux 
des vailfeaux avoient arboré nos 
Enfeignes fur cette tour que 
les Grecs prenoient déjà l'épou- 
vante , eurent tant de honte de fe 
voir devancez, que ceux-ci fe jet- 
tant avec précipitation fur leriva^ 
ge , (8c ceux • là plantant les échel- 
les contredits murailles ,. les uns 
& les autres montèrent en foule, 
pouffant , & renverfant de leurs 
boncliers,& tuant à grands coups 
d'épée tout ce qui reïiftoit encore 
dans céc horrible dtfordre , où la 
peur & le defefpoir avoient jette 
les Giecsi& pouifuivanr toujours 
courageufemenr leur pointe dans 
cette ardeur, ils fc rendirent mai,, 
très de quatre autres tours , & y 
plantèrent leurs Enfeignes,. 

En Auême tems ceux qui com- 
batoient fur le Port ceux qui 
defcendoiét encore des galères & 
des vaifleaux d'oû~ils avoient con* 
Wtfue|lemem ciré contre les cour- 
te» d^^^Mm &\Ami 
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E-iers à la prife de Conftantinoplc, 1 
courent aux portes , & en enfon- 1104. 
cent trois à coups de béliers ; & V.Ubatd. 
ceux quis'ècoient déjà jetiez dans 
la Ville de ddfos les murailles* 
ayant ouvert les autres qui êtoient 
entre les tours qu'ils vtnoient de 5/' B 1 
gagner , toute 1 armée y encra , oc 
fe rangea d'abord entre les mu- 
railles & les maifons, à la tète des 
rues qui aboutillent vers le port y 
pour nêtre pas furpris en defordrôp 
& pour attaquer regulieremeno 
ceux qui fe mettoient en devois 
de leur refifter. Gar ils voioienB 
devant eux l'Empereur pofté avaru 
tageufement fur fa colline* & qui 
avoic mis Ces gens en bataille de- 
vant fes tentes , fur les hauteurs 
qu'il avoir à droit & à gauche : 
de forte qu'il fembloit,ou qu'il dût 
venir fondre fur nos gens pour leà 
rtpoufler hors de la Ville , ou 'd& 
inoins qu'il les.voulût attendre de 
pied ferme , pour les combattre, 
ïàns rien: peçche de ,fon avantaf 
ge, & pour, les empêcher de pak 
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* fer outre. Mais il ne fie ni l'un ni 

104. l'autre, par la lâcheté de Ces gens, 
Se peut- être encore par la Tienne 
propre , & par la crainte qu'il eue 
de tomber entre les mains des 
Princes,ne fe pouvant-refoudre,oii 
à vaincre, ou à mourir en vaillant 
homme , l'épee à la main. Car ils 
ne virent pas plutôt nos Cheva- 
liers montez fur leurs chevaux de/ 
bataille ,1a viiîére bairtee, la lan* 
çe en arrêt , s'ébranler, pour cou* 
rir droit à eux , aïant, à leur tefte 
un brave Seigneur de haute ftaru- 
re , que la peur leur fît prendre 
pour un Géant , qu'jh fe rompi- 
• fenc d'eux-mêmes , -8e fe mirent à 
fuir de toute leur force , pour fe 
fàuver , les uns par la Porte Do- 
rée,hors de la Ville, & les antres, 
dans les Palais , & dans les Egli- 
fcs , qu'ils barricadèrent, pour s'f 
défendre j comme firent & l'Em- 
pereur lui même , qui courut à 
loute bride fe jetter dans le grand 
Palais , qui avoittme poïie fur là 
ïteopomide, & la, glupait d« Sei# 
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gneurs Se des Officiers , qui s'al- ... . 
1er eut retrancher dans le quartier, 
.& dans le Palais des Blaquerncs. 
Tous les autres fuivant cet exem- 
ple ,-couroient dans un effroïable 
defordre par les rués, pour gagne* 
leurs maifo,ns,aïant toujours à dos 
les victorieux, qui dans cette pre- 
mière fureur , qu'on n'arrête pas 
aifément en cette terrible rencon- 
tre d'une ville prife d'alfaut , fra- 
pant, renvçrfant ,,malfacrant tout 
ce qu'ils pouvoiét atteindre, firent vlUhanl: 
un grand carnage de ces mifera- Ep.Bal. 
bles , Ôc fur tous les Latins habi- Gnntht» 
tuez à Conftantinople, , p&ut fe 
venger de ce qu'ils eu avoient ité 
.chaflez après le grand tmbrafe- 
nent de cette malheureufe ville.. 

La nuit qui fur vint fur ces en* 
uefaiçH , favorablement pour les 
Grecs, ariêta le çatvs^e ctffÊ fo- 
*eur» On' fit fonneu' Prétraite ; âc 
ks Pîinces aïant rallie leurs ger»; 
dans une grande place , les èiftfir 
.buérept en trois quartiers * powc 
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— - ne fallût longkems combattra, 
1104. pour gaguer le refte de la ville,où 
ils croioiét que les Grecs ne man- 
queroienr pas de fe retrancher en 
tant de portes très - avantageux , 
qu'on pou voit très- facilemèt gar- 
der ; comme nous -avons veu de 
nos jours le peuple de Naplcs, & 
les kfpa-gnols retranchez les uns 
contre les autres en plufieurs 
-quartiers dans les ru es ,& dans les 
Monafteres, combattee durâtpïu>. 
iîeurs mois dans une feule ville, 
comme dans toute une grande 
Province,où,pours'enrendremal 
3te 5 il faut qu'on en prenne, l'unè 
âpr& l'àiûtre , toutes les Villes-* 
•l*s places fortes. A'mû route l'â&* 
rnée fe raprocha des murailles St 
•des tours que l'on avoit prilès », & 
*Jont?<ri|le pouvoir être défëritiul?. 
•Le E)uc de Vénife fe dàtn'pà^ft 
tout joignant les murailles êt le% 
portes , pour être plus prés des 
•vaUIèaux.. Le Comrede Flandres, 
parun heureux prefage, s ? âfllà loi 
geç dans les tentes impeiial^qi* 
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Murtzuphlc avoit lailTées tontes 
tendues fur la colline où il s'êtoit llo M 
porté durant l'affauf. Le Prince 
Henri,& le Comte de Saint Paul, 
prirent à droit , & fe retranchè- 
rent devnnt le Palais des Blaquer- 
nés j & le Marquis Bonifàce prit 
fon logement à gauche \ dans uiV 
quartier un peu plus avancé verS{ 
l'Orient, où quelques foldats, qur 
craignoient d'y être furpris par 5 
les Grecs , mirent le feu dans les 
maifôns qui croient entre deux , 8£ 
firent un troifiémc embrafement, 
qui reduifit en cendres une gran- 
de partie de ce quartier. Pour le 
Comte de Blois , il ne fut pas à 
cette prife , parce qu'il fut extrê- 
mement tourmenté ce jour- là d'un 
rand accès de fièvre quarte , qui 
•empêcha de fe trouver à cette at- 
taque,comrae il le fouhaitoitavec 
autant de paflion qu'il avoit de 
courage & de valeur , étant tendj 
comme il l'êtoit en effet > pour itil 
des plus braves & des plus vaiU 
lans hommes de fon teras* 
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r Mais toutes ces précautions fu- 

1104. rens an^cz inutiles à nos gens > qui 
s'êtant mis en bataille le lende- 
main de bon matin > pour cotnba- 
tre contre plus de cent mille hom- 
mes , qu'ils croioent avoir furies 
bras , ne trouvèrent que des pro- 
ceffions / qui venoient de routes 
parts au devant d'eux , avec les 
Croix & les Bannieres,& les Sain- 
tes Images , pour implorer la cle- 
roencejdu vainqueur. Car pendant 
que les Princes fe fortiEoient de 
la fortejMurtzuphle étant Cotù de 
fon Palais,où il avoit difpofé tou- 
tes chofes pour fon deflfein caché, 

¥Tiett. couroit par les places , ôc par les 
tues* pour animer le peuple k dé- 
fendre fa liberté , contre une poi- 
gnée de gens-defcfperezjdifoit-il, 
qui s'êtoient venus enfermer eux- 
mêmes dans un lieu , d'où il êtoit 
impoffible qu'ils échapafsét,pour- 
veu qu'on eût feulement iarefo- 
lution d'aller à eux , de les envi- 
ronner^ de les prendre, pour les 
faire tous efclaves : & il fit pa- 
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roitre tant d'alleurance^proteftant, 
qu'il iroit à la tête de ceux qui 1104. 
auroient le cœur de le fuivre à 
une v i&oire certaine j qu'il fit re-j 
foudre une grande partie du peu-; 
pie y & de tous les gens de guerre 
à attaquer le lendemain > fous fa 
conduite 3 les Franççis dans leurs 
quartiers. Mais cependant le jâ^ 
che s 'étant retiré dans le grand 
Palais , comme pour y prendra 
quelque repos,fuivit l'exemple du> gfrfc , 
vieil Alexis , & feXauva la nuit 
dans un va feu 9 avec l'irnpera-t 
trice Eupkrbftne , femme ! de ces 
Empcreur,& la Princelfe Eudoxia 
fa fille* de laquelle il êcoit fî éper- 
dument amoureux > qu'il aima 
mieux perdre l'Empire & l'hon T 
neur , que de s'expofer feulement 
au danger de ne pouvoir enfin fa- 
tis faire fa paffion , comme il fit > 
en chaflfant fa propre femme* pour 
époufer cette Princeffe. Tant l'a- 
mour dérègle eft aveugle & ty- 
rannique , dans un cœur qui n'a. 
pas la force de s'en rendre le maL- 
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— - — i tre , & où en fuite il éteint , par 
1104. un groffier & rerreftre,toutes' 
les lumières de l'efprit &de la rai- 
foh , & détruit toutes les vertus,' 
le les Principes mêmes les plus 
communs du bons fens , & de la 
nature. 

Auflî-tôt qu'on eût découvert 
cette honteufe fuite, on courut en 
foiilc dans Sainte Sophie , pour 
Nieet. fëiré un nouvel Empereur ,& dans 
»/. Bal. t i tumulte on élût fur le champ 
Théodore Lafcaris , gui êtoit re- 
tôttrné à Conftantinople, &on le 
tomraignit de prendre le timon 
du vaifleaa agité d'une fifurieufe 
tempête. Mais ce nouveau Prin- 
ce , qui' vit , deux momens après, 
que cette ardeur du Peuple s'êtant 
ralentie , chacun ne fongeoit plus 
qu'à fe mettre en feureté,fit com- 
me l'autre , & fe fauva lui-même, 
comme il put , avant le jouï.C'elt 
pourquoi l'on mit bas lès armes, 
comme -de concert par toute la 
ville , & 1-on vint en Proceflîon 
implorer la miferieorde des vain- 
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queurs , en s'adrefTant principale- 
ment au Marquis de Montferrat , 1104, 
que les Grecs connoiflbient , il y 
avoir déjà long-tems,& auquel ils 
donnaient dés-lors le titre d'Em- Gnnthe. 
pèreur , croïant qu'il le dût être. 
Ainfi par un prodige étonnant, & 
qui n'a point Ton femblable dans 
toute. l'Hiftoirc > la plus grande 
ville du monde , la plus riche, la 
mieux fortifiée félon l'art de ce 
teim-là , & défendue par plus de 
quatre cens mille hommes^fut pri- 
fe d'aflauta&potfedée paifibleméc 
en fuite par l'armée des Francs f 
qui n'êtoit alors tout au plus que 
de vingt mille çombatans. Pour 
apprendre aux Chrétiens que cette 
même, ville: 9 qui n'eft aujourd'hui 
i}\ fi forte , ni fi bien munie , ni fi 
peuplée à beaucoup prés qu'elle 
l'écoir alors, & dont la prifeferoit 
indubitablement fuivie de la con- 
quête de l'Empire d'Orient , ne 
pourroit jamais refifter à une feu- 
le de.ces grandes armées^que leurs 
4ivifioiis.ii funeftés aux intérêts 
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' ' » de Je sus-Christ leur font 
ç*04« mettre fi fou vent en campagne 
pour s'ctre-détruire.Mais c'eft un 
mal que nous déplorerons long- 
tems , fi Dieu , qui peut tourner 
les cœurs des Princes comme il 
lui plaira,ne nous donne une paix 
folide , en fuite de laquelle les 
François , qui ont heureufement 
exécuté avec fi .peu de forces, une 
iî glorieufe entreprife, puilTent un 
jour être en état de la renouveller 
(ans rien craindre , ni de la haine, 
ni de l'ambition , ni de la jalouiie 
4e leurs voifins. 

Les Princes donc agréablement 
(urpris de n'avoir plus que des fup- 
plians au lieu d'ennemis^eur pro- 
mirent la vie,rhonneur, la liber- 
té i & une partie de leurs biens, 
qui par le droit de la guerre ap- 
partenoient tous aux victorieux. 
Ils leurs commandèrent en fuite 
de fe retirer en leurs maifons , & 
donnèrent à leurs foldats la ville 
Gunth*. àu pillage pour ce jour-là,avec or- 
dre d'épargner le fang , & fur tout 
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l'honneur des Dames , & de rap- — — 
porter en commun, comme ils fe- 1 104. 
roient eux-mêmes , tout le butin 
qu'on auroit fait , afin qu'il fût 
diftribué avec une juftt égalité de 
proportion , félon le mérite & la 
qualité d'un chacun. Cela fait, le 
Marquis dcMontferrat s'alla faifir 
du grand Palais des Empereur s f , 
où les deux Impératrices , Agnes 
fœur de Philippe Augufte,& veu- 
ve de deux Empereurs 3 à fçavofc 
d'Alexis fils de Manuel > & d'An- 
dronic , & Marguerite veuve de 
l'Empereur Ifaac,s*étoient retirées 
avec toutes les Dames de la pre- 
mière qualité. Elles furent traitées 
avec toute forte d'honneur par le 
Marquis 3 lequel époufa> peu de 
jours après l'Impératrice Margue- 
rite. En même tems le Prince 
Henri s'étant prefenté devant le 
Palais des Blaquernes , la plupart 
des Grands de l'Empire le lui ren- 
dirent la vie fauve. On trouva 
dans l'un & dans l'autre des ri- 
chcflTcs ineftimables>que ces deux 
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Princes firent foigneufement gar- 
12.04. der. Pour les foldats , qui fe ré- 
pandirent , comme il leur plût , 
dans tous les quartiers de la ville, 
fans que petfonnè osât leur refi- 
fter^'Hiftorien Nicetas , qui êtoit 
prefent , dit qu'ils y commirent 
tous les excès les plus horribles 
que l'on puifTè imaginer,cn toutes 
fortes de crimes , de violence , de 
cruauté , d'avarice , d'impudiciré, 
d'impiété» fans épargner les Egli- 
fes , les Chalfcs , les Images , les 
Saintes Reliques, lesVafes facrez, 
le Saint Ciboire méme 5 & nos plus 
auguftes,myfteres , qu'ils profa- 
nèrent par mille abominables fa- 
crileges,dont la feule penfee nous 
vMard. fait horreur. D'autre part , ceux 
Gumhe. d'entre les nôtres qui ont écrit le 
*' " ' plus exa&ement les circonftances 
de la prife, & du pillage de Con- 
ftantinople , où ils êtoient auffi- 
bien que Nicetas , qui , durant ce 
tumulte , fe fauva avec fa famille 
& te Patriarche Jean Camaterus, 
à Selyvrée, ne difenc rien du tout 

de 
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de ces excès. Ils nous affeurent 
feulement que les foidats y firent IZ04, 
le plus grand butin en or & en 
argentin vaiffelles, en perles, en 
pierreries , en draps d'or Se de 
loie , en fourures de prix , & en 
toutes fortes de meubles précieux 
qui fe fort jamais fait dans la pri- 
fe d'aucune ville > dépuis la créa- 
tion du monde , comme s'expri- 
me naïvement en fa manière , 
le Maréchal de Ville- Hardouïn. 
Mais , à ne rien diflimuler , je 
crois,aprés avoir examine la cho- 
fe fort exactement 3 que l'un en a 
trop dit 3 & que les autres n'en di- 
fent pas affez. Car pour ce qui re- 
garde Nicetas , il ne faut que lire 
cet endroit de fon Hiftoire , pour 
être perfuadé que l'excès de fa 
douleur, & celui de la haine qu'il 
fait éclater en toutes les occafiôs 
contre les Latins,l eporte au delà 
:de toutes les bornes ^non-feule- 
ment avec aigreur , mais aufli 
avec une efpece de fureur, en des 
exagérations mêlées d'inye&ivcs f 
Tom. III. L 



14 *1 Hiftoirc des Croifades^ 
1 d'injures atroces & d'exclama- 

1Z04. tions tragiques , qui ne feroient 
pas fupportables même dans un 
Déclamateur qu'on auroit paie 
pour mentir, & pour médire 5 & 
qui font tout à fait indignes d'un 
Hiîtorien,qu'on ne doit plus croi- 
sé» quand il écrit de cette forte. Et 
pour nos Ecrivains , qui afleûré- 
roét étoient gens d'honneur & de 
«•probité, il y a bien de l'apparen- 
cce que s'ils n'ont pas voulu men- 
tir>en difant une faulTeté y ils ont 
crû du moins qu'ils pouvoient fe 
difpenfer dédire tout le mal qui 
fe fit en cette rencontre. Car,ou- 
tre «qu'il eft vrai - femblable que 
des foldats* qui, pour être Croi- 
fez> n'étoient pas des Saints , co- 
rne il paroît par les autres Croifa. 
des > firent des defordres pareils à 
cfeux qu'on a veus de nos jours 
dans les villes emportées paraf- 
•faut ; le Pape Innocent > dans la 
lettre qu'il écrivit quelque tems 
après au Marquis de Montfcrrat 
Gênerai de l'armée Latine , quoi- 



I 
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qu'il approuve enfin la prife de • 1 1 — 
Conftantinople,comme un moien 1 2.0^. 
pour rêufiïr dâs l'entreprife de la 
Terre Sainteté plaint néanmoins 
des grands excès que Ton com- 
mit en cette occa(îon,fur tout dâs 
les Eglifes,qui furent dépouillées 
dd leurs ornemens, & de leurs ri- 
chefles. Quoi-qu'il en Toit , il eft 
certain que tous les Officiers &C 
les foldats, de pauvres & mifera- 
bles qu'ils étoicc auparavât,& ré- 
duits à l'extrême neceflite détou- 
res chofes , devinrent ce jour-là 
tres-riches,& fe trouvèrent tout- 
à-coup dans une prodigieufe abô * 
dance de toutes chofes. Car fans 
compter les meubles, les ftatucs , 
les tablcaux,les pierreries ,& cent 
autres pièces de très- grand prix* 
& ce que la plupart retinrent du 
butin qu'ils avoient fait en leuc 
particulier, malgré toutes les dé- 
fenfes, qui ne purent jamais l'em- 
pêcher 3 il y eût encore de refte 
pour les François, après toutes 
leurs dettes paiées aux Vénitiens* 



Nicet. 
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qui partagèrent avec eux par moî- 
12.04. tié,plus de quatre cet mille marcs 

Vi!lh*rd ^ ar g ent > c l ni ^ eivr diftri- 

' bucz , outre la quatrième partie 
du butin , qui fut refervée pour 
celui qui feroit éleu Empereur. Et 
cependant les Grecs avoienteu le 
loifir , durant la nuit , de cacher 
fous terre , comme ils firent , une 
bonne partie de leur argent , Se 
de leurs meubles , dont ils joui- 
rent après fort paifiblement. Les 
trois embrafemens de Conftanti- 
.nople venoient de confnmer une 
infinité de biens ; & les Empe- 
reurs, & plufieurs des plus appa- 
reils de l'Empire , qui s'eroienc 
fauvez par terre &c par mer,avoiet 
emporté tout ce qu'ils gardoient 
de plus précieux : de-forte que 
l'on peut juger par là des richeftes 
de cette ville Impériale, qui tom- 
ba fous la puifTancedes Croifez, 
-fans autre perte, en y entrant, que 
d'un feul Chevalier , qui tomba 
Gunthe. dans une fo .en courant à toute 
.bride par la ville après les fiuards. 
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Mais il faut avouer que lameiL 1 

leure partie de ce orand butin fu«* 1104, 

1 : ri- 

rent les précieux treiors a une in- 
finité de Saintes Reiiques,que les 
Empereurs,depuis le Grand Con- 
ftantin,avoient fait tranfporter de Gunthe* 
tout l'Orient, & particulièrement Otto " 
de la Paleftine , à Conftantino- s ' * u £ 
pie , 6c qui depuis la pnleont en- 0tt Iri f m 
richi beaucoup de célèbres Eglifes 
en Italie , en Allemagne r en An- 
gleterre , en Flandres , par toute 
l'Europe 3 &: fur tour en France. Abb.Vrf. 
Car c'eft de-là que font venues p e rg m 
la plupart de celles qui font dans Mat.fa. 
l'Eglife Reiale de Saine Denis, où ^ ch * 
Philippe Augnftc à qniHEmpe- ^ h f- nic \ 
reur Baudouin les avoit envoiées, And. 
les voulut tranfpoiter lui-meme , Dand. 
avec une pompe diene de la ma- R 'g° r f- 
gmhcence & de la piçte d un h A R : 
grand Roi. C'cft de-là que nous Abb. s.' 
avons eu la Sainte Couronne d'é- Dh. l+. 
pines, la vraie Croix, le facré Fer 
de la Lance dont le côté de Nô- 
tre-Seigneur fut percé, & les au- 
tres Saintes Reliques,qui font ré- 
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1 verées dans la Sainte Chapelle de 

Paris,oùSaintLoiïis les mît, après 
1 10 4 # que, da confenternent de l'Empe- 
I14 V reur Baudouin de Courtenai Ton 
t;/V.S purent , il les eut retirées d entre 
Lud. l^s mains des Vénitiens , qui les 
Mat.pa- avoient en gage. Et pour ne pas 

AHr& ^ a ^ lC linC ^ on S lle ^ e ^ e celles 
tîiii** c l ue P°^ e( ^ ent * £s Eglifes de Soif- 
Meyer. ions, de Troyes , de Beauvais , de 
Langres,de Chartres,de Laon, &c 
de tant d'autres, comme il paroît 
par les titres de ces Eglifes ; c'efl: 
de là - même q îe celle d'Amiens 
à eu le Chef dit divin Précurfeur 
de Je sus-Christ, Saine 
Iean Baptifte , qui la rend très 
célèbre, par ce précieux dépôt > 
qu'on ne peut plus luy difptuer, 
depuis que Monfîcur du Cangc , 
dans l'excellent Traité qu'il a fait 
de cette Relique , en a établi fî 
folidement , & fi clairement la 
vérité , en diffipant tous les nua- 
ges dont on a tâché de l'ubfcur- 
cir , qu'il me femble qu J il n'y a 
plus que ceux qui ont dn chagrin 
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de voir enfin qu'ils n'ont pas ce - 
qu'ils croioient avoir , qui puif- 1104- 
fent encore s'opiniâtrer à le com- 
batre. } 

Il ne reftoit aptes cela qu'à créer viiïktrê* 
un Empereur. C'eft pourquoi l'on 
nomma douze Electeurs , comme 
on en étoit convenu dés que Ton 
entreprit le fiége de Conftantino- 
plejl y en eue lix du côté des Vé- 
nitiens y qui furent l'Admirai Vi- 
tale Dandolo , Othone Quirini , 
Bertaccio Contarini, Nicolo Na- Rhamm 
vagieri , Pantaleone Barbo > & 
Gioan Bafcgio. Les François en 
nommèrent autant pour eux , à 
fçavoir lcsEvêques de Soiflons j. 
de Troye , d'Balberftad , celui 
de Bethléem , que le Pape avoit 
fait palïer de la Paieftine à l'ar- 
mée , pour agir en fon nom , leati 
élêû Èvêque d'Acre, & le nou- 
vel Abbé de Los au Montserrat.. 
Vne élection de cetre importance 
étoit fans doute une affaire fort 
délicate 3 parce que , comme plu- 
fieurs pouvoient prétendre à cet- 

L« • • « 
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— — honneur , il y avoic danger que; 
1x04. ceux epi enferoient exclus par le 
choix que l'on feroit de leur 
Compétiteur , ne l'abadonnafTent: 
prcfque tout feul r & dans un état 
où il ne pourroic conferver long- 
temps l'Empire qu'on vénale de 
conquérir. D'ailleurs il y avoit de 
l'apparence que les Electeurs. 
François fe partageroient, parles 
brigues de leurs pretendans , & 
qu'en fuice les Vénitiens* feroienc. 
indubitablement les maîtres de 
l'éle£Hon 3 pai'ce que leurs fix Ele- 
cteurs concourroient tous en la 
perfonne de leur Doge,qui, pour 
être aveugle, ne laidoit pas d'être 
tres-capable de gouverner un 
grâd Empire,côme il faifoit allez 
paroîcre, depuis filong-tems, par 
ion admirable conduite au 2011- 
vernement delà République. Ec 
cependant la chofe fçpaflale plus 
paifiblement du monde 3 & fans 
aucun mécontentement de part ni 
d'autre , par la merveilieufe pru- 
déce des François & des Venities^ 
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Ceux-ci, comme tres-fages, &c 
habiles politiques , confidererent 1104, 
que s'ils faifoient Empereur un 
Vénitien, ils fe mettoient en dan- 
ger de réverfer tout l'état de leur 
République^ui fe perdroit bien- 
toc dans celui de la Monarchie , 
infeparabie de l'Empire : outre 
qu'ils virent bien qu'ils ne pour- 
roiétcôferver long tems cet Em- 
pire,s'ils étoient abandonnez des* 
François;,& qu'un Empereur étrâ- 
ger dependroit toujours d'eux 
n'étant pas poffible qu'il fe main- 
tint qu'avec le fecoars de leurs 
forces maritimes.. C'cft pourquoi 
ils réfolurent de ne fonger pas à 
mettre l'Empire dans leur Narrer,, 
mais feulement à tirer tout l'avan- 
tage qu'ils pourroient de cette 
nouvelle conqirête 3 pour accroître 
leur République. D'autre part les 
François fe firent juftice à eux- 
mêmes^ demeurèrent tous d'ac- v ;fô At jft 
cord, de bonne foî que l'éle&ion 
-de leur part ne pouvoit tôber que 
iiir le Marquis Bonifacc ,-quMs 

L v 
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avoient déjà fait leur General, ou 
fur le Comte Baudouin , parce 
que ces deux Princes étoient fans 
contredit les plus puiflans, & en- 
fuite les plus capables de défen- 
dre , Se de conferver l'Empire. 
Sur quoi , pour empêcher qu'ils 
ne fe broiuilaflcnt après l'ele- 
6tion , on arrêta , de leur confen- 
tement , que celui des deux qui 
feroic éleû, donneront à l'autre en 
fief relevant de l'Empire , tout ce 
qui appartenoit encore aux Em- 
pereurs au-delà du Bofphore,avec 
^îfle de Candie. 

Cela fait , les douze Electeurs 
s'érant alfembiez dans la Sainte 
Chapelle du grand Palais Impé- 
rial, ou de Bucoléon, pour y, pro- 
céder à l'élc&ion a les fis Véni- 
tiens nommèrent le Comte Bau- 
douin, fui vaut Pavis de leur Doge, 
avec lequel ils en avoient conferc 
auparavant. Ce fage Vieillard, 
outre qu'il aimoit tendrement ce 
jeune Prince , qui le refpc&oit 
comme fon Pere , &c qu'il le 



• 
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croioit plus propre à tenir l'Em- 
pire , tant pour la force de fon l10 ^ 
âge , que pour fa puifTance , qui 
furpaflbit afleureméten hommes, 
en terres, & en richefles, celle du 
Marquis, confideroit encore , par 
une profonde poliuque^qu'n écoic 
beaucoup pins expédient pour le 
bien de fa Republique , d'élire un 
Prince dont les Etats fuirent fort 
éloignez de celui de Venife,com- 
mc écoient la Flandre & le Hai- 
naut y que le Marquis de Mont- 
serrat , qui étoit leur proche voi- 
fin , & grand homme de guerre , 
& qui en fuite leur feroit bié plus 
redoutable, &, au cas qu'il y eût 
jamais rupture entre eux, fe trou- 
vant fortifié des forces de l'Em- 
pire , par terre & par mer , leur 
pourroit extrêmement nuire. Cela 
fans doute étoit de fort bon fens, 
C'cft ponrquoy les fix Electeurs 
Vénitiens ne balancerét point du 
tout à nomer Bauduoïn. Et com- 
me ceux d'entre les François , qui 
tenoienc fon parti, le nommèrent ' 
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■ en mêmetems , fans héfiter; les 

110 4* autres , qui écoient pour le Mar- 
quis, voianc bien que c'ctoit per- 
dre leurs voix que de le nommer, 
& qu'il y auroit beaucoup d im- 
prudence à s'oppofcr inutilement 
à ce qui étoit déjà fait, firent com- 
me les premiers, & fe déclarèrent 
aufh pour Baudouin. Ain/î le Prin- 
^ ce Baudouin, Comte de Flandres. 
£/. Ba . ftrfo Hainaut , fut éleû du com- 
mun confenrement des douze 
Elc£teurs,& foiennellement pro- 
clamé Empereur de Conftantino- 
ple le fécond Dimanche d'après. 
Pâque , & huit jours après il fut 
couronné dans Sainte Sophie 
avec toutes les magnifiques céré- 
monies que l'on obfci voit au cou-- 
ronnement des Empereurs , & 
avec rapplaudilTcment général 
des Latins 3c des Gsecs. 

En effet , ce Prince avoit tou- 
tes les belles qualitez qu'on peut/ 
fouhaiter dans un Empereur , & 
qui ne manquent jamais d'attirée, 
r.çfttme, le refpctt,la vénération*. 
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8c l'amour des fujets. Il êcoic 
alors dans la trente & unième an- I Z0 4« 
née de fon âge , de haute ftature, N '"*' 

une taille extrêmement maje- £ >0Htrem 
ftueufe , & de tres-bonne raine , Confiant 
aiant le tour Se tous les traits du Belgic. 
vifage fort agréables , les che- 
veux blonds y les yeux doux, la 
bouche riante , l'air, tout-à-fait 
modefte > quoi-que fa modeftie 
ne lui ôtât rien de fon feu , & de 
la vivacité qu'il faifoit paroître 
dans i'a£tion ; au refte d une forte, 
complexion , & d'une famé qu'il, 
avoit fi-bien ménagée par fa tem- 
pérance , qu'elle ètoit à l'épreuve, 
de toutes les fatigues de la guer- 
re^ de toutes les autres incômo- 
ditez de la vie , qu'il fupportoit 
gaiment, &c fans rien perdre de la 
vigueur , ni de fon corps > ni de. 
fon ame,qui fembloit avoir natu-/ 
rcllement toutes les vertus en par-. 
tage,ècant v comme Nicetas mê- 
me s'eft trouvé, contraint de l'a— 
vouer v d'une rare pieté, envers 
D.ieu>d'une charicc>& d'âne bon- 
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— te extrême envers fes fujets , & 
1204, principalement envers les pauvres 
& les milerables,pour lefoulage- 
nient defquels il n'epargnoit rion, 
aimant pafllonément la Jufticc, 
qu'il rendoit indifferemmét à tous, 
franc , fincere , agréable dans la 
converfation, écoutant volontiers 
ceux qui prenoient la liberté de 
combattre (es fentimens , (impie*, 
& tres-moderé dans fa perfonne, 
& magnifique pour les autres* 
n'ayant rien à foi > donnant tout 
&: ce qui relevé infiniment toutes 
ces belles quaiitez, Ci chatte, qu'il 
n'arrêra jamais la veuc fur d'autre 
femme que la tienne , & qu'il ne 
pouvoir fouffrir aucun débauché- 
parmi fes domeftiques , ni qu'une 
perfonne qu'on eût pu convaincre 
d'avoir violé en quelque manière 
les loix de la chattetc , couchât 
dans fon Palais. 

Voilà quel fut l'Empereur Bau- 
douin , qui le premier d'entre les 
Latins a tenu l'Empire de Con- 
ftantinopie, fi glorieufcment con- 
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quis par les Croifez. La première — 
chofe qu'il fit, pour garder invio- 1 2-°4- 
lablenKnt ce qu'on avoir arrêté 
avant 1 elc&ion , fut de faire élire 
par les Ecclefiaftiques Vénitiens Aclln. 
un Patriarche de leur Nation, qui Ep.in.l. 
fut Thomas Morefini,que le Pape 
Innocent, quoi-qu'il eût déclaré y^/ 
d'abord fon élection nulle, & con- 
tre les Canons , confiima néan- 
moins depuis 3 l'ayant créé de nou- 
veau Patriarche , à l'inftance de 
l'Empereur ; & ce fut alors que 
l'Eglife Grecque fut heureufemée 
réunie avec la Latine,par l'obcïf- 
fanec quelle rendit au Chef de 
l'Eglife univafelle , duquel elle 
avoit ère fi iong-tem, f parée par 
le Schifme & par llrierefie. En 
fuite on fit le partage Se la diftri- 
bution des terres &c des Provinces 
de l'Empire, en laquelle le Mar- 
quis Boniface , au-lieu des Pro- 
vinces qu'il devoir polïldcr dans. 
l'Afie > eût le nouveau Rôïaume 
de Theflalie , comme il le fouhai-. 
toit * pouc être plus pris du Roy: 



* 
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de Hongrie fon beau- frère. Les 
1 204. Vénitiens eurent les Ifles de l'Ar- 
An Mot. chipel , & une grande partie du 
ImJl Prfoponcfc,.ou de la Morée, plu- 
iieurs Villes fur la côte de l'Hel- 
lefpont & de la Phrygie , de l'Ifle 
de Candie , que le Marquis , au- 
quel le jeune Alexis l'avoit defti- 
née leur vendit. La Bithynie/ous 
voff. in titre de Duché , écheut au Comte 
mh*rd. de B lois,Guillaume de Champlite 
de Champagne eut la Principauté 
de l'Achaïe , & du Peloponefe, 
laquelle il conquit , & lailfaen 
mourant , à Geoffroy de Ville- 
Hardouïn neveu du Maréchal de 
Champagne , qui le fut aufli de 
Romanie Ton donna les Prin- 
cipautez deplufieurs autres terres- 
& grandes Villes dans l'Europe 
Nitet- & dans l'Afie , aux plus confîde- 
*d» Mo. rables de l'armée. Apres cela l'Em- 
pereur s'étant mis en campagne» 
reduifit avant l'hiver , toutes les- 
villes de laThrace à fon obeïffan- 
ce,& pour le comble de bonheur,, 
le vieil Alexis, & le peiide Man>. 
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zuphle , qui fe portoient encore - 
pour Empereurs dans cette Pro- 1204. 
vince, tombèrent vifs entre les 
mains des victorieux , qui en fi- 
rent la juftice. 

Murtzuphie 5 aprés fa fuite, s'é- 
toit retiré dans une Ville de la 
Thrace^à quatre journées de Con- 
ftantinople > & y avoit ramaflfé 
quelques troupes * avec lefquelles 
il s'êtoit emparé de Tzuruium, vMhard» 
qu'on appelle aujourd'huiChiorii, LeuncL 
entre la ville Impériale & A.ndri- 
nople.Mais comme il vit que tout 
fe rendoit au Prince Henri > que 
l'Empereur avoit envoie devant y 
avec les Gens - d'armée ,il quitta 
lacampagne,& ferctiravers Mef- 
finople , qui eft l'ancienne Maxi* 
mianopolis , en la Province de 
Rhodope , ou le viel Alexis s'<> 
toit fait reconnoître pour Empe-- 
reur durant le fîege de Conftanri- 
nople.Mnrtzuphle lui envoya of- 
frir fes troupes & fonfervice con- 
tre leurs communs ennemis , le 
fuppliant de lui faire l'honeai d& 
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— -~ le confidercr , & de le recevoir 
izc>4* comme fon gendre y qui ne pou- 
voit plus avoir d'autres intérêts 
que les fiens. Mais Alexis > foie 
qu'il eût en horreur un homme* 
encore plus méchant que lui , ou 
qu'il s'en défiât , ou qu'il voulût 
venger l'honneur de fa fille , ou 
même que , tout miferable qu'il 
êtoit , il ne pût fouftlir qu'un au- 
tre que lui fe portât pour Empe- 
reur , refolut de le perdre 3 & dé 
punir fa perfidie > pat une fembia- 
ble trahi (on. Car comme les dé- 
mons font en l'autre monde ie& 
exécuteurs des Arrêts de Dieu y 
contre les damnez, les crimes auffi 
des méchans fervent en cette vie 
àfajuftice, pour être la punition 
des mêmes cr'mes qie d'autres 
feelerats commettent. Ce diflimu- 
lé & traître vieillard fait donesé- 
blant de recevoir les offres de fon 
nouveau gencke avec toutes les 
marques d'affu&ion & de tendref- 
fe qu'il pouvoit fouhaiter. Il va 
même conférer avec lui; ils s'ero* 
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bra(Tent,ilsfe baifent , ils fe don- 



nent réciproquement lafoy, & 1204». 
proreftent qu'ils n'auront jamais 
qu'un même intérêt , & un même 
coeur. Après cela Murtzuphlene 
fit nulle difficulté de fe fier en- 
tièrement à Ton beau-pere,& d'al- 
ler au fcftin auquel il l'avoit invi* 
te. Mais comme on Peut conduit NtV'£ 
dans une chambre ou le bain étoit v% M*r& 
prépare , les gens qu'Alexis y te- 
noit tout prêts s'êtant jettez fur 
luy,ie renverferent par t erre, & lui 
arrachèrent les yeux de la têce,pat 
une étrange difpofition de laju- 
ftice divine,qui permît qu'un Ty- 
ran fît exécuter contre un autre 
Tyran , ce que celui-ci luy avoir 
confeillc, huit ou neuf ans aupa- 
ravant , de faire contre fon pro- 
pre frère l'Empereur Ifaac. 

Peu de jours aprcs,comme Ale- 
xis eût appris que Baudouin, à 
qui tout cedoit das la Thrace, ve- 
j^. ît a luy, il s'enfuit dans la Ma- 
cédoine , avec tant de précipita- 
tion & de defordre,que quelques- 
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uns des amis deMurtzuphle , de 
1x04. 4 u i toutes les troupes s'êtoient 
cUfïipées^eurent moïen de le faire 
évader. Mais après avoir erré du- 
rant quelque rems , comme il al- 
loit deguifé , & avec peu de 
miect. gens, paflTcr le détroit de l'Hel- 
rMard. l e fp 0 nt , pour fe fauver en Afie, il 
Guntht. £ ut f lW p r î s parThierri de Los,qui 
en eût l'avis, & mené à Conftan- 
tinople , où l'Empereur voulut 
qu'on luy fît fon procès par les 
formes. Il fut donc aceufé devant 
les Princes d'une infinité décria 
mes,& fur rout du detéftable par- 
ricide commis en la perfonne du 
jeune Empereur Alexis^qu'il avoit 
étranglé de fes propres mains. Le 
faitetoit de notoriété publique, 
&ilne le pouvoit nier. Mais il 
eût l'audace effrontée de fe vou~ 
loir juftifier , en foûtenanc qu'il 
n'avoit rien fait qui ne fût très- 
jufte , & approuvé de tous les 
Grecs, & même des parens d'Ale- 
xis , qui étoit décheu de TEm- 
pire > &c avoit mérite la more,. 
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pour avoir trahi fa Patrie, laquel- 
le il avoit voulu vendre aux E- 1x04, 
trangers* Comme cette infolente 
féponfe ne diminuoit rien de fou 
crime , Se qu'elle le rendoit enco- 
re plus odieuxjii fut condamné à 
mourir d'une mort qui donnât de 
la terreur à ceux qu'il difoit avoir 
été complices,ou approbateurs de 
fon parricide. Pour cet efïct 5 il fut fjùêh 
conduit dans une grande place , Gunthe. 
que l'on appeiloit du Taureau, au vMh*rd. 
milieu de laquelle le grand Théo- Acro ï° ■ 
dofe avoit fait ériger une Colom- 
ne de marbre d'une hauteur ex- 
traordinaire , & qui êtoit creufe, 
aiant en dedans un efcalier à vis, 
par où l'on montoit jufques au 
haut de laColomne? fur laquelle 
cet Empereur avoit fait mettre fa 
Statue de bronze à cheval. Com- 
me elle fut tombée par un trem- 
blement de terre , fous l'Empire 
de Zenon, Anaftafe fon fuccefleur 
y fit mettre la fienne ; & celle-cy 
aïant eu encore le même fort , il 
n'y eut plus après cela qu'une pe- 
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- tite logerai fat habitée quelque 

1104. tems par un nouveau Stylite,qui 
Gnnthe. trouva par là le moieri de fe faire 
une folitude au milieu de la plus 
grande ville du monde. Ce fuc 
tout aa haut de cette Colomne 
qu'on fit monter le malheureux 
Muitzuphle ; & à la veuc de tou- 
te la ville 3 qui le pouvoit aife- 
ment regarder de toutes parts en 
nn endroit quifurpaÉfoit de beau- 
coup toutes les maifons, car cette 
place du Taureau ctoit fur une 
des fept collines de Côftâtinople, 
il. fut précipité du haut en bas. Il 
étoit jufte qu'il mourût ainfi d'un 
effroiable genre de mort,qui pût 
apprendre à la pofterité 3 que fi 
l'ambition fait monter quelque- 
fois un méchant homme à une é- 
minente fortune > par des trahi- 
fons, par des empoifonnemens , 
par des meurtres,par des parrici- 
des , 8c par toutes fortes de cri- 
mes, qu'elle n'épargne pas/quand 
elle juge qu'ils lui font utiles ; il 
arrive auflî bien fouvent qti elle 
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lui fait trouver fur cette hauteur « 
la pointe d'un horrible précipice, 102 4. 
où il efl: lenvcrCc par une chute 
d'autant plus funefte 3 qu'elle le 
fait tomber de plus haut* 

Ce qu'il y eût de rare en cette V illh*rA. 
terrible exccution,eft qu'entre les 
autres figures qu'il y avoir tout 
au tour de cette Colomne , on y 
voyoit celle d'un Empereur qu'on 
precipitoit de la forte : ce que le 
Peuple prit pour une marque pro- 
phétique de la deftinée de ce mi- 
fcrable Prince , conformément à 
un ancien oracle , qui couroit par 
tradition dans Conftantinople > & _ 
qui difoit que le Bœuf meugler oit y ^ *- * 

que le Taureau pleureroit. il cft chii.9. 
vrai que les combats & les victoi- r.177. 
res du Grand Theodofe etoient Zonar. 
reprefentez fur cette Colône, cô- Ce * rew ' 
nie on voit encore au jourd'hui à 
Rome ceux deTrajan & d'Anto- 
nin fur les deux fameufes Colô- 
nes qui portent leur nom. Ainfi il 
pourroit bien être que parmi ces v 
figures il y en eût quelqu'une qui 
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reprefentât un Prince Barbare 
1 2,04. tombant, la tète en bas , du haut 
d'une tour , &c qu'on le prît pour 
un Empereur qu'on précipitait du 
haut d'une Colomnc j mais que 
ni dans cette figure , ni dans la 
prédiction du Taureau, il y ait eu 
du myftére, pour lignifier la mort 
de Murtzuphlc, c'eft ce que je ne 
croirois pas aifément. Car enfin 
ces fortes de prophéties, dont il y 
a une infinité d'exemples , font Ci 
obfcurcs, qu'elles ne fignifientrien 
du tout > parce qu'elles fignifient 
tout ce que l'on veut , Se même 
qu'on les prend pour l'ordinaire 
dans tout un autre fens que celui 
qui Te découvre enfin par l'évene- 
M*r. Po. ment . rémoin cette prédiction fur 

Luc'v. ^ ac l ue ^ e ^ es Grecs,qui défendoient 
spond '. Conftantinopie, s'aflfeuroient que 
les Latins ne la prendroient ja- 
mais de force , parce que cette 
prophétie portoi: que la Ville ne 
feroit prife que par un Ange. Mais 
ces pauvresGrecs furent trompez, 
en ce qu'il fe trouva qu'il y avoic 

Ull 
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un Ange peine ju dément à l'en- - 
droit pat où U Ville fut forcée, 1*04. 
Ce qui doit apprendre aux Chré- 
tiens il ne pas s'amufer à ces for- 
tes de piédi&ions » qui ne fout 
point autorifées de l'Ecriture Sain- 
te , ou de TEglife , & qui punif- 
fent ordinairement par elles-mê- 
mes la curiofité » & la fotte cré- 
dulité des hommes , en les trom- 
pant y par un événement contrai- 
re à leur attente , & caché fous 
une équivoque ridicule , comme 
faifoierçt les anciens Oracles du 
Paganifme. 

Telle fut donc la fin tragique 
de ce Tyran, Pour celle du vieil 
Alexis , elle ne fut pas à la véri- 
té y tout - à fait fi funefte , mais 
elle fut toutefois très -mal heur eu- 
fe i car après avoir lui vi , durant 
quelque rems, Léon, Scurus, l'un 
de fes gendres , qui tâchoit de 
s'oppofer au r progrés du Marquis 
Boniface dans la Macédoine , Ôc 
dans la Grèce , comme il vit que 
tout cedoit aux armes de ce Pdn- 
Torne i l /. M 
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ce vidfcorieux , il defefpera de fe 
1x04. pouvoir fauver. Il prévint fapri- 
fe , & s'alla rendre à lui avec fa 
femme Euphrofine , & les orne- 
mens Impériaux , que le Marquis 
ViBbârd. fit fur le champ porter à l'Empe- 
reur. Apres quoi le pauvre Alexis 
aïant feulement demandé de-quoi 
pouvoir paircr le refte de fa mi- 
fèrable vieilleffe , on lui affigna 
quelques terres : mais comme on 
s'apperceut qu'il cabaloit fecrete- 
tnent , le Marquis , pour lui eti 
-oter les moïens , s'il ne pouvoit 
lui en faire perdre la volonté^l'en- 
Niceph. voia prifonnîir àuMoîitferrat.On 
Grtgor. dit pourtant qa'it trouva moïen 
ïlZfh. dc s'évader; & qu'étant enfin paf- 
4ê%n Aflêifon autre gendreTheo- 
~#dfelLàfcaris , qui s'êtoit faifi dte 
: Nicee , & contre lequel ce perfi- 
*&cdc ambitieux vieillard fufeitoit 
-les Turcs , le prit & le confina 
'dans un Monaftere , où il finit fés 
^'jours en pénitence. Ainfil'Empi- 
re de Conftantinople , prés de 
neuf cens ans après fon établifie- 
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ment fous le Grand .Conftancini ***** 
fut tranfporté des Grecs aux Fran- i;io 4^ 
çois,par la plus grande, & la plus 
memôrabie conquête qu'ot) ak ja- 
mais faite avec fi peu de forces,ea 
fi peu de tems,puis qu'on l'entre- 
prit, & qu'on l'acheva dans une 
feule campagne. Cela pourra de- 
fabufer ceux qui fe font imaginé 
que les Croifades n'ont pas rciïiïi. 
Quatre grands Etas écablis pouc 
les Chrétiens entre la mer 5c le 
Tigre, l'Egypte 5c l'Arménie, & 
tout TEmpirad^Orient réduit fous 
la puiffance de$ Groifez , font af- 
feurément des conquêtes dignes 
de la fortune & de la gloire des 
Cefars & des Alexandres. Si ceux 
qui font venus après ont manqué 
de bon-heur,ou de conduite,pour 
les conferver , ce n'eft ni la fau- 
te , ni le malheur de ceux qui ont 
fiheureufement achevé de fi glo- 
rieufes entreprifes. Or comme les 
ehofès qui fe font faites après ce- 
la fous les Empereurs François de 
Conftantinople , ne font plus de 

M ij 
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la Croifade : il faut que je les 
1 10 *' laiffe, pour dire , en fuivant tou- 
jours régulièrement le cours de 
mon Hiftoire , quel fut le fuccés 
du vo'îage de ceux qui prirent une 
autre route , Ôc fuivirent d'autres 
deflfeins. 
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TAndis que les Princes Con- 
federez conqueroient , avec 
tant de gloire & de bonheur, tout 
un Empire , ceux qui s'êtoient 
feparez d'eux,pour aller tout droit 
dans la Paleftine > ou qui avoient 
pris d'autres voies pour s'y rendre 
fous d'autres Chefs , eurent route 
forte de mauvais fuccés * & bien 
loin d'augmenter , ne firent enfin 

R nj 
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. qu'afToiblir ce qui reftoit de for- 
1104. ces aux Chrétiens dans la Terre 
Sannut. Sainte. La trêve qui duroit enco- 
l.i p.ii. re cntre eux & les Sarafins aïant 

"t' 2 " été rompue' par un des Admiraux 
d'Egypte , Tans qu'on en pût ja- 
mais tirer aucune fatisfaction , la 
guerre avoir reœmmencé plus fu- 
fieufc qu'auparavant entre le Roî 
Emeri 8c Coradain , fils de Sapha- 
din,auffi grand Capitaine que Ton 
Perc,fans les ordres duquel il n'a- 
vojt. pas.laiflfé de s'avancer avec 
une puiflanre armée jufqu'à une 
lieuë de Ptolemaïs. Jean de Néle, 
qui commandoit la grande flotte 
qu'on avoit équipée en Flandre, 

ViïïhKti* &rqui s'êtoit ancrée à Marfeille , 
pour y palTer l'hiver, aïant appris 
cette nouvelle , fe hâta de partir j 
& au-lieu d'aller joindre les Prin- 
ces qui affiégeoint alors Conftan- 
tinople , comme le Comte Bau- 
douin le prétendoit , il fit voile 
vers Acre , où il defeendit , aïant 
plus de gens de guerre fur fa flot- 
te, qu'il n'y en avoit dans l'armée 



î 
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des Princes : de forte qu'avec ceux — — — 
ui y êtoient déjà paiTez des Ports 1 2>0 ^ 
e Brindes & d'Ocrante , en fui- 
vant Simon de Montfort, Renard 
de Dampierre , &c les autres Sei- 
gneurs , qui avoient quitté les 
Confederez avant leur départ de 
Venife, & avec cette grande mul- 
titude de Bretons que leMoiné 
Herloïn y avoit conduits , il y 
avoit plus de forces qu'il n'en fal- 
loir pour chafler les Infidelles de 
laPaleftine. 

Mais il arriva fur ces entrefaites 
de fâcheux accidens , qui ruiné- 
rem rout. Car la pefte, qui s'etoif cunth* 
mife un peu auparavant fi furieu- 
fe dans Ptolemaïs, qu'elle empota 
toit prés de deux milles pearfonnes 
cnun feuijour > en fit périr une 
grande partie. Une autre, pour fc Sanut, 
garantir d'un fi grand danger , ftf> 
rembarqua promptement;>& reprit, 
le chemin de l'Europe. La divi- Vitthard* 
fion partagea tous les Chrétiens *>p.inn. 
du Pays y &c les Croifcz mêmes , la J' d . e 

1 ce Vitrt ç* 

parla guerre que le tirent en ces l0Lr 

M iiij 
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— — tcms-là Livon Roy d'Arnaenie , 
ï204- & Bocmond Comte de Tripoli 3 & 
Prince d'Antioche , pour la Prin- 
cipauté de cet Etat : & comme 
pluficurs grands Seigneurs, & en- 
tre les autres Renard deDampier- 
*e , à qui le Comte Thibaud de 
Champagne avoir confie (es trou- 

V Mbclt pCS ' eiircnt P ris le par" de Boë- 
* mond , & qu'ils alloient à Ton fe- 

cours 5 ils furent furpris par l'ar- 
mée du Soudan d'Alep , qui les 
défit , de forte qu'il n'en refta pas 
un qui ne fut ou pris, ou tué.Vil-. 
kin de Meuïlly,l'un des plus vaiL 
lans hommes de (on fiécle , fut da 
nombre des morts; 5c (on frère 
Guillaume de Neuïlly , Bernard' 
de Montmirail , & Jean de Vil- 
liers , furent pris avec le Comte 
Renard de Dampierre General des 
Champenois , qui fut conduit à 
Alep , où il demeura trente ans 
prifon nier. Pour les pauvres Bre- 
tons , comme ils n'avoient pour 
Chefq u'un Moine,qui avo'tbien 
fceu leur perfuader de prendre la 
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Croix, mais qui n'en fçavoit gue- 
res plus que Pierre l'Hcrmitcpour 1104, 
les biem conduire, ils furent bien- 
tôt difperfez , fans fçavoir ni ce 
qu'ils dévoient , ni ce qu'ils pou- 
voient faire. Ils périrent en fuite 
pour la plufpart de maladie y ou 
de miferes , ou par le fer des Infi- 
délies ; & ceux qui refterem d'un 
fi grand nombre,eurent bien de la 
peine à regagner enfin la Bretag- RfyrJ. 
ne,fans avoir rien exécuté qui fût 
digne de la grandeur de leur zè- 
le ,& de leur courage. Mais il y a- 
long-tems qu'on eft bien petfuadé 
que des lions conduits par un cerf, 
ne feroient pas tant que des cerfs 
qui feroient conduits par un lion. 
Enfin il n'y. eût pas un de tous 
ceux qui fe feparerent de l'armée 
des Gonfcderez , pour aller, fans 
eux, dans la Terre Sainte , qui - 
n'eût grand fujet de s'en repentir,, 
pour la honte , ou pour le dom- 
mage qu'il enreceut. Et même 
Simon de Montfort , qui fit tant> 
de merveilles, après cela dans la, 

' M- v 
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guerre contre les Albigeois , fut 

1104. contra i nt ^ e s ' en retourner en 
France 3 fans avoir rapporté de fon 
voyage autre chofe, que le regret 
de ny avoir rien fait : tant il eft 
dangereux de quitter le corps où 
Ton eft, & hors duquel il n'arrive 
gueres qu'on ait d'autre fortune, 

Î[ue celle d'une branche qui eft 
eparée de fon tronc. 

Ainfi les chofes êtoient en un. 
état tres-pitoyable , & les Chré- 
tiens de rodent p.êque réduit*- 
au defefpoir , lors qu'on reeeut la. 
nouvelle de la prife de Conftanti-" 
nople , par les Princes Confede- 
rtz , aufquels ceux mêmes qui les. 
avoient abandonnez , s'êtoienfc 
enfin trouvé contraints de deman- 
Ounthe. der peu auparavant un.feeours â 
que fi peu de gens engage* dans 
une fi grande guerre ne pou* oient, 
donner.. On ne peur exprimer la ; 
joie que cette nouvelle donna h. 
tous les Chiêtiens-de la Pakftine*. 
«pi ne dôutoiewt point que cetre. 
concrète ne fut le moyen le glu» 
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leur 5c le plus court pour délivrer - 
laTerrc Sainte de l'oppreflion des 1 2.04.. 

/ Barbares. Mais en même tems il 
s'en fallut peu qu'elle ne produi- 
sît un grand mal .Car comme dans aSa In* 
l'a crainte de tout perdre , après Sanut* 
tant de malheurs furvenus les uns 
fur les autres , le Roy Emeri eût 
fait une Trêve defavantageufe ». 
pour fix ans , avec les Iufidelles, 
prefque tous les Croifez qui re- 
ftoient dans la Paleftï 
trouver le nouvel Empereur à Co** 
ftantinople. Le Légat même Pier- 
re de Capouë , Cardinal de Saint 
Marcel > y étant appelle par Baii-* 
douïn^ pour régler ks affaires dc 
l'Eglife y s'y tranfporta > fuivi dit 
Cardinal de Sainte Praxede , fon* 
Gollegue,&: d\>nç fi grande muU 
titude$àe Chrétiens Oriemain£*dèi vMh'ardi 
toutes les conditions* que le Roy Ep.inn- 
demeura prefque tout ieul 5 & fans* ^ 8 -*/>. 
forces y pour oppofer à celles des 4 * 
Barbares, s'il leur preiîoit envie 
de rompre la Trêve > comme iU> 

[ faifoient afifez fou-vent.. 
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Le Pape en eut peur, & trouva 
1204. font mauvais que ces Légats euf- 
Acl.lnn. fent abandonné la Terre Sainte 
fans fes ordres. Mais la Providen* 
ce de Dieu détourna- cemalhuiri 
par la guerre que les Saratins fe 
faifoient encore les uns aux au- 
tres^ le Pape fe confola par l'ex- 
trême joie qu'il eût de la prife dè 
Conftantinople > à laquelle il 
s'attendoit point du tour. Il ne 
condamna plus cette entreprife 
des Croifez 3 comme il faifoit au- 
paravant jl'heur. ux-fuccez qu'elle 
eût la juftifia pleinement dans Ton: 
efprit:&. alors il jkig-ea qu'on n'a- 
voit pu rien faire de-plus utile, &e 
de plus avantageux pour la gloires 
de Dieu , pour le bien de TEglife 
univerfellê, & en part iculier -pour 
la délivrance de- la Terre Sainte. 
G'eft pourquoi , afin de conferver 
une conquête d'où celle de la 
' PaLcftine dépendoit , il écrivit à 

TZplnn* tous ^ es Archevêques de-France, 
l& ep. & à.leurs fuffeagans > des Lettres* 
7.0.71, Circulairea^ par.lefquelles il leu#. 
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ordonne d'exhorter les François à — " 
prendre les armes-, pour aller au 1*04 
îecours de leurs frères à Conftan- 
tinople,& fur tout à y envoier des 
hommes fçavans , & zelez , avec 
de bons- livres , pour travailler à 
la converfions des Grecs.Et com- 
me l'Vniverfitc de Paris,que Phi«- 
lippe Augufte prenoit grand foin 
de faire fleurir en toutes fortes de 
fciencesjétoit en haute réputation 
dans tout le monde, particulière- 
ment en ce temps«là>ce fage Pon- 
tife /.qui avoit été autrefois l'un 
des membres de ce grand Corps, 
lui écrivit fur-ce fujet , avec tant ' * ' 
de force, que plufieurs d'entre les 
Docteurs & les Bacheliers , per- 

fuadez par fes raifons, & enflam* 
mez d*un zele véritablement Apc- 

ftoUque,alleréc porter dans l'Em- 
pire Grec la lumière de la vérité ? 
& de la doctrine orthodoxe , que 
le Schifme y avoit obfcurcic par> 
plufieurs erreurs. La providence- 
divine , qui pourvoit a tout, avec 
oneiagefle infinie , difpofa telles 
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ment les chofes , qu'il femble 
1I0 4» qu'elle voulut, en cette occafion, ' 
que Paris rendit à la Grèce ce que 
la Grèce lui avoir autrefois don- 

Ibid.ep. n ^ » en cn voiant Saint Denis 
^ pour être Ton Apôtre. Le Pape 
aufli ne manqua pas d'écrire en 
même tems à l'armée vi 
. qui venoit d'exécuter fi glorieufe- 
ment une fi merveilleufe entrepri- 
fe,& de faire tous Tes efforts,pour 
l'obliger à demeurer encore un an 
dans cèt Empire,pour en afleurer 
la conquête , fi ce n'étoit que les* 
Infidèles , rompant la Trêve , il 
fallut marcher promtement au- 
fecours de la Paleftine. 

Mais pendant que ce Pape tra» 
vailloit avec tant d'application au 
bien de la Chrétienté de l'Otiér, 
il arrivadans la Terre Sainte deux 
trifte accidens, qui troublèrent la- 
pie qu'on avoit de l'heureux fuc- 
cés des armes des Gonfederez.Le 
premier fut la mort dè la Gomtcf~ 
fc Marie , fœur du défunt Gomte 
Champagne > nièce du ïloy 



1 
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Philippe Àugufte ,& femme de ^ 
Baudoliin^aquelle avoit eu la gé- 1 2 04, 
nerofité de prendre la Croix avec ViUbiwiL- 
fon mari. Mais comme fa groflxiTe 
i'avoit empêché de leluivrc > elle 
s'étoic embarquée après fes cou- 
ches , fur la flotre que Jean de 
ISIéle commandoit.Elie ne fut pas 
long - tems à Ptolemaïs , ou elle 
avoit pris terre y pour y attendre 
• le Comte Baudouin fon mari , 
qu'elle y apprit > qu'après la prife 
de Conftantinoplejon I'avoit éle- 
vé fur le Trône de l'Empire. La 
joie que lui caufa cette nouvelle r 
fit une Ci violente imprtflîon fur 
fon corps afFoibli par les fatiques« 
d'un il long voiage , qu'elle n'y. 
put refifter,& mourut de ces deux, 
excès de fa foibleffe & de fa joie. 
De-forte que les vaifTeaux envoies 
par l'Empereur, pour la conduire 
à Conftantinople , o£i elle dévoie 
recevoir la Courône de l'Empire^ 
n'y tranfporterent que fon corps P 
qui fut inhumé dans TEglife de \ 4% 
Sainte Sophie £ avec toutes le* Gni/J 
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magnifiques cérémonies que l'on 
avoit coûcume d'obfcrver aux fu- 
nérailles des Impératrices* 

Ce trifte accident fut bien-tôt 
fuivi d'un autre , qui apporta un 
grand changemét dans le Roiau- 
me de Ierufalem. Car le Roy 
Emeri de Lufignan étant mort 
l'année fuivante dans la ville d'A- 
cre y le petit Emeri Ton fils ne le 
furvêquit que de peu de jours. Et 
la Reine Ifabcau fa mere le fuivit 
prefquc en même tems au tom- 
beau : de forte que la Couronne 
appartint de droit à la PrinceflTe 
Marie fa fille aînée , que l'on ap- 
pelloit la Marquife, parce qu'elle 
Pavoit eue. de fon fécond mari le 
fameux Conrad > Marquis de 
Montferrat>& Prince de Tyr. Sur 
celalon convoque les Etats>pour 
donner à la jeune Reine un mari*, 
qui pût agir& gouverner de lui- 
même , en un tems où Ton avoit 
befoin d'un Roy qui eût de gran- 
des quaikez*ppur.fiipplcer au peu 
de force» qui rciloieiu dans- le 
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Roiaume,aprés tant de difgraces. " 
La jaloufie d'ambition ne fourfre 1105» 
guetes que les Grands d'an même 
Roiaume puiflent s'accorder en 
l'éle£tion d'un d'entre eux , parce 
qu'ils font tous Rivaux les uns 
desauttes,& qu'un Rival ne fe ré- 

fout pas aifémct à céder à l'autre. 

Ainfi, après avoir long-temps dé- ' 
libéré fur une affaire & fiimpor- Ann. 
tante , & fi délicate , il fut enfin 1106. 
rèfolu que , pour garder un jufte 1107. 
milieu entre les naturels dupaïsôc 
les étrangers , puis qu'on auroit 
peine à s'accommoder des uns ou 
des autres, on ne prendroit point 
de Roi qui fut du Roiaume j mais 
aufli qu'on n'iroit qu'en France , 
qui étoit l'origine des Rois dele- 
rufalem , pour en demander un à 
Philippe Augufte.Et de fait, on y _ 
envoia l'Evêque dePtolemaïs, Ôc j mK 
le Seigneur de Cefarée , en Ara- li0 g^ 
balîade, pour avoir de la main de 
ce grandRoy,quelqu'un des Prin- 
ees ou des Seigneurs François, à 
qui l'on donnât , avec la jeune. 
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Reine , la Couronne de Jerufa- 

izo8. ^ em * 

il y a fans cloute quelque chofe 

d'aflez furprenant dans la côdui- 
te de Philippe , en cette rencon- 
tre.ll y avoit en France de grands 
Princes > & des Seigneurs de la 
plus haute qualité > fur lofquels il 
pouvoit jetter les yeux -> & nean- 
moins,foit que le mérite fort écla* 
tanc^ou l'inclination particulière, 
ou quelque raifon politique , le 
portaient à ce choix , il ne man- 
qua pas y deux fois confecutive- 
ment , de prendre dans la même 
Maifon > très- illuftre à la vérité > 
mais pourtant au-delfous de leur 
qualité, deux frères qu'il leur pré- 
V UCt fera en deux grandes occafions , 
de Brit> Q ù \\ s'agififoit de dôner une Cou- 
obfjLr ronne »Ceux-ci furent Gautier IL 
ViBksrd. Comte de Brienne en Champa- 
Cellenu. gne, & fon frère Ican de Brienne, 
Summot. g[ s d'Êrard I [.Comte de Brienne, 
Vr jVl* & d'Agnès de Montbéliard. il fit 
Order , e P ou ^r a Gautier, Alberic fille ai- 
Vital. née de Tancréde Roi de Sicile > 
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laquelle s'ètant évadée avec Si- — 
bylle fa mere , de la prifon où no8, 
l'Empereur Henri V I. les ayoiç 
faic mettre en Allemagne , s'écoiç 
réfugiée en France. Ce vaillant 
homme , accompagné feulement; 
de foixante Chevaliers,& de qua- 
rante Ecuyers d «ntre les Croiftz, 
qui voulurent fuivre fa fortune * 
au-licu de fe rendre à Venifc avetf 
les Princes, entreprit de pourfui- 
vre les droits de fa femme , & de 
conquérir un Roiaume, quoi qu'il 
n'eût receu du Roy que vingt 
mille livres , & du Pape Innocent 
qu'environ cinq cens onces d'ot, 
avec lefquelles il ne peut faire que 
fort peu de troupes. Et néanmoins 
aiant fi peu de forces, il agit avec 
tant de cceur& de conduite, qu'a- 
prés avoir défait les Lieutenans 
de l'Empereur , en plufieurs com- 
bats , il fe rendit maître de la 
Pouille , de la Calabre , de Ca- 
poûc , & même de Naples , & 
prefque de tout le Roiaume , où 
les Allemans n'ofoient plus pa- 
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roître. Mais comme après tant de 
1 108, vidtoires il affiégeoit leur General 
Diepold dans un Château où il 
Tavoit réduit > le mépris qu'il fai- 
foit des ennemis fut caufe qu'il fe 
taiffa furprendre la nuit dans fa 
tente par ce Gencrahqui l'enleva, 
tout couvert de fang y dans fa 
place y où il mourut moins de fes 
blefTures ; que de la douleur qu'il 
eut de fe voir entre les mains de 
ceux qu'il méprifok y jufqu'à dire 
à Tes amis qui fe piaignoient de ce 

Atklnn ^ u '^ nc & faifoit pas- aflez biei* 
* garder , que des Allemans armez 
de toutes pieces,n'oferoient atîb.- 
quer des François tout nuds > ÔC 
Élus armes. Ainfi fa prefomption 
lui fit perdre ^en un moment y ce 
que fa valeur &* fa fuffifance lui 
avoient aquis , par une infinité de 
belles actions, durant quatre ans. 
Pour fon' frère lean de Bricnne* 
& h ce fut lui que Philippe Auguftc 
choifît entre les grands Seigneurs 
de fon Roiaume , pour lui faire 
^goufer la jeune Reine de lerufa* 
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lem. Il receut cet honneur avec 
toutes les marques d'une parfaite n° 8 « 
reconoiuance,& promit aux Am- 
ba(Tadeurs,qui prirent toujours le 
devant, de fe rendre dans la Pale- 
ftine , avec tout ce qu'il pourroit 
deforces,dâs le tems que la trêve 
devoit expirer. Saphadin, qui ap- 
prehendoit qu'il ne fe fit une nou, 
velle Groifade,pour accompagner 
ce Roy ,qu'on étoit allé demander 
en France,ofFre aux Chrétiens de 
la prolonger : mais les Templiers 
nel'aiantpas voulu, contre l'avis 
de tous les autres, la guerre étoit 
déjà recommencée , quand Iean 
de Bricnne arriva, le treizième dé 
Septembre de l'année mil deux 
cens dix. Au lieu de cette grande ■ 
armée , dont Saphadin avoit crû Ann, 
que ce nouveau Roy feroit accô- izio, 
pagné , il fe ttouva qu!il n'ame- 
noit que peu de troupes, avec en- 
viron trois cens Chevaliers , qui 
s'étoient embarquez avec lui à 
Marfeille , pour fervir à leur dé- 
pens contre les Infidellcs.Car les 
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■ troubles de l'Allemagne^S: de l'I- 
1,1 10. talie > parle nouveau fchifme qui 
fc fit dans i'JEmpire ; la guerre qui 
fc preparoit entre le Roy Philippo 
Augufte , & l'Empereur Ochon 
excommunié par le Pape j & la 
eclebre Croifade qui commençoic 
alors en France contre les Albi- 
geois, empêchèrent qu'on n'en fit 
une pour accompagner dans la 
Terre Sainteté Roy lean de Brié- 
ae , qui n'emporta pour tout fe- 
cours d'argentjque quarante mille 
^ livres qu'il eût du Roy , & qua- 
rante autres que le Pape lui fit 
prêter par les Romains fur le 
Comte de Bricnne,qu'il fallut en- 
gager pour cette fomrne.Ii nelaiCi 
la pas néanmoins de faire , avec 
un fi petit fecours 3 toitt ce qu'on 
pouvoir attendre d'un Prince éga* 
lement fage & vaillant.Car auffi- 
Xot après fon Couronnernent^qui 
fe ficàTyr > il fe mit en campa- 
gne , entra fur les terres des Infi- 
deiles,prit quelques Piaces 3 & re- 
tourna fans perte * avec un grand 
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butin 5 à Ptolemaïs. Mais comme ■ 
les Sarafîns fe furéc apperceus du 1 110. 
peu de troupes qu'il avoit ame- 
nées d'Europe -, ils fe reunirent 
to-us,& vinrent taroper aux envi* 
rons de cette Ville , fous le com- 
mandement de Coradin>avec une 
{î puiflante armée , que les Chré- 
tiens n'oferent plus fortir , & Te 
trouvèrent comme aflîegez,parti- 
culierement depuis que ce Soudan 
fe fut faifi de toutes les Places 
voi(înes,& fur tout delà môtagne 
<leThabor,fur laquelle il bâtit une 
«forterefle, d'où l'on faifoit conti- 
nuellemét des eourfes juques aux 
portes de Ptolemaïs.Cela fut eau- 
le que les Chevaliers, & les gens j^ nn% 
de qualité qui étoient venus avec ixl l 
le Roy^voiant -qu'ils étoient trop 
foibles^pour entreprendre de for- 
tir , Se de combatre en raze cam- 
pagne cotre les barbaresj& d'ail- 
leurs ne pouvât foutfrir de fe voir 
* enfermez dans une Ville fans rien 
faire , s'en retournèrent , avant 
l'hiver en France : de forte que 
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- ce pauvre Prince demeuraprefque 
mi. tout feui , en danger de n'avoir 
pris poflftflion d'un Roiaume,que 
pour avoir lahonre & le déplaifir 
de le perdre , s'il nétoit bientôt 
fecouru. 

. Cette nouvelle étonna le Pape 

mi. Innocét. Il eût peur que fon prin- 
cipal deflein , qui étoit le fecours 
de la Terre Sainte , ne manquât , 
pour avoir été trop long- tems dif- 
féré. C'eft pourquoi il refolut , à 
l'exemple d'Vrbain 1 1. le premier 
auteur des Croifadcs, d'emploiec 
.le moien le plus fort , 5c le plus 
efficace pour en faire une,en con- 
voquant un Concile gênerai, afin 
d'y engager folennellemét toutes 
les Nations. Mais parce que dan$ 
/inn. l'état prefent des affaires de l'Eu- 
1113. ro P e » cettc g ran< le AlTemblée ne 
Vrjperg. fe pouvoit îi-tôt tenir j & que 
Rej.ltm. d'ailleurs le mal, qui preffoit ex- 
*n.\6. c tr ^ mement 9 demandoit un plus 

j 0t ' promt remède : il écrivit des Let- 
tres circulaires à tous les fidclles, 
pour les exciter à courir promte- 

ment 



N • . J v » 

Livre IX. z$$ 
•ment au fecours de leurs frères ■» 
dans la Palcftine ; 5>c après avoir izij. 
renouvelle les defences qu'il avoit 
déjà faites plus d'une fois fur pei- 
ne d'excommunication , de ven- 
dre aucune marchandife , & lut 
tout des armes , aux Sarafins , il 
ordonna dans toute 1'E.glife cei> 
•taines prières, avec des j :ûnes , & 
des aumônes pour implorer la 
«mifericorde de Dieu,& attirer fes 
benedi£tions fur le Concile qu'on 
devoir célébrer , afin de pourvoir 
$ùx neceditez de l'Eg-îife , & fur 
tout au fecours de la Terre Sainte. 
Il voulut auffi, pour tenter toutes 
les voies , & même celles qui ap- 
paremment ne reiifliroient pas* 
s'adreiTer a Saphadin Soudan de l&'M* 
Babylone & de Damas, qui s'étoit 57 ' 
enfin rendu prefque anffi puiflTant 
que i'avoit été fon frère le grand 
Saladin , qui avoit pris lerufa- 
lem. Il lui écrivit donc , pour 
l'exhorter à rendre aux Chrétiens 
cette Sainte Ville , qui , (ans lui 
n'en rapporter de confiderablc f 
T orne III. 
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l'obi igeoit à ces dépenfes excefiî- 

121 3. ves y pour être toujours en état de 
refifter à toutes les puiflfances de 
la Chrêcienté , qui s'armeroient 
éternellement contre lui , pour la 
reprendre. Il lui remontra ; qu'il 
<valoit bien mieux quilftt , en fage 
Politique , librement^ & par raifon % 
ce qutl fer oit enfin contraint de faire 
un jour y malgré qu'il en eut , avec 
perte de fon honneur , & peut-être 
encore de tout ce qu'il tenoit en 
Orient yOuil êtoit impoffible qu'Une 
fuccombat enfin fur les armes de 
ceux dont il fçavoit que les forces 
êcoient inépuifablcs>& le courage & 
la valeur au-deffus de tous les dan- 
gers \ Quils sêtoient fait un point 
d'honneur , & même de Religion > de 
reconquérir la Sainte Cité , & que 
leurs ancêtres ^avec feulement vingt 
mille hommes de guerre , Vavoient 
emportée de vive force 9 fur plus de 
quarante faille qui la défcndoient> 
& P re fque a la veue d'une armée 
incomparablement plus forte que la 
fienne } Qu'en rendant une feule 
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'Ville y qriil ne powvoit long-tems ■ 
garder , il saffeurott tout le refie de 12.1$. 
fes Etats , par la paix qu'on lui of- 
fr oit y a condition quon r endroit aujfi 
les prifonniers de part ç? d'autre. 

Miis toutes ces lettres du Pape 
ne produifirent pas l'effet qu'il s'en 
ctoit prorais, Saphadin , qui avoit 
fouvent combatu contre les Chrê- 
tiens ; qui fçavoit,par experiance, 
que lesCroifadcs fe pouvoient dé- 
faire par elles-mêmes, Ci l'on fou- 
tenoit la furie de leurs premiers 
efforts , &c fur tout qui avoir le 
cœur , & même la fortune , & le 
bon- heur de Saladin , ne fut pas 
fort touche des remôtrances d'In- 
nocent, pour lequel il n'avoir pas 
de grands égards. Et pour les au- 
tres lettres que ce Pape écrivit à 
tous les Chrêtiensielles n'abouti- 
rent enfin qu'à l'un des plus grâds 
defordres qu'on eût encore veus 
dans toutes les Croifadcs prece- ^oiefr: 

KA f\ ¥9 /Ê /*/f ' 

dentés. Car il arriva que,par une • " 

- ... r .a 1 a r Albertc. 

étrange ulunon,ou plutôt par une Fafdcu* 
efpece de fureur , qui fe répandit, Tcmpor* 

N ti 
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comme unepefte par la Fiance, & 
i z 1 3 . par l'Allemagne,de jeunes en fans, 
Awon.t. de toures fortes de conditions , 
s'étant mis dans refont que Dieu 
• r „„ vouloit le lervir de leur mains , 
vspond. pour retirer le Saint Sepulchre 
ad hune ; d'entre celles des Sarafins,& qu'il 
*nn. ipur commandoit d'aller au plutôt 
à Ieiufalem 3 pour achever cette 
•hante entreprife ; il s'en aflTembla 
Mberic. jufqu'à trente mille en France , ÔC 
Fafc.Té. plus de vingt raille en Allema- 
gne 5 qui prirent tous la Croix. 
Il y eût plulieurs Clercs » & me'- 
itie des Prêtres , qui voulant au- 
torifer cette folie par une autre 
encore plus grande , comme fi 
Dieu leur en eût donné Tordre , 
fe mirent à leur tête ; & d'autres 
^vagabons > qui les fuivirent par 
malice, pour trouver quelque oc- 
<cafion de profiter de ce defordrej 
& fans qu'on put arrêter le cours 
de cette fureur , ils s'en alloienr 
gaïment,en chantant, & en criant 
tous enfemblede toute leur force, 
Seigneur Iesus , rende^nous votre 
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Sainte Croix. La ptnfpart de ceux — 
d'Allemagne aïant pris de diffe- iz] 
rentes routes , périrent de mifercs 
par les chemins , ou furent dé-' 
poiiiliezpar les voleurs» Ceux de Alh 
France, qui purent échaper juf- 
qu'à Marfeiile , y furent mifera- 
blement trompez par deux mar-' 
chauds nommez Hugues ïe Fer 5 & 
GuillaumePorc,inlio;nesfctlerats 7 
qui leur aiant promis de les pafler 
pour rien dans la Paleftinc , eii % 
chargèrent fept de leurs vaiffeanx,; 
dont deux firent naufrage , avec 
perte dé tous ces pauvres enfans 
qu'ils portoient ; &c pour ceux qui 
êtoient furies cinq au très, ces traî- 
tres 3 les allèrent vendre en Egypte, 
aux Sarafins. - 
Il eft vrai que Dieu, auquel feul 
il appartient de faire naître le bien 
du mal môme pour fa gloire , tira 
cet avantage d'un fi grand defor- 
dre , & d'une fi horrible trahifon, 
queplufieurs de ces pauvres inno- 
cens,àqui ceslnfidellcs voulurent 
faire renier la foi , perfiftérent Cl 

N iij 
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■ eonftamment à confeifer Jesus- 
\2.\$. Christ, pour lequel ils avoient 
pris la Croix , qu'ils Te firent ha- 
cher en pièces > plutôt que de l'a- 
bandonner y & devinrent ai n H 
Martyrs , par une heureufe fuite 
de leur entreprife bizarre & tout- 
à fait irreguliere. Mais enfin la 
mémorable victoire que Philippe 
Augufte remporta fur Othon, qui 
ayant été couronné après la mort 
de l'Empereur Phiiippe > trôubloit 
toute l'Europe, donna lieu au Pa- 
pe Innocent d'achever > par le 
Concile gênerai > le grand deflTeiii 
de la Croifade qu'il avoir com- 
mencé par fes lettres 3 & par les. 
Prédicateurs qui lapublioient par 
tout de fa part. 

Cet Empereur faifoit une cruel- 
le guerre au Pape , qui aiant tou- 
jours été fon Protecteur , s'étoit 
enfin trouvé contraint,par fon ex- 
trême ingratitude, de l'excommu- 
nier y parce qu'il envahifloit rout 
ouvertement les biens des Eglifes, 
& s'êtoit emparé de ceux que le 
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Saint Siège avoit receu des mag* 
nifiques liberalitez des Rois de m 3. 
France. Philippe Augufte>qui ou- »i? #r «f • 
tre qu'il n'aimoit pas O thon neveu G k °/°^ r \ 
de Ion ennemi le Roy o Angle- Ki*ord. 
terre, avoit grande raifon de (ou- Mat Pa* 
tenir ce que Tes PredecelTeurs Trirhem. 
avoient fait en faveur du Saint paui ; 

S. / 1 r 1 Jfimil. 

iege , ne manqua pas de le de- Be ^jr 0m 

clarer pour le Pape ; & en fuite il 1*01, 
agit fi fortement auprès de piu- 
fïeurs Princes de l'Empire 3 donc 
les principaux êtoient le Roy de 
Boërae j les Ducs d' Autriche & 
de Baviéfe, & les Archevêques de f 
Trêves , de Mayence , & de Co- 
logne , qu'ils dépofTederent cet 
ingrat excommunié 5 & cleurent 
en fa place Frideric , que fon Perc 
l'Empereur Henri VI. avoit fait 
déclarer Roy des Romains à l'âge 
de trois ans > &c qui êtoit Roy de 
Napies & de Sicile , par le droit 
de l'Impératrice Conftance fa 
Mere.li paffa quelque tems après 
en Allemagne , où il fut receu des 
Princes y & couronné Empereur à- 

N iiij 
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- ■ Aix-la Chapelle par Thierri Ar- 
1ZI3- chevèquc de Cologne } de afin 
Trithe. d'appuïer fes droits par les armes 
v.speni. de fon puiflant Protedeur , il fe 
rendit à Vaucouleur ; où , après 
avoir conféré avec Louis fils de 
Philippe, il lit un nouveau Traite 
avec le Roy , & renouvella l'an- 
cienne alliance que fes predecef- 
feurs avoient eue avec la France. 
Othon dt fon côté , qui avoit un 
puillant pani dans l'Allemagne, 
croïant que s'il pouvoit ruiner 
Philippe 5 il viendrait aifément à 
bout Se du Paptaft* è>c Ac Frideric, 
fait ligue, contre la France , avec 
PAnglois Se Ferrand de Portugal 
Comte de Flandres Jequel s'ètoit 
révolté contre fon maître > & fou 
bienfaiteur qui lui avoit fait épou- 
- fer l'héritière de Flandres,fe joint 
% jtnn+ aux troupes Angloifes & Flaman- 
1114. des 3 fait ainfi une formidable ar- 
mée de prés de deux cens mille 
hommes;& ne doutant point qu'il 
ne dut tailler en pièces l'armée du 
Roy , qui n'avoir gueres que le 
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titrs de la fienne, vient fondre kir 
elle en même tems que ne s'atten- 
danc pas à la bataille , elle paf- 
fbit le Pont de Bovines, Mais Phi- 
lippe a fans s étonner de cette fur- 
prife y s'êcant mis à la tête de fon 
arriere-garde, tandis que Tavant- 
garde repalfoit le pont D arrece les 
ennemis 5 & foûtient leurs pre- 
miers efforts , jusqu'à ce que les 
premières troupes étant repalïées, 
le furent rangées en bataille 3 à fa 
droite & à fa gauche^elon Tordre 
qu'il en avoit donne. Car alors les 
François animez par la veuë > par 
les paroles > &. beaucoup plus en- 
core par l'exemple de leur Roy, 
qui fit tout ce que Ton pouvoir 
attendre d'un Hcros en ecttejour- 
née 3 donnèrent avec tant de furie 
par tour, qu'après avoir combaru>. 
8c toujours vaincu > depuis midy 
jufques au foir , Tarmée ennemie 
fut entièrement défaite. Tous les 
principaux Chefs demeurèrent é- 
tendus fur la place 3 ou prifonniers* 
à-la referye d'Othon , qui^ètant 

Kl N Y 
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fauve de viteire 3 s'alia cacher dans 
1214. le fond de La Saxe , où il mourut 
enfin > deux ans après , abandon- 
né de tous les Princes de l'Empire, 
& avec la douleur de voir un an- 
tre Empereur en fa place , recon- 
nu généralement de tout- le mon- 
de. Ainiî cette grande vi&oire de 
Philippe , & celle que le Prince 
Louis fon fils remporta prefque en> 
Rigord. même tems fur le Roy d'Angleter- 
re dans le Poitou y . aiant remis le 
calme dans l'Eglife, &dans TEm- 
pire,le Pape qui durant les guerres 
qui troubloient toute l'Europe , 
ne pouvoir afllmbler le Concile,, 
le put enfin convoquer , & tenir, 
commodément, comme il fit l J an- 
née fuivante à Rome,dans la célè- 
bre Eglife de Latran, 
vrfrrg. Ce fût 4 à le aouziéme Concile.) 

M*Tp*.* Oecuménique, & le quatrième de 
st*denf. Latran , l'un des plus grands que 
AUifio. l'Eglife de Dieu ait jamais eus.Car; 
Cbrvn. outre que le Pape y prefidaen per_ 
°" m fonne, les Patriarches de Conftâ- 
cotleSt. tmople Si de Jctttlakro,&.les De- 
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putez de ceux d'Antioche & d'A- 1 1 1 5» 
lexandric s'y trouvèrent avec foi- 
xante & onze Archevêques, qua- a Ç Qrit 
trecens douze Evêques,les Pro- 
cureurs de plufieqrs autres,plus de 
huit cens tant Abbcz que Prieurs, 
& les Ambalïadeurs de l'Empereur- 
Frideric 1 1. de Henri Empereur 
de Conftantinople , des Rois de 
France,d' Angleterre, de Hongrie, 
de Jerufalem,de Chypre, & d'A- 
ragon. Le Pape qvii êtoit tres-fça- 
vantjôc fort éloquant,fit l'ouver- 
ture de cette augufte AlTemblée, 
par une Harangue qui eft inférée 
parmi les A&es du Concile , mot 
pour mot, comme il la prononça, 
& dans laquelle , après avoir dit 
qu'il l'avoit convoquée princi- 
palement pour le fccours de la 
Terre Sainte , il fait parler Jerû- Ep Jm , 
falern, qui s'adrefTe aux Chrétiens „d Aiïg 
de l'Occident , & implore leur ap. M. p 
affiftance en des termes tirez de 
rEcriture Sainte , qui reprefen- 
tent d'une manière fi forte, & Ci 
pathétique , le pitoyable état où 1 
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■ elle fe trouvoit réduite fous la? 

domination tyrannique des Sara- 
fins > à la honte du nom Chré- 
tien : qu'il ccoit impoffible que 
toute i\illemblée n'en fut touchée 
{Je n P, pr i t j mi e , <giî er sufe » xefohr*î 
tion déployer toutes chofes pour 
la délivrer d'une fi cruelle fervitu- 
de. Auiïi après que l'on eût établi, 
les dogmes de la Foi contre les; 
Herefks.dc Bcrenger y d'AmaurL 
de Châtres , des Albigeois , & de: 
l'Abbé J oachim , fans toutefois 
toucher à fa perfonne> paxxe qu'il 
s'êtoit fournis au jugement du> 
Saint Siège v& aprésvqflcJ'©mfiût| 
réglé les çhofes qm concernent la^ 
difcipline , &c la reformation des, 
mœurs , voici ce que les Ptre s >du> 
confentement des Ambaffideurs.- 
des Princes , ordonnèrent pour la 

TTOrtler. ÇwWto Q^eJesEv^ues lafe- 
Vit. ad roient prêcher; dans leurs Diocefes>> 
hune an. en\oignam far tout aux Predica- 
& t oile. t€Hrs À e porter efficacement ceux qui 
en ^ouâxfi^t\\cixe] à t tff mettre- em 

état ^gr t a^ f tif^T^ti^ 



s 
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i pénitence , & à s'y conferver^pour 1 " g 
attire r les benediûions de Dieu fur i.z 1 £4 
eux y Qu'ils exhorter oient eux- 
même Us R.o'u , les V rinces , & les. 
perfonnes de grande qualité à pren- 
dre la Croix * & a cont ribuer pour _ 
les frais de la Guerre Mainte ; Que. 
Us Evêques, les Abhel^les Prieurs* 
& tom les autres Ecclefîajliques y 
donneroient la vingtième partie de 
leurs revenus y & le Pape qt les 
Cardinaux la dixicmcy& pour ex- 
citer les autres 3 par fon exemple % 
k cette libéralité , le Pape promit 
qu'outre cette taxe y il fourmroit; 
encore des vaifte aux „ & degrojfes 
fommes d'argent , pour l'entretien 
particulièrement des Romains gui 
prendroient la Croix\Oueles Croi- 
fe\ auroient toiu les mêmes privi- 
leges (pirituels & temporels , cjue^ 
les Souverain \f Pontife s avaient don- 
nez, dans les autres Croifades ; Que 
tom fer oient en eut de partir pour * 
le premier \our de luin de P année 
d'après la prochaine ; Que dans ce 
urns.4a ceux qui poudroient être d$ 



I 
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— • elle fe trouvoit réduite fous la? 

liij. domination tyrannique des Sara- 
fins , à la honte du nom Chré- 
tien : qu'il croit impofliblc que 
toute l'.alfemblée n'en fut touchée 

6 ne prit upe .genereufe rcfolu- 
tion d'çployer toutes chofes pour 
la délivrer d'une fi cruelle fervim- 
de. Audi après que l'on eût établi, 
les dogmes de la Foi contre les; 
Herefies .dc Bcrenger ,. d'Amaurl 
de Châtres , des Albigeois , & -de: 
l'Abbé Joachim , fans toutefois* 
toucher à fa perfonne, parce qu'il 
s'etoit fournis au jugement du- 
Saint Siège aprés:'qfle^b'ènreiutj 
réglé les çhofes qui concernent la; 
difcipline , & la reformation des. 
mœurs, voici ce que les Pcres,dm 
confentement des Amb ardeurs 
des Princes , ordonnèrent poui- la 

vOrder. Groifade : QveJ e s Evçqtie s iafe4 
VU. ad rotent prêcher: dms leurs Diocefes,, 
hune *». enjoignant fftr tout #u# Predica- 
&^j e UHrs de porter efficacement ceux qui- 

en ^°»^Xf^h\hx^\>kéf fWK'^ifW 
état grâce, ixf>ar z m^mnakl^ 
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1 pénitence > & a s-y confer<ver>pour 
attirer les benedicïiotis de Dieu fur 1.1 1 
eux y Qu'ils exhortcroient eux- 
meme les Ro'u y les Princes 3 & les* 
perfonnes de grande qualité À pren- 
dre la Croix , £r à contribuer pour 
Us frais de la Guerre Sainte ; Que. 
Us Evêques, les Abbel^les Vr\eurs y 
& toits les autres TLcclefiajhques ^ 
donneroient la vingtième partie de 
leurs revenu* , & le Pape & le$ 
Cardinaux la dixiémc\& pour ex- 
citer les autres y par fon exemple * 
k cette libéralité > le Pape promit 
qu'outre cette taxe y il fourmroit 
encore des vaifte aux „ & degrojfes 
fomrnes d'argent 3 pour l'entretien 
particulièrement des Romains <juv 
prendroient la Croix\Oueles Croi- 
fe\ aur oient totu les mêmes prtvi- 
hges [pirituels & temporels , que^ 
lès Souverains Pont ifs s avaient don* 
nez. dans les autres Croi fade s ; Que 
totu fer oient en état de partir pour' 
le premier \our de Iuin de l'année 
d'après^ la prochaine ; Que dans ce 

umsrlà ceux qui vondrotent être d$ 
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r l'armée de terre, fe trouveraient au 

nij. rendez-vous y ok il envoieroit fon 
Légat - 7 & que ceux qui aimer oient 
mieux aller par mer , fe rendraient 
oh dan.; la I J ouille y au port de Brin- 
des 3 ou en Sicile , a Mejfîne , au- 
quel lieu lui-même fe mouloit ren- 
dre > pour donner ordre k toutes cho- 
fe s y puis qu'on ne voptloit pas qu'il 
fit le voiage d'outremer y pour y af- 
filier les Croifez > comme il auroit 
pajfionnement fouhaité , Qu'il y 
mur&it y ou paix y oujréve entre les 
Princes Chrétiens pour quatre ans j 
& que cependant les \eux publics , 
& les tournois y fer oient tres-étroi- 
ternent défendus ? Que ceux qui ai- 
âeroient les Croife\à fe mettre en 
iquip âge yparticiper oient à leurs In- 
dulgences y & qu'au contraire y ceux 
qui favori/oient les Pirates y ou les 
Marchands Chrétiens y, qui trahtf- 
foient leurs frères y en portant des 
munitions y .& des armes aux Sara- 
fmsyferoient frapez y comme des traî- 
tres & des impies y de tous les fou- 
dres de FEglife*. 
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Il faut avouer que nos Pères , 
qui agiffoient aufli exa&ement , ni jo- 
mais avec beaucoup moins (Tin- 
trigues,.de delicateife, & de céré- 
monies ,.qu'ô ne fait auiourd'hui, 
écoient bien plus expeditifs, pour 
ceclurre une grande affaire,qu'on 
ne Ta été dans les liecles fui vans. 
Gc grand Concile , où l'on traita* 
de tant de chofes, &c fi imposan- 
tes ,& Indifférentes pour lado- 
ftrine pour les mœurs , pour 
la police, & pour la difeipline de. 
l'Egiife , pour la paix entre les* 
Princes Chrétiens, pour la Guer- 
re Sainte, & pour les intérêts gé- 
néralement de toute l'Europe, fucr 
heureufement terminé en moins 
de trois femaines>depuis la fête de Godofn 
Saint Martin jufqu'à celle de S. Motwh* 
Andrc : ce qui ne fufïiroit pas* 
roamtenanr pour régler un feul 
article des préliminaires d'une af- 
femblée beaucoup moins impor- 
tante que celle-ci ; & ce qu'il y & 
de plus admirable , tft que i'exe- 
cutiô fuivit anffi-tos ces délibérai 
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' tions , fans qu'aucune confi'dera- 
J 11 5^ tion,ni paffion fut capable de l'ar- 
rêter , ni même de la retarder. 
Chacun donna fort gaïmenr , de 
fa parc,ce qu'il dcvoic contribuer. 
^ Les Evcques prêchèrent par tout 
£ la Croifade , avec beaucoup de 
zele 3 & de Cuccés-y&c le Pape,pour 
lui donner encore plus de poids r 
Chron. a-prés l'avoir publiée dans Rome r 
4*i*ft* l'aila prêcher lui-même dans laî 
Tofcane , où il y eût bien- tôt une 
infinité de Croîfez > chacun vou- 
lant avoir l'honneur de prendre Ht» 
Croix de fes mains. 
V>f]?trg> ■ Mais comme il al loi t à Pife 
Altif. p 0ur accorder les différends de 
chr'f*' cette République avec celle de 
Btind. " Gènes ■ qui enflent pu empêchée 
Xtmde, l'effet de la Croifade , il fut atta- 
qué,en pafTant par Peroufe, d'une, 
grollc fièvre, caufée par fes grades 
fatigues, & parles chaleurs exceC 
fives de TEté^laquelle l'enleva de 
ce monde, en peu de jours, le fei- 
siéme de luiilet, Tan dix-neuvié- 

me.de Ion Pontificat , & le qrfa** 
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rante* neuvième de fon âge, après t 
avoir rempli tous les devoirs d'un — ^ 
Souverain Pontife , avec tant de 
perfection , qu'il ne s'en effc gue- 
res vcu après lui , je ne diray pas 
qui payent furpaffé, mais, comme 
tous les Auteurs qui en ont écrie 
en conviennent,qni l'aient pu feu- 
lement égaler eh do6krine,en prtu 
dence, en fermeté d'efprit, en au- 
torité fur toutes les puiflances de 
la terre 3 pour maintenir en fa for- 
ce &: en fa vigueur la difeipline de 
FEglife* en zèle pour la pureté d« 
la foi, & en toutes fortes d'a&ion s; 
de vertu , qui peuvent être fur 1& 
terre les marques affairées , com- 
me elles font auffi les effets d'une 
eminente fainteté.Cela fans dou- 
te nous. doit faire conclure qu'il 
n'y a rie de plus injufte & de plus 
foible,que de vouloir dôner quel- 
que créance à cette fable traveftie 
en apparirio^qui fait paroître ce Auth. 
Pôtife après fa mortjtantôt pour- Compil 
fuivi d'un Dragon , qui demande 
\ Dieu juftice contre lui : tantôt q € ^ u 
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T tout entouré deflammes^condarn- 
ni 6. né au Purgatoire jufques au jour 
Tbo, c*- du jugement , pour avoir commis 
^Lutg trois grands crimes, pour lefquels 
àpud ' ^ e ûc été damné , fi Notre-Dame, 
Sur.x*. en l'honneur de laquelle il avoit 
**** fait bâcir une Eglife , ne lui eût 
obtenu la grâce de s'en repentie 
avant que d'expirer. Ce qu'on 
appelle maintenant vifion 3 fe fait 
fi fort fentir dans des apparitions 
de cette nature , que je m'étonne 
qu'on aie pu feulement douter ua 
moment de leur fautfeté , & don- 
ner lieu par là de deshonorer lai 
mémoire des plus grands hom- 
mes de la terre > que la calomnie 
pourroit ainfi déchirer impuné- 
ment y après leur mort a en fe ca- 
chant , ou par illufion des efprits 
£oibles,ou par lamalicedes impo- 
fteurs,fous 1 apparence & fous le 
nom d'une vifion furnaturelie. 
Onuph. Le Cardinal Cencius Romain > 
inChrS a c l'illuftre Maifon des Savelli „ 
grand homme de bien > & fore 
fçavant , lui fucceda deux jours 
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après , fous le nom d'Honoré IU. . 
& imitant particulièrement Ton 
zele pour ladeiivrancede laTerre 
Sainte , il écrivit en même tems 
aux Piinccs > & aux Prelars par - ^ M 
toute LLurope, pour les exhorter , lt 
fortement à ne rien relâcher de 
Tarde ur qu'ils avoient témoignée 
jufcjiies alors à faire exécuter ce. 
que l'on avoit arrêté dans le Saine 
Concilc 3 pour la Croifade.En fui- 
te de ces Lettres , & des Légats 
qu'il envoia par tout, pour prelfcr 
cette grande affaire > qu'il avoit 
extrêmement à cœur,on agit avec 
tant d'ardeu^d'application^ de G^iefr. 
dihgence,qu une infinité de Croi* 
fez, particulièrement des Natiofts 
Scptétrionales, fe trouverét prêts 
à partir par terre & par mer , au 
tems qu'on avoit affigné.Celui qui 
devoir être leur Chef étoit l'Em- 
pereurFridericlï.qui avoit été des 
premier^ a prendre la Croix , lors 
que le feu Pape lnnocent^dont il 
avoit befoin pour être établi dans 
la dignité Impériale cotre Othon, fy**** 
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1 fie publier la Croifade avant le 

izi6. Concile. Il la prit encore plus fo- 
iennellement, qaand l'année d'a- 

Godefr. p re ; s l a Bataille de Bovines , tout 

Mon * ch * étant paifible dansl'Allemagne,il 
fut par l'autorité- du Pape Inno- 
cent, couronné une fécond^ fois* 
à Aix 9 par les mains de Siffrifle 
Archevêque de Mayence; &il re- 
nouvella Ton vœu y quand il ré- 
cent avec^beaucoup de révérence 
& de foumiflion 3 le Décret du 
Concile pour la Croifade* Mais 
comme il avoit un prétexte fpe- 
cieux de différer fon voiage , fur 
ce qu'il n'avoit pas encore recea 
à Rome la Couronne de l'Empi- 
re , ni réglé les affaires d'italicje 
Pape ne crût pas qu'il fût enco- 
re tems de le prefler d'accomplir 

_ _ fon vœu. 

mmmm Ce fut André Roy'de Hongrie y 

Ann. q L1 i ^ z f a place en cette grande 
i2I 7* occafion , & il fut l'unique entre 
. ii tous les Rois de l'Europe 3 qui fe. 

MoZ'ch! mic à 13 ^teldes Croifez. Pierre 

Aïtift*. de Courtenay Empereur de Coa- 
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ftantinople , avoitété pris en tua- 
hUbn dans la Macédoine , par 12. 17* 
Théodore Comnene 3 qui s'étoir 
emparé de la ThM'faLie. Philippe j?/^^ 
Augufte 5 qui avoit autrefois ac- Sahe!L ' 
compli fon vœu, ne crue pas qu'il N***/. 
dût s'engager dans une autre 
Groifade;en un rems où la France 
en avoit befoin d'une contre les 
Albigeois, L'Angieterre,l'Eco(Tc, 
& l'Irlande étoient encore extrê- 
mement agitées des troubles que 
la fureur de la guerre civile y avoic 
excitez. Les Rois de Caftille 3 de 
Portugal y & de Navarre étoient 
armez contre les Mores 3 qui ont 
empêché de tout tems que les 
Peuples d'Efpagne^oûjours occu- 
pez à combatre contre ces Tyrans 
d'une grande partie de leurs pro- 
vinces , n'entraflenc avec les au- 
nes Nations dans les Croifades 
que l'on publioit pour la délivra- 
ce du faint fepulchre. Le Roy 
d'Arragon, bien- loin de fc joindre 
auxCroifez 3 avoit pris les armes en 
faveur des Hérétiques Albigeois, 
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contre lefquels il y avoic une 
l f l 7> Croifade,& le Roy de Norvegue, 

Ep. H 017* • r f i l 

i « * qui fit équiper un grand nombre 
30^. de vailleaux bien aimez pour la 
Codefr. guerre Sainte,nc voulut pas aban- 
Mcnach. donner fon Roiaume , en prenant 

i"/tr * k Croix T* 1 ^ ^ c prendre à plti- 
fieurs de Tes fujecs , pour avoir 
parc à l'honneur de cette entrepri- 
Ce. Le Roy de Hongrie fut donc 
le feul des Rois de l'Europe qui 
fit le faint voiage ; & les princi- 
paux Princes & Prélats, qui l'en- 
treprirent comme lui , furent les 
Ducs d'Autriche , de Bavière , de 
Moravie , de Brabant , de Lim- 
bourg j les Comtes Palatin du 
Rhin, de Los, de Iuliers,de Hol- 
lande , & de Vvide -, le Marquis 
de Bade,rArchevêque de Maycn- 
ce, & les Evêques deBamberg, 
de Pa(Tau,de Strasbourg, de Mun- 
fter , Se a'Ucrechc , & la plupart 

*™ Ut /e des Pr é lats d e Hongrie, qui vou- 
vitri. ï lire nt accompagner leur Roy 
dans cette guerre. 

Les Croifez , dont le nombre 
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croiflfoittous les jours,fans atten- - 
dre les autres qui viendroiét après 1 
tout-à-propos pour fortifier l'ar- 
mée dans la Paleftine, fepartage- 
rent en différentes troupes , pour 
lacoraiTK>dite du paliage, Andr-e jt U g U ft m 
Roy de Hongrie , avec Leopold GoAefrî. 
Duc d'Autriche > Louïs Duc de Stero ap. 
Bavière , & la plupart des autres c *"'{' 
Prince, prit ion chemin par terre tth MaU 
jufques à Vcnife > où il s'embar- Psris.ls* 
qua fur les vaifleaux de la Repu- de vitr* 
blique qui l'y attendoient s pour fe 

j \>m j nu 1* * Blond. 

rendre en 1 Ifle de Chypre 3 ou E p m Hon. 
étoit le rendez- vous de toutes les l.i.Ep* 
troupes, corne on en étoit conve- 5°<M 3* 
nu avec le Pape; & l'on dit même * 37 ' 4 
que ce rut en cette occaiion,que, 
pour les frais de ce paflage , ce 
Roy céda la Damaltie aux Véni- 
tiens. Les autres furent s'embar- 
quer à Gènes > à Brindes , & à 
Meflînc , où ils receurent les or- 
dres du Pape , par lefquels il leur 
ordonnoit de s'aller joindre au- 
plutôt , en Chypre , au Roy de 
Hongrie, de le fuivre par tout où 
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' il trouveroit plus à propos de les 
1117. merur, & leur défendoit tres-ex- 
•prefTement, & fur peine d'excom* 
munication, de fe fc parer du gros 
de l'armée , fous prétexte d'aller 
vifiter le Saint Sépulcre en Pèle- 
rins 3 de peur que cette forte de 
dévotion irreguliere, &c à contre- 
tems , n'affoiblit les troupes , & 
n'enrichît les Infîdelles , par les 
gros tributs qiwls : exigeoient des 
Pèlerins , &c par les avanies qu'ils 
leur faifoict continuellemct, pour 
avoir enfin toutes leurs depouil- 
M*t.?*. les. Ceux deCologne, &c les Fri- 
*d hune fos, animez fur tout par la veuë de 
* m * trois admirables Croix>qui paru- 
rent miracuieufement au Ciel pé- 
dant qu'on prêchoit la Croifade 
Honor. le Vendredi devant la Pentecôte, 
*/>./.i.E- cquiperét une belle flotte de trois 
197 >Ma. cens va i(Teaux , &: s'allèrent join- 
** rtém dre 3 à l'embouchure de la Meu- 
fe y fur la fin de May , à celle 
de Guillaume Comte de Hollan- 
de , & de George Comte de Vvi- 
de., pour aller enfemble à Pto- 

lemaïsj 
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lemaïs , par le Détroit de Gi- 
braltar. 1217- 

Le Roy de Hongrie arriva \t Ho * or *l* 
premier en Chypre, vers la fefte 
de la Nativité de Nôtre-Dame y 
& ceux qui s croient embarquez 
dans les Ports de Brindes,de Mef- 
fine y & de Gènes , y étant arri- 
vez peu de jours après , il en par- tac. de 
tir accompagné de Hugues de Lu- W/n 
fignanRoy deChypre,& del'Ar- s *»^- 
chevêque de Nicofie, qui avoient 
pris la Croix, & allèrent heureux 
fement furgir tous enfembie au 
Port d'Acre. Après que l'armée fe 
fut rafraîchie quelque tems aux 
environs des la ville, où les Bava- lac. d* 
xois , par un injufte commence- Vttr * 
ment, & par un malheureux pré- 
fage de cette guerre , firent cTcf- 
froiables defordres fur les terres 
des Chrétiens mêmes, qu'ils trai- 
tèrent très inhumainemccjle Roy 
Iean de Brienne fe joignit aux 
Rois de Hongrie, & de Chypre , 
avec le peu de troupes qu'il avoit, 
accompagné des Chevaliers du 
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Temple >& de l'Hôpital , & des 
1117. Xeutoniques. Et comme la trêve 
qu'il avoit faite avec les Sara fins 
êtoit expirée , on alla camper en, 
un lieu commode auprès du Tor- 
rent de Cifon, pour y faire lare» 
veûë générale des troupes,fepour 
Gode- a ji er cn f u j te jroit ^ Çoradin,qui 

nnch 9 ' avoir déjà pafle le Iourdainavec 
Muthi unc puisante armée, faifant mine 
fAris. de vouloir donner bataille au* 
lord*. Chrétiens. Le Patriarche de Ic- 

devitl'' ru ^ em * ^ m ftdfoit & rtfidence 

Sanur. ' ^ a v *Û e d' Açrc,croiant qu'en 

cette occafion il devoit imiter fes 
predecefTeurs , qui portoient or- 
dinairement la Sainte Croix à la 
guerre devant les Rois , alla au 
commencement de Novembre , 
fuivi defonClergé,en proceflion, 
Vincent, jufqu'au Camp , avec la partie de 
BelUv. ce façU Bois , que les Chrétien* 

ff//f /. * voient g ara ée. Car Iacques de : 
50. c 10. Virri, qui fut depuis Cardinal, & 
AlbtrU. qui , après avoir été Curé d'Ar- 
ad am. guentueïl auprès de Paris, & puis 
1 d'Ogniez , au Diocefe de Liège, 
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où il s etoit fait Chanoine Rcgu- 
lier , êtoit alors Evêque d'Acre , 11 17* 
& accompagnoit les Rois en cette 
guerre , nous a(Teûre qu'il avoic 
ouï dire aux anciens de la Pale- 
ftine , qu'avant la bataille de Ti- 
beriade , où l'on combatit mal- 
heureufement contre Saladin Gode* 
comme il fallut porter la vraie %£jff* m 
Croix ,felon lacoûtume,dcvant le mt ^ ' 
Roy Gui de Lufïgpan,on s'avifa* 
par un certain prefage de la perte 
qu'on devoir faire , de couper en 
deux ce facré Bois, & d'en refer- 
ver une partie , pour ne pas per- 
dre , du moins tout entier , un û 
preefeux trefor , au cas. que 1* 
Croix, comme il arriva >.fut prife 
dans cette bataille. 

Comme le Patriarche appro- i aC ob. k 
cha, les Rois &les Princes forti- vitr* 
rent du Camp au-devant de lui , 
marchant à pieds nuds , &; receiu 
rent ce facré gage , &c cét inftru» 
ment de nôtre falut, avec une ex- 
trême dévotion % & une parfaire 
confiance en I e sus.- C h r i st, 

O ii 
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qu'il leur feroit la grâce de vaiti- 
12.17.' cre en ce Signe > les ennemis de 
fon faine Nom. Ceft pourquoi , 
ode ^ S ^ e l en ^ crna * n * l^rmce s'êtant 
f % d Mo- m ^ e en bataille, pa(fa ^ e Torrent; 

& prenant fon chemin vers l'O- 
Math. rient dans la grande campagne 
paris. d'Efdreion , ou de Mageddo, que 

lac. * \> Qn ^ppelloit alors la plaine de 
vitr. sa rr # ,r . 

r.ut.iord* taba > s avança ce jour- la juiqu a 
if.s.pw. la fontaine de Ttibanie , qui fut 
Ap odor. autrefois celle de Iefrael , auprès 
R*J»- de la ville de même nom. Les 
coureurs , qui êtoient aile recon- 
noître l'ennemi , aiant feulement 
rapporté qu'ils avoient veû de 
grande nuées de pouflïere > on 
crût que Coradin s'avançoit pour 
donner bataille. C'ctoit ce que 
Ton fouhaitoit le plus alors ; ainfi 
le jour fuivant , de grand matin , 
l'armée , pour aller au devant de 
l'ennemi , entra dans k grande 
vallée de lefraël* aiant à fa droite 
les montagnes de Gelboé , & à fa 
gauche le Mont Hermon 3 avec un 
grand marais* C ctoit-là un lieu 



^8 
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fort commode y pour s'y poftcr — 

avant âge ufement;'& pour y pren- 
drefon champ de bataille : mais 
comme rien ne paroiflbit r on s'a* 
vança jufqu'à Bethfan, autrement 
Scythopolis , grande ville fituée 
dâs une belle plaine toute propre 
à donner une bataille , entre la 
mgntagnc de Gelboé & le. loue* 
dain. Coradiu s'en ètoit faifi d'a- 
bord y 8c s'êtoit campé dans la 
plaine , où il s'êtoit vanté qu'il 
combatroit l'armée Chrétienne : 
mais comme il eût apris que les 
Kois y ecoient en periotine , & 
qu'elle êtoit beaucoup plus forte 
que la Tienne , il n'ofa tenter la 
fortune C'eft pourquoi 3 fuivant 
les ordres , &■ l'exemple de fon Èh M «& 
pereSaphadin,qui fe tenoit àBa- 
bylone , attendant que les Chrc- n0 r.*pud 
tiens s^ffoiblifsétd'eux-mêmcSjil Honor.L 
s'êtoit déjà retiré au-delà du fleu- *• E $*fl* 
vc dés le jour précèdent, lors que 7i9 * 
ks coureurs apperceûrent cette 
grande ^nnée de poufliere > qu'ils 

prenoiéc pour les approches de so 

O iij" 
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■ ■ armée. C'êtoit tout le contraire} 
JI17. car il fe retiroit alors , en aban- 
donnant la campagne aux Rois > 
qui , après s'être lave^ par devo-* 
tion dans le lourdain , avec toute 
l'armée y & côtoyé la mer de Ti- - 
beriade > ou le grand Lac de Ge- 
wefareth > pour y vifiter les lieux 
confacrez par la prefence , & pat 
les miracles de Iesus-Christ , 
ietoumerent>avant iafii\du mais, 
à Pcolemaïs y avec un très- riche 
butin, 3c force prifonniers, qu'ils 
avokmt faits fur les terres des Sa- 
lafins. Mais comme ce n'ètoit pas 
là ce qu'an attendait d'une armée 
anffi confiderable que la leur , & 
qu'il ne paroiiïbit aucun ennemi 
en campagne qu'ils pûflfent corn* 
batte , ils refolurent d'aflieger la 
fbrtereffe que Coradin avoir bâtie 
fur le Commet de la montagne de 
Thabor, & qui incommodoit ex- 
trêirrement la ville d'Acre. 
V.Àdrlc. Le Thabor , jqui eft fi célèbre 
ex lo- dans l'un & dans l'autre Tefta- 
Jefb i 4. roent eft une des plus belles 6c 
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des plus agréables montagnes du mmmmmm 
monde- Elle s'élève au milieu 1117* 
d'une grande plaine dans la .Ga- 
lilée , jufques à quelque trente 
ftades de hauteur > qui font prés 
d'une lieue de demie de France : 
de forte qu'elle eft apperceûë de 
fort loin , comme un Phare > pat 
ceux qui navigent , comme on 
découvre auffi du haut de cette 
montagne une grande partie de 
la Terre Sainte , & fur tout les 
vaftes campagnes de la Galilée Ja 
grande mer , & celle de Tibcria- 
dc>&c le cours du lourdain.La na- 
turc Ta fi parfaitement arrondie * 
«ju'ii fcmblc qu'elle ait pris plaifir 
à former au compas le grand cer- 
cle qui en fait comme la baze, de 
laquelle le Thabor s*éleve,en s'é- 
treflUfant , & en diminuant tou- 
jours fes nouveaux cercles , avec 
•une égale rôdeur,qu J il garde exa- 
ctement par tout jufqu'àlon fom- 
met, qui, pour fa hauteur, paroît 
d'embas comme une pointe de py- 
ramide , quoi- qu'il y aitaudef- 

O iiij 



jfio Hifloire desCruifades, 
' fus une belle plaine, laquelle a cte 
circuit vingt- fix ftades , qui font 
un peu plus d'une de nos lieues.. 
Il cft fort roide , & l'on n'y peut 
du tout monter du coté du Se- 
ptentrion j & par les autres , on 
n'y monte que par des fentiers ex- 
trêmement étroits. Mais comme 
il reçoit la rofée du Ciel la plus 
pure , & qui , coulant doucement 
de fon fommet , fe répand par 
tout , il efl; r evetu , particulière- 
ment du côté du Couchant,& du 
Midi, d'une infinité d'arbrineaux 
toujours verds , &c chargez de 
fruits & d'oifeaux,qni s'aflemblct 
des environs dans ces agréables 
bocages , qu'ils font retentir de 
leur chant ; & la terre, an pied de 
ces arbres nains , eft toute cou- 
verte d'herbes & de plantcs,& de 
toutes fortes de fleurs, que la na- 
ture feule y produit , fans le fe- 
cours de l'art , & qui y par leur 
odeur infiniment douce , embaur- 
ment tout l'air qu'on y refpire. 
Ç'eft du pied de cette monta!-- 
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gne que foui le eclebre torrent de ■ « 
Cifon,qui , aptes avoir un peu 1217, - 
coulé vers le Midi , fe fepare en 
deux ruilîeaux auprès de la ville ; p 
d'Endor 5 vers l'endroit où Barac iHdi'M* 
defeendu du haut du Thabor, dé- 
fie la grande armée de Sifara. Le 
plus petit de ces ruiflfeaux coule 
vers l'Orientée long de la faraeu- 
fe montagne d'Hermon v dont il 
reçoit les eaux qui en découlent 
enabondance,& le va perdre dans 
la mer de Tiberiade , auprès de 
Bethfan;&: l'autre plus grand préd 
Ton cours tout côtraire vers TOc- 
cident > le long de la montagne 
de Seon 3 & de la petite ville de 
Naïm y & après avoir traverfé la 
grande campagne de Mageddo * 
où il s'enfle, en recevant d'autres 
petits torrens 3 qui defeendent de 
la montagne d'Ephiaïm > il fe dé- 
charge dans la mer de Phemcie , 
à. un mille de Caïphas 3 au pied 
du Mont-Carmel. IL y, avoit au- nfeph. U. 
trefois une forterelîc au haut de la 4 de 
montagne, #ns la plaine que Jo- B ' a *- ; 



$ 1 1 Hiftoire des C roi fade s , 
— • feph, comme il le raconte lui-mê- 
ii7« me, fit environner , en quarante 
/ours , d*une forte muraille , pour 
s'y défendre contre les Romains % 
qui la prirent ,& la raferent.Llm- 
peratrice Sainte Hélène y fit long* 
téps après bâtir une belle & mag- 
nifique Egiife,au lieu même où le 
Fils de Dieu fe transfigura devant 
fes trois Difciples;& pour y faire 
en quelque manière trois Taber- 
naclcsjcomme Saint Pierre le fou- 
haicoit , on y bâtit après encore 
deux beaux Monafteres confacrez 
à la mémoire des deux grands 
Prophètes Moife & Elie , qui eu- 
rent l'honneur de participer à la 
gloir^de Iesus Christ Trans- 
figure. Les Chrétiens avoien tou- 
jours conft rvé ces lieux Saints» 
comme plufieurs autres de la Pa- 
leftine , même durant la domina- 
tion des Turcs , de des Sarafrns , 
aufquels il pay oient tribut , pour 
fc maintenir dans cette pofïcfîion: 
Tflais Saladin s'etant rendu maître 
de cette montagne^ après la b&- 
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taille de Tiberiade > les fit demo- « 
lir,avec tout ce qu'il y avoit eu- m}. 
core de fortifications^ & Coradin 
fon neveu, qui fe vit maître de la 
campagne , après la retraite de ce 
peu de troupes que le Roy lean 
de Brienne avoit amenées à Ton 
arrivée dans la Terre Sainte* y fie 
bâtir une grande fortereflfe , envi- „ , M§rL 
ronnee de ioixante & dix-lcpt 
tours y avec un6 tres-fbrte garni- 
fon , pour courir , & pour defoler 
tout le pais qui s'étend depuis le 
Thabor, fept ou huit lieues > juf- 
ques à Ptolemaïs. 

Les Princes aiant donc réfolu Gode* 
d'actaquer cette Place,y menèrent f rtd - M ^ 
1 armée au commencement de De- de 
cembre. D'abord on trouva la vitr. Sa- 
montée fi difficile , qu'on ne crût nut. 
pas que cette entreprife pût reiif- M **k* 
fïrtmais le Patriarche, qui portoit j^'m 
la vraie Croix,& la môtroit à tou* s % 
te r'armée,marcha le premier,avec 
tant de refolution , à la tefte des 
Evêques, & du Clergé, chantante 
des hymnes, que les Princes 3 les 

O vj 
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— Officiers , 6c les Soldats , eurent 
7.. honte de ne pas fui vie; mais fur 
tout le R 3y de lerufalem, qui ani- 
moit tous les autres par Ton 
exemple , aiant enfin gagné des, 
premiers le haut de la montagne , , 
donna fi furieufement fur ceux 
qui êtoient fortis de la forterefle, , 
pour, en défendre les avenues y 
qu'après avoit tué les deux Chefs * 
qui les commandoient , il lèur fit : 
f prendre lafuite,& les contraignit, 
de fe renfermer dans la place.,, 
épouvantez de ce prodige de va- 
leur, en des gens qu'ils croioient 
pouvoir arrêter , en faifant feule- 
ment' rouler des pierres fur ceux : 
qui entreprendroient de monter. 

Mais cette valeur n'aboutit à 
rien , par l'opiniâtreté. , par la ja^ 
loufie,.& peut-être- auffi par la 
trahifon de Boémond Gpmte de 
Tripoli. Car comme on eue tenu 
confeil fur La manière dont on atr- 
taqueroit la place , il foûtint que 
Ton ne.pouv.oit s'engager à ce fiér 
g?^ ans Vcxpofeï à un danger jpyjgp 
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dent d'être eux-mêmes afliegez 
p f u* L'armée de Goradm , qui fe 1 
laifiroit du bas de la. montagne^ 
les feroit périr de faim , & Ci 
l'on en voy oit une partie de leurs 
gens contre lui 3 il les tailleroit 
aifement en pièces. On fit bien 
tout ce que Ton pût,pour lui faire 
comprendre qu'on auroit emporté 
la place avant que Coradin pût ve- 
nir à fon fecoursj mais il s'opiniâr 
tra fi fort à foûtenir fon avis , & 
trouva , tant de gens , qu'il avoit 
gagnez,&: qui l'appuierent , qu'il 
fallut enfin qu'on le fuivit. De<- 
forte que par une des plus bizar- 
res avâtures qu'on ait jamais veucs 
à. la guerre , le même jour qu'on 
eût gagné 3 à vive forces, 1 epée à • 
la main, le haut de la montagne, 
pour attaquer la forteretfe qu'on 
pouvoit en fuite infuker alTez fat- 
alement , on en delcendit froide- 
.ixkiu , fans rien faire , comme û 
Ton n'eût combattu que pour aller 
prendre l'air, en fe promenant. fui\ 

la cime du Tabor , & les cnaer - 
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mis , qu'on avoit battus en mou- 
li if , tant , qui reprirent cœur en voiât 
une retraite fi peu attendue > cu- 
rent moïen de battre tout à leur 
aife, leurs Vainqueurs à la defeen- 
te , en tuant plufieurs vaillans 
hommes, à coups de flèches & de 
traits tirez de haut en bas, tandis 
qu'ils defeendoient par ces fentiers 
extrêmement roides 6c étroits > 
avec autant de peine qu'ils en 
av oient eu en montant. Cela fâcha 
Ci fort le Patriarche,qu*il ne vou- 
lut plus marcher avec la vraie 
Croix , à la tefte dune armée qui 
ctoit fi peu animée par la veuë de 
ce facré Signe. Auffi les Rois qui 
entrepriréc après cela de faire une 
troifiéme irruption 4?ir les terres 
des Infideiles dans la Phenicie y y 
receûrent encore plus de honte 5 & 
y fouffrirent plus de perte qu'au- 
paravant , tant par la rigueur ex- 
trême du froid , qui fit mourir- 
plufieurs de leurs gens demeurefc 
tout engourdis par les chemins, 
que par les embûches que les yo- 
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leurs Arabes leur dreflfoient à tous 
les partages : mais fur tout la veil- 1 2. 1 7* 
le Se la nuit deNocl , ils furent 
furpris 3 en plaine campagne, entre 
Tyr & Sarepta, d'une fi effroyable 
tempefte,mélée de vents,de pluie* 
de grêle, de tourbillons , de fou- 
dres , & de tonnerres épouvanta- 
bles , qu'ils y penferent tous 
périr. 

Après tant de facheufes aven- . 
turcs,l'armée Chrcftienne, qui ne izi8„ 
pouvoir fubfifter dans un feul en- 
droit , fe divifa en quatre corps, 
qui fe feparerent d'une manière 
qui fit allez voir qu'on ne les re- 
venait jamais tous enfcmble. Câr 
ceux qui étoient rebutez de la 
guerre,dont le nombre étoit aflfez 
grand , demeurèrent dans Acre, 
pour y attendre la commodité de 
s'en retourner en Europe. Le Roy 
de Iérufalem 3 le Duc d'Autriche, 
& le Grand Maître de l'Hôpital, 
avec la plufpart dcsEvêqueSjfurét 
camper aux environs de Cefarée, 
©ù ils firent rebâtir , avec vaut- de 
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ail ig.ence , la Citadelle qui êcoic 
1218. autrefois tout joignant cette gran- 
de Ville , <?c que Ton avoit démo- 
lie , qu'ils l'eurent achevée avant 
qnel\umée Sarafine pût venir à 
eux pour interrompre leur travail. . 
Le Grand- Maître du Temple , & 

celai des ChevaliersTeutoniques, 
avec un aCTez petit nobre de Croi- 
fez, fous la conduitç de Gautier 
d'Avefrres y s'arteterent entre Ta 
Ville d'Acre & Cefarée, & y for- 
tifièrent y fur un Promontoire qui 
s'avance dans la mer auprès du 
Mont-Carmel^un Château démo- 
li y qu'on appeila depuis le Châ- 
teau des Pèlerins, dans les fonde- 
mens duquel on trouva un txefbc* 
qui fournit à la. depenfe qu'il y 
fallut faire. Les Rois de Hongrie 
& de Chypre, avec la plus.gvande 
partie des Pèlerins , $>c le Comte 
Boemond , fe retirèrent à Tripoli 3 . 
où le Roy de Chypre mourut^pau 
de jours aptes dans la fleur d« 
fon âge. Pour le Roy de Hongrie, 
■comme il crût avoir accompli fon 
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voeu 5 & qu'il êtoit prdïe de Ton ■ 
retour j aufïi-tôt que la faifon fut izt&. 
propre pour naviger , ilrepa(Tala 
mer avec tous fes gens , & tout le 
butin qu'il avoit fait, & retourna 
dans fon Roiaume,ou faprefence 
êtoit extrêmement neceflaire y à 
caufe des dangereux troubles queEp.ÂnJ* 
l'on y avoit excitez durant fon HOm 
fcncc,& d'un très funefte accident ^-"^ 
qui êtoit. furvenu. dans fa Maifbn, Bonfin. 
& qui n'eftpas de mon hiftoire^EtD**.** 
c'eft là la véritable rai fon pour 
laquelle il ne peut être jamais ar- 
rête , ni par les prières du Patriar- 
che , ni par les menaces de l'ex- 
communication, qu'il fulmina en- vltriasi 
fin contre lui,& contre tous ccuxSanut. 
qui le fuivroieju. Ce Prince, qui 
ne douta point que ce bon Prélat 1 
n'eut excédé en cela fon pouvoir, 
ne s'en mit point du tout en pei- 
nc,patce qu'il êtoit fortement per- 
fuadé qu'il n'y a point de piûllan- 
ce fur la terre qui ait aucun droit 
fur les Rois , quand il s'agit diu 
temporel de leur Roiaume , qufc; 
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— Dieu a confié uniquement à leur 
m%. conduite ; & que c'eft enfuiteà 
lui feui qu'ils font obligez de ren- 
dre compte du gouvernement de 
leurs Etats , auquel ils doivent, 
après Dieu , leurs premiers foins, 
& leur principale application. 

Cç|>endant,cetce perte que Ton 
fit d'un^fecours ^ confiderable de 
deux Rois accompagnez de tant 
de braves gens, fut bien-tôt après 
réparée , par un autre encore plus 
grand , qui vint tout-à-propos, 
pour commencer heureufement la 
campagne prochaine. Car prefque 
en même tems que le Roy Jean de 
Briennc , Leopold Duc d'Autri- 
che , & les trois Grands- Maîtres 
des Ordres Militaires, après avoir 
conilruit leurs forterefTes de Ce- 
farce,& du Château des Pèlerins, 
fe furent rendus à Ptolcmaïs,pour 
y délibérer fur ce qu'il y avoit à 
faire en l'état où ils fe trouvoient, 
ils furent agréablement furpris 
d'y voir arriver la plus grande par* 
tie de la flotte Septentrionale d« 
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laquelle ils defefpcroient , pour - 
n'en avoir point oui de nouvelles 11 18. 
depuis pvés d'un an qu'elle s'étoit 
roife en mer. 

En effetjcette grande flotte êtoit Godefrt. 
fortie de l'embouchure de laMeufe f™*, 
dés le vingt-neuvième de May,& Matth. 
avoit heureufement côtoyé l'An- vitr. 
gleteire & !a France : mais elle fut Matlh * 

long tems arreftée , par les vents ^llgrit* 
concvaircs,fur les côtes d'Efpagne 
6c fut après cela battue d'une fi 
furieufe tempefte , à la veuë dti 
Royaume de Portugal , qu'après 
avoir perdu plufieurs vailïeauxjles 
autres>qui furent long-tems fepa- 
rez], eurent bien de la peine à fe 
rairembler enfin, comme ils firent 
vers la mi-Iuillet s dans la rivière 
de Lisbonne. Comme les Comtes 
de Hollande & de Vvide, qui s'ê- 
toient avancez jufques au Port de 
cette grande Ville,y donnoient or- 
dre à radouber leurs vaiffeaux, les 
Evêqucs de Lisbonne & d'Evora, 
les Grands-Prieurs du Temple Se 
de l'Hofpital , & le grand Com- 



j $ r Et flotte des Cm fades , 
» mandent* de l'Ordre des Cheva- 

121 8. liers de Saint lacques de l'Epée«, 
ou dePalmcla&plufieurs Grands 
Seigneurs de ce Roïaume- là les 
vinrent trouver de la part du Roy 
Alphonfe II. pour leur remontrer, 
Que choit par une dijpofition tou- 
te particulière de la Providence de 
Dieu 3 pour le bien du Portugal \ 
que la tempefle les avoit jette7dans 
te Port de Lisbonne, & quelle con- 
tUntoit encore , pour les empêcher 
d'en for tir y Qu'il paroijfoit mani- 
fejlement par là > que Dieu fe vou^ 
toit fervir d'eux , pour chaffer du 
Royaume les Mores qui s'êtoient' 
empare^ de la fortereffe d'Alca- 
far > par laquelle ils ten oient en fu- 
\eÛion tout le Pais > depuis l' Algar-* 
<oe \ufques an Tage j Qj£àvant 
que leur flotte fut en : état de re- 
prendre la mer y le terns propre à U 
navigation feroit pajfè ; & quand 
même,iïsvoudroientpourfuivre leur 
||k voiage 0 ils le fer oient fans aucun 
fruit puis qu'ils ne pourroient arri± 
ver au Levant>pour le plutôt y qu'a& 
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commencement de l'hiver, qu ils fe- 
raient contraints de pajfer inutilemet 1 
dans la Palefline ? Quainfi il leur 
feroit beaucoup plu* utile , & plus 
glorieux , de le pajfer en Portugal^ 
& cependant de les aider a repren- 
dre Alcaaar fur les Sarafins , com- 
me ils les en coriytr -oient , par le 7e- 
Le quils avoient pour la Religion * 
*n les affeurant que cette entreprife y 
de laquelle on rendrait compte ait 
Tape , lui feroit tres-agreable > & 
quelle leur vaudroit le mérite & la 
recompenfe d'une Croifade. 

Les Comtes aïanc propofé cet- 
te affaire au Confeil des Croifez, 
plu fieurs s'y oppoferent proteft ant 
qu'ils vouloient aller au plutôt ac- 
complir leur vœu. Les Frifons fur 
tout parurent les plus déterminez 
à cette refolution ; Se la chofe alla 
fi avant , quils fe feparerent des 
Comtes , éc partirent au premier 
beau tems qu'il fit, le vingt- fîxic- 
me de I.uilltt,avec plus de quatre- 
vintgs vaifleaux, qui furent enco- 
1e fuivis de quelques-uns des au- 
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■ très Nations -, &c comme le tems 

izi8. ne continua pas à leur être favo- 
rable , ils furent contraints d'hi- 
verner à Comète y à Gaïéte , & 
Matth. dans quelques autres Ports d'Ita- 
Paris. \\ç m Mais les Comtes > qui , apre's 
Rich. à cctte feparation,& ce qu'on avoit 
Epijl perdu durant la tempelte , na- 
Guil. voient plus qu'environ cent vaif- 
Com. feaux,croïant qu'ils ne pouvoient 
HoU ad fervir plus utilement la Chrêtien- 
^"eund cette occafion,refolurent 

IXép 8*. ^ e ^ re ^ c ^ e g e d'Alcazar , qu'ils 
i8 # commencèrent , avec les Portu- 
gais > au commencement du mois 
d'Aouft. Ils entreprirent d'abord 
d'infulter la Place ; mais comme 
cette attaque ne réiiiffit pas*àcau- 
fe que la garnifon , qui êtoit tres- 
forte , fe deffendoit avec grande 
vigueur, il la fallut affiegerpar 
les formes}, & en venir aux mines 
ôc à lafappe j cequ'oafit, fans 
pourtant beaucoup avancer , juf- 
qu'au neuvième de Septembre , 
que le grand fecours de quatre 
Rois Mores de l'Andalousie parut 




/ 
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à une lieue de l'armée Chrétien- 
ne On ne fut pas long tems fans in8. 
en venir à la bataille. Les Chrê- 
tiens ^ merveilleufement encoura- ç rid M ^ 
gez, par l'arrivée des troupes des nac h. 
Templiers , qui fe joignirent cette Ep.Lu* 
même nuit à l'armée, & beaucoup fi t% a ~ 
plus encore par la veue du glo- ^ £ ~ 
rieux Etendard de la Croix , qui /. i. e p % 
parut en l'air , comme pour leur 817. 
donner non-feulement le fîgnal 
du combat , mais auffi le figne af- 
ftûré de la vidtoire & du triom- 
phe, allèrent courageufement au- 
devant de l'ennemi, dont les for- 
«s êtoient incomparablement 
plus grandes que les leurs* 

On combattit l'onzième de Se- 
ptembre,dés le grand matin, avec 
une incroyable ardeur des deux 
cotez,les Chrétiens fe fiant au fe-> 
cours du Ciel,que la Croix, qu'ils 
avoient veûë, leur prometroit , &c 
les Saralins , en leur multitude: 
outre que s 'étant rangez en batail- 
le du côté de l'Orient, ils avoient 
à dos le Soleil , qui donnoit dans 
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' les yeux des Chrétiens. Ainfi le 
combat fut fort opiniâtre de part 
& d'autre > & la vi&oire balança 
long-tems , jufqu'à ce que les Sa- 
rafîns ayant pris toiu-à-coup l'é- 
pouvante, comme (i d-e nouveaux 
ennemis leur fufïlnc tombez fut 
les bras, commenceront à reculer, 
en détournant le vifage" , & fer- 
mant les yeux > & un moment 
après fe mirent en fuite, en jettant 
leurs armes , pour fe fauver avec 
plus de viteflTe. 

On dit qu'au plus fort d-u com- 
bat de nouveaux efcadrons de Ca- 
valiers armés de blanc parurent à 
la tcfte des Chrétiens , & vinrent 
fondre fur les Sarafins , qu'ils ac- 
cabloient de la multitude infinie 
des dards qu'on leur lançoit coup » 
™ r ' fur coup y & quMs éblouïflbient 
par la lueur extraordinaire de Jeurs 
boucliers ; de forte que ne voïant 
plus rien*& ne pouvant plus fou- 
tenir un choc (i furieux , ils jette— 
rent-là leurs armes , & prirent la 
fuite. Quoi-qu'il en foit , ileft 

certain 
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certain que toute leur armée fur ■ 
xiefaitejqu'il y demeura fur la pla- 1 zi8. 
ce plus de quatorze mille Sara- Hon. 
fms,& deux de leurs Rois ; qu'on 
pourluivit les huards plus de naç ^ 
trois lieuës , en tuant toujours ; 
qu'on prit toutes leurs tentes 3 &c 
tout leur bagage 5 que les prifon- 
niers qu'on fit en grand nombre > 
demandèrent tous qui étoient ces 
Cavaliers t>lancs qui les avoient 
mis en defordre avec leurs bou- 
cliers, dont la lueur les aveugloit; 
ôc que le Pape Honorius femblc 
donner créance à cet événement 
miraculeux dans une de Tes lettres, 
Ainfî , comme je ne prétends 
pas donner pour véritables toutes 
ces fortes d'apparitions > que je 
trouve dans des Auteurs un peu 
trop crédules , ce qui feroit une 
grande foibleiTe:au{Ti je n'ay gar- 
de de rien fupprimer de ce qui 
peut fervir à établir folidement la 
vérité de quelques- unes, aufquel- 
les un homme fage & de bon ef- 
prit peut ajouter foi, 

Tome UL P 
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Apres cette grande vi£toire>les 

m 8. Croifez retournèrent au fiegc 
Ep.Guil. d'Aicazar , qui fe défendit encore 
1Duc * plus d'un mois, & fut enfin con- 
**° tt -* d traintde fe rendre à difcretion le 
vingt & unième d Octobre. On y 
fit cfclaves plus de deux mille Sa- 
razins,qui êtoiét reftez de lagar- 
nifon. L'on remit la Place entre 
les mains des Chevaliers de Pal- 
mele,aufquels elle appârtenoit,& 
dont le Grand-Maître s'êtoit ex- 
trêmement diftingué durant tout 
le fiege , & dans la bataille ; & 
Ton donna la liberté au Chef des 
Sarazins,qui avoir défendu la Pla- 
ce 3 & à cent autres de fes Offi- 
ciers &t de fes foldats , qui receû- 
rent avec lui le faint Baptême. Le 
Honor* /. Pape y à qui le Comte de Hollan- 
z.ep.117 \ ts Portugais envoicrent la 

relation de ces grands fuccés, ht 
rendre à Dieu, par tout, de gran- 
des a&ions de grâces , exhortant 
les Fidèles à imiter un fi glorieux 
exemple > & à prendre les armes, 
pour combattre avec une pareille 



Livre IX. 339 

ardeur contre les Sarafins,qui oc- 
cupoient la Terre Sainte. Il ne iti8. 
voulue enfuite jamais permettre 
que les Hollandois , & ceux de 
Cologne , qui avoient remporté 
une Ci grande vi&oire dans le Por- 
tugal , fuflfent difpenfez de leur 
vœu , comme les Portugais le de- 
tnandoient , afin que de fi braves 
gens pûflfent achever dans l'Efpa- 
gne ce qu'ils avoient fi heureufe- 
ment commencé , pour en chaflFer 
les Mores. C'eft pourquoi le Com- 
te Guillaume de Hollâde,Generai 
des Croifez , qui avoit afluré le jp u i 
Pape qa'il fuivroit inviolablement Hon.Li 
Tes ordres, ne manqua pas » après */>- 818 - 
avoir paflfé l/hiver à Lisbonne, de 
fe mettre à la voile dés le com- f r ijM 0 
mencemenc d'Avril. Apres avoir nai h* 
pafle le Décroit de G braltar , il 
futfurpris d'une tempête, qui du- 
xa trois jours , & diffipa tous Tes 
vaifleaux , qui , fans fe pouvoir 
railembler , prirent port à Barce- 
lone , à Marfeille, à Gènes , à Pi- 
f c > ëc à Mefline , d'où ils comi- 

p ij 
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1 nuerent leur voyage vers Ptole- 
izi8^ maïs , où ils arrivèrent les uns 
après les autres. 

Ceux qui y abordèrent les pre- 
miers , furent les Frifons , qui 
avoient hiverne en Italie. Les 
Hollandois, & ceux de Cologne , 
les fuivirent bientôt après 3 & en 
attendant l'arrivée des autres , on 
refolut y avec le Roy Iean de 
Brienne , le Duc d'Autriche , les 
Evêques , & les Grands-Maîtres 
des Ordres Militaires^quon châ- 
geroit déformais la manière de 
faire la guerre;& qu'au lieu de s'a- 
mufer dans laPaleftine , comme 
on avoir fait jufques alors, on l'i- 
roit porter en Egypte, pour aller 
tout droit à la caufc,& à la racine 
du mal. On remontra , Que c'était 
de la que vendent toutes les grandes 
Armées qut les Soudans erwoioient 
dans la Terre Sainte > four s'oppo- 
fer a celles des Croifel^ ; & que fi 
l'on Je rendoit maître de la four ce * 
d'oh ces terribles inonda tios de Bar- 
bares fe répandoient Jî fonvent dans 
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la Palefiine > ellen'auroit plm rien 
qui fut capable de refiHer aux for- 1 î 1 8.- 
ces des Chrétiens j Que les Sara- 
fins n'ayant nulle apprehenfion de ce 
cotez-la 3 fie trouve* oient fiurpris ; 
Qu'il ny avoit prefique rien dans 
l'Egypte de bien fortifié que Da- 
miéte j qu'après laprifie de cette 
Ville y que l'on pouvoit aifiément for- 
cer an) ce une fi pui fiante armée y 
qui fie renforceroit de jour en \our y 
par l'arrivée des autres Croifez. que 
l'on attendoit y on iroit > fans diffi- 
culté ^ attaquer le Soudan )ufiques 
dans Babylone, qui n'ètoit nullement 
en état de refifier y n'ayant aucune 
fortification , & notant remplie que 
de gens incapables de fie défendre ; 
Enfin que f avoit été la penfiée du 
Pape Innocent , dans le Concile de 
Latran ; qu'il y avoit apparence y j a c< de 
que comme il avoit eue par infipi- Vitr% 
ration divine , Dieu leur fieroit la 
grâce d'exécuter heureufiement un fi 
grand deffein , que lui même avoit 
infipiré. 

Cette refolution étant prife > 

P iij 
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toute la flotte s'aflfemblaaux envi- 
îii8. rons du château des PelerinSjd'où; 
Gode les Frifons > & ceux de Cologne, 
fnd.Mo* • ç t trouvèrent les premiers en 
i*r ecat partir ,aiant choili 3 pour les 
KiVr. S*- commander le Comte de Sarpont, 
nut.ierd fe mirent à la voile ; & à la faveur 
M s. */>. d\m bon vent de Nort , qui leur 
Rayn*L ^ onno \ t cn p 0ll p C , ils arrivèrent 

en trais jours devant Damiéte, le 
trentième de May, &, par un tres- 
heureux commencement de r cette 
guerre, firent leur defeente , fans 
refiftance, & fe retranchèrent de- 
vant la ville, en attendant le refte 
de l'armée. 
Gode- Damiéte êtoit en ce tems-là Yw- 
frid.Mo* ne des plus belles & des plus ri- 
n*ch> ches villes de l'Egypte , & fans 
lac. de con tredic la plus forte de toutes, 
i comme étant la principale clef du 
TyrJ.19- Rotaume , htuee lur le Nil , à tin 
mille de l'une defes embouchures. 
Ce grand fleuve dont on a fi long- 
tems ignoré la fource , étant forti 
de cinq ou fix fontaines , au pied 
des montagnes delà Lune à treize 



Livre IX. 343 

ou quatorze degrez de latitude 
Méridionale, traverfe le grand lac 1 1 18. 
de Zembré , & après avoir coulé 
du Midi au Septentrion , tout le 
long de l'Ethiopie, & de la haute 
Egypte , fe divife au deflous du 
Grand-Caire , ou de Babylone, à 
quelques vignt lieues de la mer,en 
deux bras , qui tirant l'un a droit 
vers l'Orient, & l'autre à gauche 
du côté de l'Occident , forment 
ce grand triangle, qui fait la bâtie 
Egypte, que les Grecs appelaient 
le Delta , à caufe de cette figure 
triangulaire.Ces deux bras fe par- 
tagent encore en d'autres , qui fe 
déchargeant dans la mer, font les 
embouchures du Nil,dont le nom- 
bre eft fort incertain. Car-la plu- 
part des Auteurs luy en donnent 
lept, quelques-uns neuf, & d'au» 
très vont jufques à onze. Mais 
Guillaume de Tyr nous afTure L . hj 
qu'après avoir fort exactement re- c%X y 
cherché ce nombre fur les lieux, 
il n'en a jamais pu trouver que 
quatre : ce qu'on pourroit accor- 

P iiij 
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dcr , en difant que quand ce fteu- 
8* ve fe retire après avoir inondé les 
campagnes,comme il fait tous les 
ans un peu après la mi-Juin juf- 
ques vers la mi- Septembre , il fe 
décharge encore par d'autres ca- 
naux , qui demeurent fecs le refte 
de l'année -, & qu'alors il fe ren- 
ferme dans les quatre , qui font 
fes bras naturels , par lefquels fes 
eaux s'écoulent régulièrement , de 
fans interruption, dans la mer. La 
plus Orientale de fes embouchu- 
res eft appellée Peluiiaque,du nom 
de la ville de Pelufium , qui fut 
depuis nommée Belbeïs, fur la ri- 
ve du Nil, à droit, du cotez de la 
Paleftine. On confond ordinaire- 
ment cette ville avec Damiéte, 
par une erreur qui certainement 
o. n'eft pas foûtenable : car Guillau- 
l6 » medeTyr, qui parle exactement 
de ces deux villes qu'il a vcûës, 
& qui furent affiegées par le Roy 
de Jerufalem Amauri,dirpofitive- 
ment que ce Roy , qui avoit pris 
par force Pclufmm,autrement ap- 
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pellée Belbeïs , qu'on fçait apu- 
rement avoir été fut la première m&. 
embouchure du Nil , du côté de 
l'Orient, pafla ce premier bras du 
fleuve, & fut en deux journées de 
camp, qui faifoient environ vingt 
mille allieger Damiéte , fur la rive 
Orientale du fécond bras du Nil, 
à un mille de la mer. 

CetteVilleétoit environnée d'il- Godt< 
ne double enceinte de murailles de f r ' a f h Mo 
brique du côté du Nil , & d'une J*£ de 
uipk du côté de la campagne , la vitr.oli 
féconde étant beaucoup plus ex- ww. 
haulfée que la premiere,& la troi- s ' hol ,\ 

eme que la ieconde , avec une T 
infinité détours, qui les defen- zo.c.ie, 
doient , & un grand folTé , dans 
lequel on avoir fait entrer le Nil, 
quiTétouroit ainfi de toutes parcs s 
de-forte qu'elle êtoit comme une 
grande lfle,beaucoup plus longue 
que large. Mais ce qui manquoic 
à fa largeur êtoit recompenfé par 
de beaux fauxbourgs , qui ne ce^- 
doient ni en beauté , ni même en % 
xiclielTes , à la Ville , & 

P v 
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c'êtoit là que tontes les marchai!» 
izi8. ^ifes venoient de l'Ethiopie, 
&c des Indes par la mer Rouge 
abordoient par le Nil , pour ètie 
de là tranfportées dans l'Europe . 
& dans l'Alie-.les Soudan s avoient 
fait bâtir dans le fleuve une tour 
Xegeft. extrêmement forte, & capable de 

Rainai contenir tro * s cens ^dats pour 
la défendre , de laquelle on avoit 

tiré une grolTe chaifne, qui abou- 
tifToit à une des tours de la Ville i 
de forte que Ton n'y pouvoit a- 
border par mer , ni en fortir, que 
par la permiffion du Soudan , qui 
tiroit par là tout ce qu'il vouloit 
de tribut pour la fortie des mar- 
chandifes , & fur tout des épice- 
ries , qu'on ne poùvoit avoir que. 
de l'Egypte. 
lac te Auîfi-tôt que le refte de l'ar» 
Vitr Go- ro ^ ej qyj fut arrêtée quelque tem* 

^ilatth. P ar * es vents contraires fut arri- 
farif. ' *é,& qu'on vit les foldatsmerveil- 
ictd. M. leufement animez par une éclypfc 
*» de Lune , qu'ils prirent pour un 
préface affûté de leur victoire x àL 
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de la raine du Soudan ; on refolut - 
l'attaque de la Tour du Nil , fans 1118L 
quoi l'on ne pouvoit batre la ville 
du cotez de la rivière , comme on 
le vouloir a parceque c'êtoit le 
moins fort. Pour cet effet le Duc 
d'Autriche &c les Chevaliers de 
1 Saint Jean de Jerufalem,firent at- 
[ tacher aux mats de leurs vaiflTeaux 
\- de grandes & fortes échelles en 
[ forme de pont-levis qu'on abbaif 
■ ' foit par des poulies, & qui croient Ia f- 
aiTez femblables ï cellesidont on Vttr% 
\ fe fervit au fiege de Conftantino- 
ple. Les AUemans & les Frifons* 
\ fous la conduite du Comte Adol- 
phe du Mont , firent une efpece 
I de Fort dans un grand navire, qui 
l avoir au deflus de la hune du grâd 
malt un petit chafteau , d'où l'on 
s pouvoit tirer commodément con- 
" tre ceux qui défendoient ta Tour ; 
l & les Templiers élevèrent dans 
le plus fort de leurs vai(ïeaux,une 
j autre machine en forme de çavti- 
• : lier , pour battre en même rems 
l'ennemi d'un ^iKPé côté. 

^ -«scea , 
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machines n'eurent pas l'heureux 
ixiS. fuccés qu'on s'en êtoit promis. Le 
grand mât, qui foûtenoitle pont 
des Chevaliers de S.Jean > s'êtant 
rompu par le milieu , entraîna ce 
: pont par fa cheûce^& celui du vaif- 
feau du Duc d'Autriche , fut aujSi 
renverfé > ayant manqué fous les 
pieds des foldats,qui fe prclloient 5 
i & fe poufToient les uns les autres 
avec trop de précipitation >afin de- 
tte des premiers à combattre les- 
Sarafins qui les attendoient au 
haut de la To n -, de forte que ces 
vailians hommes qui marchoienc 
avec tant d'ardeurj'épée à la main», 
contre l'ennemi 3 tombant tout-à- 
- coup avec leurs boucliers & leurs 
fabres,ies uns fur les autres>enve- 
lopez dans le débris de ces deux 
ponts 3 en croient accablez dans 
L'aie. Ils s'y enferroient même de 
leurs propres armes > avant que 
leur cheute achevât de les precipd- 
dans la rivière , où ils êtoient; 
mileràbl^ent abîmez dans la pro- 
fondeur dcTe* caus enflées pat Les* 



flots de la mcr/ans qu'ils puftent, — — 
armez comme ils êcoient > & dans 1 1 x 8>- 
un fi furieux embaras d'hommes, 
d'armes, de planches , & de groC- 
fes pièces de bois rompuës 3 fe fau- 
ver à la nage. L'armée Chrétien- 
ne qui voy oit un fi lamentable ac- 
cident y fans y pouvoir remedieiv 
en fut infiniment touchée. Mais 
les Infidèles , qui regardoient de 
delïus leurs murailles & de leurs 
tours un fpe£bacle qui leur êtoit fi 
agréable , en jetterent des cris de 
joïe,mêlez d'horribles hurlemeris, 
d'infultes y 8c de blafphêmes,qui, 
bien-loin de découragerles Chrê- 
tiensjles animèrent beaucoup plus 
qu'auparavant à fe venger de ces 
impies* 

C'cft pourquoi, après qu'on eut 
fait retirer les deux autres machi- 
nes de$Templiers&: des Allemand 
lefquels ne pouvoïent fervir que 
^pour favoiifcr les deux premières 
qui êtoient ruinées , onrefolutde 
faire pafler les galères & les vaif- 
feaux les plus légers , par le canal 



fto Wftoire des Croifades , 
* du Nil, qui êtoit entre la Tour & 

izi8* l' autre #Y e * a ^ n ^e ^ e rendre maî- 
tre da haut de la rivière , & de 
rompre le pont de bateaux , qui 
faifoit la communication de la 
Ville avec la Tour du Nil. Ce def- 
Gode- exécuté le plus heureufe- 

*a<£ r ment du monde* Ces vailleaux 
pafTerent,malgre l'effroiable grêle 
de traits, de fleches,& de pierres,, 
qui tomboit continuellement de 
la groflfe Tour , pour défendre ce 
partage y que les afliegez ne 
croioient pas fe pouvoir feuleméc 
tenter. Enfuite on empêcha qu'au- 
cun vailTeau ne pût defeendre pour 
fecourir la Ville ; & l'on donna fi. 
furieufement contre ceux qui- fou- 
tenoient le pont , qu'on le rompir 
Iac* de en plufieurs endroits:de forte que 
Vitr. la Tour ne pouvoir plus être fe- 
couruc de la ville. Ccpendanc un 
fort habile homme aravailloit k 
une nouvelle machine, qui fit cn- 
„ K a ' fin l'heureux effet qu'on avoir en 
bac.l.i.. vam attendu des autres.Cet hom- 
#.7. me * appelloit Maître Olivier, qui 
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etoit alors Ecolaftre de l'Eglife de — 
Cologne * très- fameux Predica- izi8o 
teur,& qui,apres avoir prêché les Alberic* 
Croifades , par Tordre des Papes, stadenj:. 
en Allemagne^en Frife,& en Flan- tn m 
dre,vouiut être de celle-ci, & fut 
depuis élu Evêque de Paderborn, 
& fait Cardinal du titre de Sainte 
Sabine. C'eft celui-là même qui Onnph 
nous a laiflTé une Relation de ce & c ' a ~ 

£\ con> fub 
iegc , en commençant après la V7 J , 

pnle delà Tour du Nil,a laquelle 
il eût tant de part, & dont pour- 
tant il n'a rien voulu dire par ma- 
deftie- 

Celui-ci donc , qui et oit un 
homme de grand efprit , & fore 
aimé, particulièrement des foldats i ac . d* 
venus de Cologne & des Frifons, Vit*. 
avec lefquels il avoir pris la Croix, G °d*fr< 
fit faire , de l'argent des aumônes onac 
qu'il en avoir recuilliea( , cette j ^ 
nouvelle machine.ll fit lier enfem- p^ r# 
ble avec des cables deux grands 
navires 3 qni fe tenoiét encore plus 
fortement par de grandes poutres, 
qui travexfant les poupes & le* 
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— — proûcs , y croient attachées avez 
ni 8. de groffes bandes de fer : & l'on 
palla de l'un à l'autre en travers, 
de diftance en diftance , de lon- 
gues & fortes folives,que l'on at- 
tacha de même au tillac , pour les 
tqnir plus fermes , & pour empê- 
cher par là qie les navires ne (c 
pûiîent tant foit peu defunir. Sur 
ces vaifteaux attachez de la force, 
on éleva quatre des plus grands 
mâts qu'on pût trouver , avec au- 
tant de groffes antennes > qui s'e- 
tendant de l'un à l'autre en tra- 
vers , les uniflbient en quarré par 
le haut où , avec des foliveaux, 
qui pofoient fur ces antennes , & 
avec des planches qu'on y cloua, 
on fit une plate forme 3 fîir laquelle 
on bâtit un Château de bois , qui 
furpafToit ainli de beaucoup Ja 
hauteur de laTour du Nil>& qu'on 
couvrit de toutes parts de peaux 
de bœufs & de chameaux toutes 
fraîches y pour rt lifter au feu. Au 
deflous de ce Château on attacha, 
au bord de la plateforme un e gra~ 
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de échelle couverte de planches, ■ 
qu'on tenoit fufpenduë en forme izi8, 
depontievis , toute prefte à être 
jettée fur la Tour , & qui êtoit fi 
lôgue, qu'elle s'étendoit plufieurs 
coudées au delà des proues de ces 
deux navires j & tout au bas de la 
machine on avoit tellement difpo- 
sé certaines tables longues^ fort 
épaiires,qui étoient enclavées dis 
les proues , au delTous du tillac, 
qu'en les pourtant par des coulifi- 
fes 3 on les faifoit couler jufques à 
la Tour v afin quelles ferviffent de 
pont aux Mineurs qui s'y attache- 
roient , pour y faire quetque ou- 
verture en bas pendant qu'on Tat- 
taqueroit par le haut. Cet ouvra- 
ge eftant achevée fort approuvé 
des Chefs 3 qui en trouvèrent l'in- 
vention folide,& très propre pour 
exécuter une fi difficile entreprife, 
on refolut de s'en fervir 3 Se de 
faire un dernier effort pour em- 
porter la Tour du Nil. Et afin de 
s'y difpofer en foldats Chrétiens,. 
& d'attirer la protection de Dieu* 
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■ ■ fur l'armée 3 le Patriarche, les Evé- 
1118, ques,& coin le Clergé , fuivis du 
Roy,des Princes,&: des Officiers, 
allèrent en proceflîon , les pieds 
nuds , jufqu'au lieu où l'on avoit 
mis la vraie Croix , que l'on avoit 
portée à cette guerre, félon la coû- 
tume.Apres quoi Ton prit un Ven- 
dredi jour de la Fcfte de l'Apôtre 
S.Barthelemi, pour donner cét af- 
faut \ & l'on choifit pour cela des 
foldats & des Officiers de toutes 
les Nations , fous la conduite du 
brave Lcopold Duc d'Autriche, 
afin qu'il n'y eut point de jaloufie, 
& qu'elles puflTent toutes prendre 
part à la gloire d'une fi grande 
action. 

Ce jour que l'on attendoit avec 
beaucoup d'impatience étant ve- 
nn,voicy comme on fit cette atta- 
que. Un grand navire bien armé 
remontant le Nil, qui étoit extrê- 
mement cru , alloit devant , pour 
montrer le chemin à la grande 
machine , qui fuivoit , remplie de 
tous coftez t en bas , fur la plate- 
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forme/ & au haut du chafteau* de 
ces vaillans hommes, far lefquels iz 
tome l'armée avoit les yeux,com- 
me fur les depofitaircs de l'hon- 
neur & de la fortune de tous les 
autres. Ceux-ci* tout glorieux du 
jchoix qu'on avoit fait de leurs 
perfonnes,pour foûtenir une fi il - 
luftre qualité^regardoient le péril 
& la Tour avec un généreux mé- 
pris , 6c une certaine gayeté fiere 
& menaçante , qui marquoit afifez 
la refolution où ils êtoient de pé- 
rir , ou de vaincre , à la veuë de 
toute une ville , & d'une grande 
armée,dont ils étoient lefpe&acle 
fur cette machine , comme fur le 
théâtre de leur gloire. Le Clergé 
marchoit à pieds nuds,en Procef- 
fion , fur le rivage à la droite des 
aflailians & châtoit desPfeaumes, 
pour implorer le fecours du Dieu 
des armées en faveur de fes cham- 
pions , contre les ennemis de fon 
faint Nom. Ces barbares , qui c- 
toient accourus fur leurs tours 8c 
fur leurs rempars > répondoient à 
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ces chants de pieté , par des hur- 
jziô. lemens effroyables , & par d'hor- 
ribles blafphêmes , & tiroient ce- 
pendant de leurs perrieres & de 
leurs mangoneaux,une infinité de 
pierres pour rompre , ou pour ar- 
rêter la machine , qui , au travers 
de cette grêle , & de ce furieux 
oragejs'alla tout droit attacher au 
côté Septentrional de la Tour qui 
regardoit la mer , ne pouvant 5 à 
caufe de fa pefanteur entrer dans 
1-e canal Occidental, entre laTour 
& le rivage oppofé à la ville. 
Toute l'armée êtoit partie dans les 
vaiffeaux à l'ancre, & partie ran- 
gée en bataille fur les hauteurs les 
plus proches , pour encourager 
leurs gens &pour eftre les fpecla- 
reurs , & les témoins des belles 
actions qui s'alloient faire dans m 
combat fi extraordinaire.. 

Car auiïi-tôt qu'on eût jette les 
ancres de tous les cotez de la 
grande machine pour l'arrêter , & 
la rendre comme immobile à la di- 
ûauce qu'il falloir , pour attacher 
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à la Tour des ponts d'embas , & — 
la grande échelle,qui croit fufpé- ixi8, 
due' au haut delà plateforme;ceux 
qui eftoienr dans le château font 
une furieufe décharge , à grands 
coups de flèche Ôc de rrait , de 
haut en bas , fur l'ennemi qui de- 
fendoit là tour .En même temps 011 
attache les ponts, on fe j ette deL- 
fus , avec une ardeur héroïque , 
fans fonger au péril qui menace 
de toutes parts en cent différentes 
manières. On marche , les uns au 
pied de la Tour, pour s'y faire une" 
ouverture à grands coups de pics 
Se de maillets les aurres au-deUus, 
droit aux Sarafms , le fabre à la 
roain;& cependanr on tire de tou- 
tes les machines de la ville ; on 
fait voler de loin le feu grégeois 
de deffus les répars avec de longs 
tuyaux d'airain,on le jette de près, 
du haut de la Tour , contre le 
château , fur la plateforme , Se 
contre les ponts ; il prend déjà 
de tous codez : mais comme on 
avoir fait une grande provifion de 
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■ ■ fable &: de vinaigre , qui eft le re- 
1218. mcde infaillible à ce mal autre- 
ment inévitable, on l'éteint auffi- 
tôt par tout , excepté au bout de 
l'échelle , où l'on court fortune 
de tout perdre en un inftant. Car 
comme on accouroit avec précipi- 
tation pour l 'éteindre, cette ma- 
chine , qui fut ébranlée par les 
violentes -fecouffes que luy don- 
rioit ce mouvement précipité de 
tant de gens qui couroient en 
foule en un même endroit^pancha 
tellement d'un cofté,que l'on crût 
qu'elle alloit tomber. Et de fait, 
celuy qui portoit la Bannière du 
Duc d'Autriche devant lui, en fut 
renverfé dans le Nil ; & les Sara- 
zins , comme il tomboit tout au- 
près d'eux au bout de ce pont > lui 
enlevèrent fonEnfeigne. Alors ces 
Barbares font un grand cry^com- 
me pour célébrer leur viftoire, 
qu'ils tenoient déjà pour toute af- 
furée. Le Patriarche , qui étoit 
profterné devant la vraye Croix, 
Se tout le Clergé qui l'environ- 



ne 
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noit 3 en jette vin autre beaucoup ■■ - 
plus grand 3 pour implorer le fe- 12.18. 
cours du Ciel •> & l'armée 3 qui 
étoit fur les hauteursjappercevant 
cette chûce 3 Te jette à terre, s'hu- 
milie devant Dieu 3 & joignant Tes 
prières & fes larmes à celles du 
Patriarche & des Evêquesjfait re- 
tentir tous les environs de fes cris 
pitoiables3 qui percent le Ciel^Ôc 
demandent mifericorde. 
Tant de ferventes prières l'obtin- 
rent. Le feu fut aufli-tôt êceint. 
L'on redreffa promtement ce pont 
qui panchoit j & fans donner à 
l'ennemi le loilir de faire un nou- 
vel effort contre la machine , on 
le joignit de prés -, & le pouffant 
d'une main avec le bouclier, & de 
l'autre le chargeât à grands coups 
de cimeterre, de hache d'armes,de 
maflTues de fer, ou le perçanr de la 
pointe des demi piques & des ja- 
velines qu'on luy portoit dans les 
cntrailles3on l'obligea de reculer: 
& alors un brave Liégeois qui s'ê- 
toit le plus avâcé>fauta le premier 
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— fur la Tour , & fut en même tems 
12.18, faivi d*ti0 jeune Frifon 3 qui s'é- 
. tant jeecé au milieu des Sarafins , 
avec un fléau, dont l'un des bouts 
tenoit à l'autre par de fortes chaif- 
netes, $c qu'il fçavoit manier ad- 
mirablement , en fit le moulinet 
avec tant de force & de vitefle, fe 
tournant à droit & à gauche fans 
interruption , qu'aiant en peu de 
momens renverfé autour de foi 
tout ce qu'il atteignit de ce formi- 
dable infiniment, le refte s'enfuit 
au bas de la Tour,& laifla la place 
vuide aux vi£torieux,qui s'en em- 
parèrent. On voulut néanmoins 
encore refïfter en bas, en mettant 
le feu au plancher , pour arrêter 
ceux qui pourfuivoict la victoire : 
mais comme on vit que durant le 
combat on avoit percé la muraille 
au pied de la Tour, 5c qu'on étoit 
fur le poinr d'y entrer , les Sara- 
fins demandèrent quartier & fe 
rendirent au Duc d'Autriche, qui 
leur donna la vie. Outre ceux qui 
furent tuez dans ce furieux ajflfaut, 
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qui dura depuis les neuf heures « 
du macin jufqucs à midi du len- 12. 
demain \ & ceux qui tâchèrent 
durant la nuit de fc fauver par les 
feneftres , & dont les uns furent 
noyez , & prefque tous les autres 
aflbmmez dans l'eau par les gens 
des vaifleaux qui accompagnoienc 
la machine , il y tût encore cent 
hommes de refte dans la Tour , 
que l'on fit efclaves ; &c comme 
en même temps on eût détache la 
grofle chaifne 3 qui fermoir le 
grand canal toute la flotte y entra 
librement , pour attaquer la ville 
du coftez de l'eau. 

La nouvelle de cette prife tou- 
cha fi fort Saphadin , qui fe pre- 
paroit à venir au tecours de Da- 
mietc qu'il en mourut de douleur, 
peu de jours après dans fon Palais 
de Babylone. C'eftoit un Prince 
qui ne cedoit gueres au grand Sa- 
ladin fon frère , en bonnes aufli- 
bié qu'en mauvaifes qnalitez. Car 
fi l'ambition lui avoit fait ufurper 
les Roiaumes de l'Orient , par le 
TmJlI. 
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meurtre de Tes neveux^comme Sa- 
IZI °* ladin s'étoit empare de celui de 
l'Egypte 5 par le maflaerc du der- 
nier Calife -, il eut auffi à peu prés 
autant de courage , de valeur , &c 
d'adrefle , & même de bonheur , 
pour s'y maintenir, qu'en avoir eu 
ce grand^Conquerant , pour s'en 
rendre maître, & pour le poffeder 
U* de jufqu'à la mort. Il eût même fur 
rJfo. lui cet avâtage, qu'il partagea cet 

^ m P^ re durant ^ a v * e e ntre fix de 
M)**c . ^ s enfâs,fans que les autres neuf, 

qui fe contentèrent des revenus 
qu'il leur afligna , en euffent de la 
jaloufie. Us lui rendirent en fuite 
toûjours une parfaite obeïfTance , 
& des refpedfcs qui approchoient 
de l'adoration.Aufli ce Prince,qui 
eftoit extrêmement politique , & 
qui connoifloit afTez le génie des 
Orientaux nez à la fcrvitude,gar- 
doit une fi grande majefté, qu'ex- 
cepté quand il aljoit à la guerre, 
& qu'il paroiflfoit à la tefte de fon 
armée, il ne fe laifToic voir en pu- 
blic que dix fois Tannée , & c'é- 
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toit encore dans une pompe 3 qai 

donnoit à fes fu jets beaucoup plus m8 
de terreur que de joie , puis qu'a- 
lors on n'ofoic le regarder que le 
ventre contre terre. Il laifla l'Egy* 
pte & le Grand-Caire 3 qui étoit la 
Capitale de l'Empire , à Méledin 
fon fils aifné , avec l'autorité fou- 
veraine fur tous fes frères qui rc- 
levoient de lui. Coradin le fé- 
cond , &c celui de fes quinze fils 
qui lui refTembioit le plus en va- 
leur, en ambition , en orgueil , $c 
en cruauté , eût les Roiaumes dû 
Damas & de la Paleftine.Pour les 
Provinces de la haute Afie > elles 
furent partagées entre les quatre 
autres des fix qu J il avoit deftinez 
pour fucceder à fes Etats. 

Le nouveau Souda Mcledin^ui 
n'étoit pas à beaucoup prés fi grâd 
homme de guerre que fon pere, 
& qui étoit d'une humeur aflez 
douce & pacifique pour un Sara* 
fin , ne laifla pas néanmoins de 
continuer avec beaucoup de foin 
à faire les préparatifs que Sapha- 
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* din avoit commencez pour le fe- 

cours des affiegez,& Coradin Ton 
frère, Soudan de Damas, avec le- 
quel il agit toujours de concert 
durant cette guerre , parce qu'il 
Pentendoit bien mieux que lui , 
faifoit auffi de fon cofté une puif- 
fante armée > &: demolilToit la pluf- 
part des Places de la Paleftine, & 
Kegejl. mefme la FortereflTe du Thabor # 
Uon.ap. pour réforcer fes troupes des gar- 
R*in*l. n if ons ç^ x \\ y tenoit. Mais les 

Chrétiens ne fe fervirent pas de 
leur vidloire pour prefler le fiege; 

6 comme fi leur entreprife, après 
ce grand fuccés, n'eût pu mâquer, 
ils laifllrcnt couler inutilement 
beaucoup detems,fans rien entre- 
prendre de nouveau contre les af- 
fiegez > afin de jouïr d'un repos 
qu'ils devoiét remettre après leur 
conquefte. Il s'en trouva mefme 
plufieurs , qui , par une lâche de- 
iertion contre leur vœu , fe rem- 
barquèrent pour retourner en Eu- 
rope^maigrç toutes les de'féfes du 
Patriarche > & toutes les menaces 
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des jxigemens de Dieu > par lef- 
quelles il tâcha inutilement de les 12,18. 
arrefter. Elles ne furent pas pour- 
tât fans effet & fans un effet très- 
funefte pour eux. Car fix mille de 
ces deferteurs , qui avoient tuivi Jlhrfa 
Hervé de Léon , Gentilhomme 
Bas Breton > que la mort de fon 
bcaufrere faifoit retourner en Bre- 
tagne , pour s'emparer de fes ter- 
res^aiât efté long-tems batus d'u- 
ne furieufe tempefte , vers les cc- 
ftes de la Poiiille , périrent > à la 
veue de Brindes , par un lamenta- 
ble naufrage , dont il n'y eût que 
quatre-vingts hommes qui fefau- 
verent fur des planches ; & une 
partie des Frifons, qui avoient fi- 
bien fait juiques alors, aiant abâ- 
donné leurs compagnons , ne fu- 
rent pas plûtoft de retour en Fri- 
fe , qu'ils y furent miferablement 
engloutis par les flots de la mer , Alfaw? 
laquelle aiant cette année rompu 
fes digues , & palle fes bornes, 
fe répandit dans le Païs , &: fit 
un déluge efïïoiable , où plus 

CL H 
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- de cent mille perfonnes furent 

o abîmées. 

lac. de La P erte néanmoins que 1 armée 
Vttr% Chrétienne fouffrit par ces defer- 
Mberic. tions , fut reparée bientôt après , 
Math* par l'arrivée de plufieurs troupes 
¥*tu. j e Croifez , qui étant excitez par 
les lettres que le Pape Honorius 
écrivit continuellement à tous les 
Princes de l'Europe , arrivèrent 
les uns après les autres,durât tout 
J'Autône. Le Cardinal d'Albano, 
Légat de fa Sainteté pour laGueu 
re Sainre,arriva des premiers, ac- 
copagnê d'une belle fuite de No- 
blette Romaine, que le Saint Pon, 
tife, qui eftoit luy-mcme des pre- 
miers de cet Ordre, avoit obligée 
de prendre la Croix, afin d'attirer 
les autres par cét exemple. Il en 
vint d'Allemagne , des Pais- Bas, 
Hon. Ep. de Venife , de Genes> & de Pife > 
i-yep.i. & plufieurs aufli de la France,qui 
s'embarquèrent à Genes,avec Ro- 
bert de Corceone Anglois , Car- 
dinal de Saint Eftienne au Mont- 
Cœlius y que le Pape leur donna 
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pour les accompagner en ce voia- 
ge. Lçs plus fignalez d'entre ceux 1 1 1 8. 
qui le firent 3 avec l'agrément de de 
Philippe Augufte furent lesCom- t 
tes Hervé de Nevers , Hugues de Mnmck. 
la Marchc,Miles de Bar-fur-Seine Altijio* 
avec fon fils,& les Seigneursjean dor* 
d'Artois, Ponce de Grâcey,hhier Mat \ u 
de Taci , Savari de Maiileon* &c 
entre les Prélats 5 Guillaume Ar- 
chevêque de Bordeaux^Guillaume 
de Beaumoqt Evêque d'Angers , 
Gautier Evêque d'Ainû^ Miles de 
Chaftilion de Nantueil élu Eve- 
que de Beauv-ais, avec André foa 
frère , & Pierre de Nemours Evê- 
que de Paris,fils de GautierGrand 
Chambellan de Frâce 3 & frère des 
Evêqucs de Meaux & de Noyon. ' 
Ce faint Prélat , après avoir gou- 
verné tres-fagement prés de dix 
ans J'Egl jfe d j la Capitale du Ro- 
iaumç 9 où il eût grand foin dp 
rnaintenir la Foi dans fa pureté , 
contre les erreurs d'Amauri dp 
Chartres qiul fit condamner,voiv. 
lut çnc.Qfe fignaler fon zcle cô:rc 
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■ les infidellcs 5 en prenant la Croix* 

121 8. avec laquelle il confomma glo- 
Ut. de rie "^ ernenc cette efpcce de marty- 
vitr. lc z Damiete où il mourut après 
Mon*ch. qu'elle fut prifc. Le Prince Oli- 
Math. vier, fils de Henri III. R oy d'An- 
T îu-r 8 lcterie » s y rendit au même paf- 
dcr. ia ê e de Scptembre,avec les Com- 
tes de Cefter.de Vintone s d'Aron- 
del,& Guillaume d'Harcourt, ac- 
compagnez d'une belle troupe 
jîûntr. /. d'Anglois , qui s'étoient devoiiez 
i.ep.ii? à la Guerre Sainte. 

Le Légat étant arrive avec un 
Vc exer- fecours (i confiderable , prefen- 
citum ta au Roy de Jerufalem , au Duc 
Domini d'Autrichc,& aux autres Princes, 
rnUitatc" ^ 'Lettres,par lefqnelles le Pape, 
prxcc. après avoir extrêmement loué ce 
dens , Cardinal, leur fait entendre, qu'il 
concor- l'envoie principalemét pour met- 

des m o. r c • 

concor. conlerver une parfaite unio 

dia fo- ^ans l'armée , & pour l'animer à 

veat , & bien faire , en marchant devant 
pacé e U e f non p as avec j a po^pe & J a 
revoeet ma ; c fl.^ £ im pn nC e qui comman- 
to$. de , mais avec une humilité digri* 
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de Jesus-Christ qu'il reprefen- T 
te, & pour lequel les Croifez, en 
prenant la Croix Refont obligez 
de combatre. Mais il faut avouer 
que ce bon Prélat s'aquita fort 
mal de fa charge,& qu'il agit d'u- 
ne manière bié côtraire aux inten- 
tions de ce faint Pontife y & aux 
belles inftru&ions qu'il lui avoit 
données. Car , à la première cou- 
fer ence qu'il eût aveck Roy Jean 
de Brienne , à qui tous les Chefs lord, aï; 
des Croifez obeiflbient, il lui dit S- V*u 
nettement , & fans façons > qu il *P Ra y"*' 
vouloit commander l'armée, aile- s * nHt * 
guant pour toute raifon que l'E- 
glife avoir ordonné la Croifade , 
& que les Croifez qui étoient ve- 
nus au fecours de la Terre Sainte, 
n'éroient pas les fujets du Roy de 
Jerufalem , & qu'il dependoienc 
de l'Eglife ,- par l'autorité de la- 
quelle ils avoient pris la Croix.. 

Le Roy fut extrêmement furpris 
d'une fi bizarre proportion , à la- 
quelle il ne s'attendoit point du 
tout.Mais comme il eftoit fort fa- 
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% ge > il ne voulut pas éclater , de=- 
peur de rompre ouvertement avec 
un homme que l'ambition, qui ne 
garde aucunes mefures , principa- 
leméi quand elle eft foûtenu'ë d'un 
grand nom > pouvoir porter à de 
dangereufes extremitez , en abu~ 
fant d'une puiffance, & d'une au- 
torité > que J f sus -Christ n'a 
donnée à i'Egiife que pour (on 
Roiaume fpirituel , qui n'eftant 
point de ce monde > comme il dit 
lui mefme >n'a rien de commiUL 
L avec le temporel. D'autre part 
néanmoins > comme ce Prince 
avoit l'ame très- grande>ii ne vou- 
loir rien faire contre ce qu'il de- 
voit à Ton honneur, & à l'augufte* 
caractère de la Roiaiué,qu'il etoit 
refolude foûtenir avecla dernière 
^vigueur, contre tout ce qui entre- 
prendroit d'y toucher. Il prit donc 
le parti de diflimuler avec le Lé- 
gat. Il ne répondit rien fur ce 
qu'on venoit de lui dire. Il parlai 
•de toute autre chofe &c traita toûr 
£Htfs fort civiknaêt avec lui. Mais, 
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en mefme ceins il continua plus - 
hautement que jamais à donner inS». 

È Ces ordres , indépendemment de 
tout autre & à les faire exécuter 
exa&ement -, & il agit Ci bien en 
maître abfolu , & en Roy , que le 
bon Légat s'apperceût enfin qu'il 
avoit affaire à un Prince , qui , en 

1 rendant à Dieu, avec une profon- 
de vénération , ce quon Un doit x . 
fçauroic aiuTl toujours bien main- 
tenir , & faire valoir les droits de 
• JCefar. 

Cela pourtant ne laifla pas de 
caufer quelque trouble dans l'ar- 
mée , par la divifion des Chefs ,; 
dont ceux qui croioient n'avoir 
pas fujec d'eftre trop fatisfaits du 
Roy,panchoient toujours du côté, 
du Légat , qui ne pouvant faire 
autre choie ,étoit d'ordinairejdans 
le Confeil , d'un avis tout con- 

' traire au Tien. Mais enfin l'arri- 

i vée du Soudan Méledin,avec une 
çuifTante armée, qui defeendit par 
le Nil jufqu a Damietc, avant que 

1 l'armée Chrétienne eût pa(Té au^- 

Vj; 
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delà de ce fleuve , pour aflïegerr 
HiS. laYillc du coftcz de la tcrre,obli~ 
gea tous les Chefs à fe réunir, 
pour réparer le tems qu on avoie. 
perdu par une extrême négligen- 
ce , éc pour fe difpofer ferieufe- 
Gode ment à combatre l'ennemi. Apres 
/r/^M* quelques légers combats où les 
iV* j Sarafins furent toujours batus , il 
v l tY9 s éleva le trentième de Novembre 
Math. une fi furieu-fe tempefte , que les 
Efiris. flots de la mer s'eftant répandus 
au delà de leurs bornes fur le ri* 
vage y & ai mt repoufle contre 
mont, avec une extrême, violence^ 
les eaux du N Uqui en fuite inon- 
dèrent la campagne,ïoute l'armée 
penfa périr. Plufieurs vailïlaux -fi* 
rent naufrage^quatre grans navi- 
res Jur lcfqucls on avoit élève des 
châteaux pourl'attaque à laquelle 
on fe preparoit, -furent poulfez par 
les vtlnts & par les flots côues les 
tours & les murailles j,d'où on leur 
jetta tout àTaife tant,de feu gré- 
geois qu'ils en furent tout confu * 
îoez a la veuë des Chrétiens , qui 
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rxc Tes pouvoicnt fecourir durant - 
vin Ci terrible orage. Quelques vz'iSi. 
Chevaliers du Tcmple,qui êtoient 
dans un grand navire, que la tem- 
pête avoir jetté,comme les autres r 
fur le rivage tout contre la Ville, 
voïant enfin^aprés avoir très iong- 
tems cotnbatu qu il ne pouvoient 
plus refifter à un nombre infini 
de Sarafins > qui l'aïant invefti de 
'toutes parts 5 s'en êtoient rendus 
maîftres , & s'y eftoient jettez en 
foule>imiterent l'exemple de San- 
fon 3 & s'enfevelirent eux mêmes 
avec les ennemis , en perçant leur 
v ai fléau , qui coula tout à coup à 
fond durant, le combat , & ne pa- 
rut plus que par l'extrémité dtt 
maft. Enfin rien ne fuft echapé* Ci 
Dieu fléchi par les larmes & par 
les prières des Evcques , qui 
êtoient jour & nuit en oraifon 5 
pour demahder mifericorde, n'eût 
•fait cefTèr cette tempête au troi- 
sième jour j & retirer le fleuve- 
dans Ton lit. 

Alors nôtre armée > qui s'eitoifc 
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■ fauvée fur les montagnes, retour- 
iriS. na dans Ton camp,& quelque te m s 
après dix foldats Frifons & Alié- 
nons fiicnt une adtion héroïque* 
laquelle étonna les Sarafms & les 
Chrcftiens qui en furent égale- 
ment les témoins & les admira- 
teurs. Car comme l'ennemi avoir 
reparé fon pont de bateaux , qui 
empèchoit que nos vaiireaux ne 
puflent monter jufques à l'endroit 
où l'armée avoit refoiu de paffer 
le Nil ; ces dix braves déterminez 
s'êtant jettez dâs deux chaloupes, 
«ntreprirent de le gagner , & de le 
rompre. Ils l'abordèrent doue en 
plçin jour, montent diffus , chaf- 
fent à grands coups d'épée tout 
ce qu'ils y trouvent , s'en rendent 
maîtres & tandis que les uns com- 
battent à Tentrée du pont, pour le 
défendre contre toutes les forces 
de la Ville comme fit autrefois 
le fameux Horace, qui arrêta tou- 
*e l'armée de Porfenna à la tefle 
du pont du Tybre , les autres le 
ltoropent > & malgré L'orage effrois 
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ble de pierres, de traits,& de feux 
grégeois , qui fondoit fur eux des 
rcmpars &c des tours & de laVilic, 
ils en emmènent les bateaux,com- 
me en triomphe , à leurs gens qui 
cekbroient cependant leur vi- 
ctoire au fon des trompêtes 8c des- 
tambours,avec de grandes accla- 
mations , & des louanges deûcs h. 
la grandeur d'une a£tion qui mé- 
rite bien que l'Hiftoire la confacrc 
à la mémoire éternelle de la po- 
fterité.. Ainfi , après que l'on eût 
fait monter tous les vaiffeaux au 



deflus de la Ville , & qu'on y eût ^ 
difpofé les machines pourcomba- 
tre,on fe rtfolut enfiii.de paflfer de 
l'autre côté du fleuve & de def- 
cendre à laveue du Soudan , qui 
avoir bien fortifié tout le rivage 
par de bous rerranchemens , an 
delà defqucls fon armée étoit en. 
bataillé fur trois grandes lignes,,, 
lefquelles étant rangées fur un 
terrain qui s'êlevoit comme ei* 
amphitheatre;pouvoiét tirer leurs. . 
flèches &l leurs traits. £D nacTOÊ 
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mmmmmmm tems fur l'cnncmijfans qu'il y eût 
i&tyS danger de s'entrenuire. 

A la vérité , il fembloit qu'il y 
eût beaucoup de cémenté à tenter 
un palfage fi bien défendu , & 
l'on vit même peu de tems apres^ 
qu'il eût efté abfblument impoffi- 
ble d'y reiifïir. Mais Dieu l'ouvrit 
en un inftant , contre toute appa- 
rence y par un de ces évenemens 
extraordinaires,qu'on ne peur rai- 
fonnablcment attribuer qu'à la 
providéce particulière qu'il a pour 
ceux qu'il a pris fous fa prote&ia. 
Car la nuit même du quatrième 
au cinquième de Février, que tout 
êtoit déjà difpofé pour hafarder le 
paffage dés le marin du jour fui- 
vant , le Soudan Meledin , avec 
fes Emirs & les principaux Chefs 
de fon armée > laiifant dans fon - 
Camp fes troupes for refolucs de 
bien recevoir l'ennemi , fans fe 
douter d'une chofe fi furprenante, 
s'enfuit à toute bride vers Baby*- 
lbne,comme s'il eût efté pourfui* 
Wi.-l-cgée dan? les reins , gar une 
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armée vi£torieufe,apres une gran- "~ 
de défaire j & l'on n'a jamais pu 111 
trouver d'autre caufe de cette fuite 
fi précipitée , que cette forte de 
terreur,que Dieu répand quelque- 
fois dans les cœurs de ceux qu'il 
veut punir , & dont on voit aiïez 
fouvent des exemples dans l'Ecri- 
ture. U n Chrétien renégat > qui 
avoit long-tcms fervi le Soudan-, 
& qui fut des premiers à décou- 
vrir une chofe détonnante , s'a- 
vança fur le bord du Nil , &c fe 
prit à crier de toute fa force en 
François , qu'on paflfaft promtc- 
mentj & que le Soudan, qui avoir 
abandonné fes gens 3 s'en eftoic 
fui. Il demanda mefme qu'on lui 
envoyaft promtement un efquif 
pour le prendre , comme l'on fîr r 
afin de s'aflfeurer de ce qu'il di- 
foit. Et cependant l'armée des 
aara fins ,qui le vit abandonnée du 
Saudan fe croïant vendue 3 fe rom- 
pit d'elle mefme , de fe mit au {fit 
toft en fuite après lui 3 avec un 
épouvantable defordre.. Alors le& 
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ii Chrétiens tout ravis de voir un 
12.19. eff-t fi vifible de la protedtion de 
Dieu, payèrent le fleuve fans refi- 
ftance j mais non pas fans peine; 
parce que la rive du Nil eftoit fi 
difficile Se Ci limonneufe de ce cô-< 
té là y que les chevaux qu'on me- 
noit par la bride étant jufques aux 
fangles dans la fange,nepouvoiet 
gagner l'autre bord qu'avec une 
extrême difficulté ce qui fit clai- 
rement connaître que pour peu 
qu'on. eût dcff:ndu cepalTage , il 
eut efté impoflible de le franchir. 
Après que l'armée fut paflee > on 
entra dans le Camp des Sarafins* 
qui fut pillé , &C l'on prit auffi-tôt 
les quartiers autour de la Ville, 
qui fut environnée de bonnes li- 
gnes y avec un grand fo(Té , qu'on 
creufa de part & d'autre jufqu'an 
Nil 5 fur lequel on fit un pont de 
bateaux , pour la communication 
de ceux qui êtoient câpés de l'autre 
côté de la rivière , pour garder les 
- vailleaux avec lefquels on devoir 
faire les attaques du côcé de l'eau. 
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lî leur fervit d'avoir ufé de tou- , " 1 
te ces précautions : car ccymnc la 12 19. 
ville êtoit extrêmement forte, qu'il 
y avoit dedans plus de quarante A ^ €rlC * 
mille hommes, qui êcoient rcfolus 
de fe bien défendre ; qu'on êtoit 
au fort de l'hiver , &que les ma- 
ladies , & fur tout une efpece de 
feorbut , qui s'êtoient mifes dans lac. de 
le camp , y enlevoient beaucoup Vltr * 
de monde \ le fiege fut très- long* 
& les ennemis eurent le loifir de 
venir au fecour s des afliegez,av ec 
deux puitfantes armées. Le pre- 
mier qui parut, fut Coradin , qui, 
après avoir amallé dans la Syrie 
tout ce qu'il pût faire de troupes, 
qu'il joignit à fon armée qui était 
déjà renforcée des garnifbns des Gode* 
places démolies , tira droit à Je- fridMo- 
rufalem i & avant que de palfer 
outre > il emploia tous les gens a y . 
démolir cette fairicc Cité, qui paf- oliver. 
foit alors pour imprenable. Il en s*nut. 
fit rafer iufqu'au fondemens , les lord - M * 
murailles & toutes les tours , ex- M ^ t( ^ 
cepté celle de David , qui ne fe Par i u 
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— pouvoir défendre toute feule , & 
reduifit enfin une Ville fi forte & 
fi famcufe , en un miferable villa- 
ge j foit qu'il voulut fortifier fes 
troupes de la grande garni fon qu'il 
eftoit obligé d'y tenir , ou plutôt, 
qu'il craignît que l'armée Chré- 
tienne , après avoir pris Damiete 
n'entraft vi&orieufe dans la Pale- 
stine , & ne prift cette Ville conf- 
ine la fin de fon entreprife , & le 
fu jet de toutes les Croifadcs qu'on 
failoît en Europe. Cela fait, il 
marcha vers Damiete y & comme 
fon armée eftoit beaucoup plus 
nombreufe que celle des Chrê- 
tiens,qui diminuoit tous les jours, 
& que d'abord il fe faifit de quel- 
ques poftes très avantageux , pat 
la negligeance de ceux qui les 
dévoient garder -, les afiiegeans fe 
trouvèrent bien- tôt prefque aufïi 
étroitement afllcgcz que 1 etoient 
ceux de Damiete. Ils furent même 
bien plus vivement &plus dange- 
reufement attaquez qu'eux mêmes 
n'attaquoient la ville , parce que 



I 
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leurs retrancha-riens ne valoient - 
pas, à beaucoup prés, les fortifi- my. 
cations , & la triple enceinte de 
cette Place. 

Et de fait , Coradin , qui êtoit 
brave , & tres-grand Capitaine, 
fit donner dans les lignes jufques 
à rrois fois, avec toute la vigueur 

» imaginable j Se même le jour des 
Rameaux, s'êtant rendu maure du 
pont qui joignit les deux camps, 

[ il les eût forcées de ce côté-là , fi 

' le Duc d'Autriche qui avec les 
Allemans & les Templiers , vint 
en bataille au devant d'eux, ne les 
eût d'abord arrêtez , & enfin re- 
polirez, après un combat opiniâ- 
tre depuis le matin jufques à mi- 
di. Ce fut-là la dernière des bel- 

I les actions de ce brave Duc en 
cette Croifade. Car comme d'une 
part il avoit accompli fon voeu, 
étant demeuré au Levant fix mois 
au-delà du tems du fervice qu'il 
avoit voiié pour un an,& de l'au- 
tre,que fes affaires le rappelloient 

1 dans fes Etats, il reprit la mer au 
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■ Printems;& cet exemple fut bien- 
ii 15?. toc faivi d'un très-grand nombre 
de Croifez , qui , enviez de la 
lonnncur,& des incommoditez de 
ce fiége, s'en recournerent en Eu- 
rope. De-forte que l'armée extrê- 
mement affoiblie par cette retrai- 
te , &c par les maladies , couroic 
fortune d'être enfin forcée dans fes 
rctranchemensjfile grand fecours 
des nouveaux Croifez de toutes 
les Nations que le Pape prefîoic 
continuellement de partir , ne fut 
arrivé prefque en même tems de 
tous les Ports de l'Italie 5 avec une 
tres-grande abondance de toutes 
fortes de rafraîchiflemens dont lès 
affiégeans avoient grand befoin. 

Et certes il êtoit neceffaire qu'il 
arrivâttcar peu de tems après Me- 
ledin 3 qui avoit enfin reprit coura- 
ge , & remis fur pied une armée 
plus nombreufe que la première, 
le vint joindre à fon frère Cora- 
din , pour faire tous enfemble un 
plus grand effort contre le camp 
des Chrétiens, qu'ils ne croioient 
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pas être déformais en cftat de re- — 
fifter à tant de forces. Apres donc 1 1 19 
qu'on eût pris amant de teins qu'il 
en falloit pour fe préparer à cette 
grande a&ion,les deux armées Sa- 
rafines s'êtant mifes en bataille , 
des le grand matin du dernier jour 
de Juillet , fe vinrent prefenter, 
en bon ordre , devant les lignes, 
& firent quatre ou cinq attaques, 
pour divifer les forces des Chic- 
tiens , lefquelles nonobftant tout 
leur renfort, êtoient encore beau- 
coup moindres que les leurs. On 
combatit , de part Se d'autre, avec 
une incroïableardeur,les uns ctât 
animez par la veûë de leur Sou- 
dans , ic par l'efperance certaine 
qu'ils avoient conccûc dedelivrer 
ce jour-là la Ville aflïegce , & les 
autres, par cette fatale necefïïté à 
laquelle ils croient réduits , ou de 
repouffer l'ennemi , ou d'être tous 
taillez en pièces , enfermer dans 
un camp forcé , entre deux puif- 
fantes armées, une Ville ennemie, 
ôc un grand fleuve , au travers 
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1 duquel il cftoit impoffible de fc 
izip. fauver. Cependant ceux qui atta- 
quoient le quartier des Chevaliers 
du Temple , font de fi grands ef- 
forts , &c retournent fi fouvent à 
raffaut^qu'ils forcent enfin les li- 
gnes de ce côté Rentrent dans le 
camp , donnent furieufemcnt fur 
l'infanterie que les Chevaliers 
avoient mife en cet endroit pour 
le défendre > la pieflent, la pouf- 
fent, la mettent en fuite, & pour- 
fiiivent fi vivement leur pointe, 
fuivis de leurs compagnons qui fe 
jetterent en foule après eux dans 
les lignes , que la défaite entière 
de l'armée fembloit inévitable , 
I*c. de lors que les François qui ctoient 
Pk» arrivez depuis peu,s'ècant avancés 
Tépée à la main , arrêtèrent tout 
court ces fiers ennemis , & réta- 
blirent le combat. 

Comme ils êtoient tout frais, 
& qu'ils ne cherchoient qu'à fi- 
gnaler leur courage dans quelque 
belle occafion , ils les chargèrent 
d'abord avec tant de furie , félon 

°~ " " leur 
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leur coutume , qu'ils les contrai- 
gnirent de recul er,& les menèrent 1 2. 
bâtant jufqu'aux Iignes,où lesSa- 
rafîns fe voiant foùtenus de ceux 
de dehors,qui monroict toujours, 
les arrêtèrent à leur tour , 8c les 
pouflerent comme ils avoient efté 
pouffez. Mais un moment après, 
la honte & le depic qu'eurent les 
François d'avoir efté contraints 
de reculer â redoublant leur coura- 
ge & leurs forces , ils les rechar- 
gent les repoufTent,& font aïn- 
ii,jufqu'à trois fois , de Ci puiflàns 
e.ïïbrts, que l'ennemi ne pouvant 
plus refîfter à cette furie , ailoic 
repafler le fofle qu'il avoit fran- 
chi, fi ceux de la Ville, qui,aïant 
fait en même tems une furieufe 
fortie^nettoient le feu aux machi- 
nesjnelui euflent donné moïen de 
regagner fon avanrage,par l'épou- 
vante & ,1e defordre que cela mit 
parmi nos gens. Alors le Grand 
Maître duTemple d'une part,& de 
l'autre celui des ChevaliersTeuto* 
jaques, qui accouru; de fon quar- 
Tome 111. R 
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■ tker à fon fecours, voyant que les 
1119. Sarafins , qui croioient déjà tenir 
la vi&oire^s'avançoienr avec pré- 
cipitation, & très peu d'ordre > en 
pouffant de grands cris de joie, 
les vont prendre en flanc , à droit 
& à gauche , en même tems que 
les François reprenant cœur > par 
la veuc d'un û grand fecours , les 
attaquent de front : de forte qu'é- 
tant inveftis de trois coftez > par 
tant de vaillans hommes > que le 
dangers qu'ils avoient couru de 
tout perdre,rendoit furieux,ils fu- 
rent prefque tous taillez en pièces, 
& ceux qtti les fuiyoient, chaflez 
"bien loin hors des lignés , & du 
fo(Tc,qui fut tout comblé de leurs 
morts. Apres quoy,cômme tout al- 
la fondre en même tems fur ceux 
de laVille,ils y furent bien-tôt re- 
*pouffez>avecgrand carnage \ mais 
on perditun très- grand nombre de 
HTiachinesaufquelTes ils avoiétmis 
le feu , qu'on ne pût éteindre af- 
fez toft. Ainû finit ce grand corn*- 
bat qui durajufqu'à la nuit f D*au- 
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trépan: auffi les Venitiens,les Pi- 
fans , &les Génois, aufquels le 
Légat fie fournir tout ce qu'ils 
voulurent pour leur entreprife , 
laquelle ils alteuroient être infail- 
lible.,ne reiïflirent pas mieux dans 
l'attaque qu'ils firent du côté de 
l'eau. Car toutes les nouvelles 
machines qu'ils avoient dreflees 
fur quatre grands navires, furent, 
durant piuneurs alfauts , qu'ils r 

, 4 A . * • trtd.Mo* 

donnèrent toujours en vain, partie nac fr " 
fracalfées par celles des affiegez, lac de 
de partie bruflées par le feu gre- VitrOÎi* 
geois,dont ils ne purent jamais £e vcr * 
garantit. 

Mais le plus grand dé tous les 
maux que fouffrirent les affiegeâs; 
fut la divifion qui fe mit entre 
l'Infanterie ôc la Cavalerie,& qui 
pcn£i faire périr toute l'armée en 
un fèul jotf r. Comme la Cavale- 
rie de ce téms - là etoit prefquc 
toute compofée de Gentilshom- 
mes, & que durant ce fiege ils ai- 
moient un peu trop le repos ôc 
leur pkifïr , & làiûfoient aux gens 



qu'il avoir de gagner la couron- — — — ' 
ne du Marty re, en prêchant la foy 1 1?« 
aux Infidelles , venoir d'arriver au 
camp de Damiéte, fe mella,contre 
fa coutume , des affaires qui n'ê- 
toienr pas purement de Religion, 
& fît tout ce qu'il pût pour s'op- 
x>fer à cette refolution. Comme 
'efprit de Dieu s'accorde parfai- 
tement avec le fens commun, qui 
eft une émanation de fa divine fa- 
gefTe fur nous,il prédit à ces faux 
braves,avec grande raifon qu'une 
entre prife fi mal concertée , s'ils 
avoient la témérité de la pourfui- 
vre,leur feroit funefte. Des gens , 
qui n'écoutoient plus que leur 
paflion,& dôt la fureur entraînoic 
même leurs Chefs , malgré qu'ils 
en euflent,ne fe foucioient gueres 
d'un homme de fi peu d'apparen- 
ce & qu'ils ne croioient pas eftre 
Prophète. Aïant donc biffé peu 
de gens pour garder le camp con- 
u*e les affiegez,ils fortirent en ba- 
taille le vingt neuvième d'Aoufl; 
contre l'ennemi, qui fe retira d'a- 

R iij 
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hoià> pour les engager dans une 
1*19. grande campagne, entre le NU & 
«■ /4 ^f* l a Mer 3 où^ comme il n'y avoic 
wr. point d eau , &: quil tailoit une 
Gode* chaleur tout à fait exceflive , il» 
fiid.Mo* furent bien-tôt réduits à n'en pou- 
voir plus de foif & de laiïïtude,&; 
en fuite à rompre leurs rangs,pour 
chercher à fe foulager. Alors les 
Sara(ins,qui n'attendoient que ce 
\ defordre pour en profiter , tour- 

nant tefte tout à coup,vinrent fô~ 
dre fur la Cavalerie Cypriote* qui 
ctoit à l'aide droite l'ayant prife 
en flanc, la rompirent , & la difii- 
perent en un moment* Lin fan te- 
fie Italienne qu'elle couvroit > fe 
mit en même tems en fuite , &C 
après elle la Cavalerie , fans que 
le Légat , ni le Patriarche , qui 
portoit la vraie Croix , les puif- 
fent jamais arrêter. Enfin tout eût 
efté perdu ce jour-la fi leRoy,qui 
cftoit au corps de bataille, voiant 
cet horrible defordre , & laiflant 
courir les fuïard, pour n'eftre pas 
çmbarralTé par cette fuite > ne fe 
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fuft avancé fuivi des Chevaliers 
des trois Ordres, & des François, 1 1 1 9* 
des Flamans , & des Anglois, qui 
arre fièrent la pourfuite des Sara- lac '^ € 
fins, & fc bâtirent toujours en re>. 
traite , jufqu'à leur camp, où l'ar- 
mée rentra bien mortifiée du grad 
échec qu'elle receût en cette oc- 
cafion.Car on y perdit prés de fix 
mille hômes,outrc les prifonniers, Uc j a 
entre lefquels furent VEvêque de v ; tr . 
Beauvais , & Ton frère André de Oliver. 
Chaftillon Nantueil , Gautier de 
Nemours frère de Pierre Evêque 
de Paris , Jean d'Arcis , & Henri 
de l'Orme , le Maréchal de l'Or- 
dre de Saint Jean de Jerofalem, 
& plus de trente Chevaliers du 
Temple. 

Ain (1 s'accomplit la prédiction Iacob. 
du faint homme François d'Affife, vitr-'Efi 
qui fui vaut fon principal deiîein, "r^ft' 
fortit du Camp des Chrétiens , & Bonnv, 
fe laifla prendre par les Sarafins, cttp.u. 
lefquels , après lui avoir donné s "»«*« 
mille coups, le prefenterent à Me- 
ledin , pour avoir la recompen- 

R iiij 



$9 1 Hiflôire des Croifades, 
ce qu'il avoir promife à ceux qui 
12,19. luiameneroienc un Chrétien mort 
ou vif. Le Saint lui prêcha l'E- 
vangile avec une ferveur admira- 
ble. Il lui offrit même de lui en 
prouver la vcrité 3 par l'épreuve 
du feu. Mais il travailla inutile- 
mtnt pour la fin qu'il s'eftoit pro- 
posée : car il ne pût jamais obte- 
nir 3 ni le Martyre , parce que le 
Soudan charmé &c de fes difcours, 
& de fa vertu , bien-loin de le 
faire mourir* lui fie mille carefTes, 
ni auffi la converfion de ce Prija- 
cc>parce que la crainte qu'il avoit 
de fes fujets, eût plus de force fur 
lui^que la vérité qu'on lui fit con- 
noiftre, 'Ainfi le Saint n'efperant 
plus rien de ce côté là , reprit le 
hemin d'Italie; & les prières que 
,e Soudan , dont il refufales pre- 
fens , lui demanda pour fon falut, 
ne purent l'obtenir , par un jufte 
jugement de Dieu > qui punit ri- 
goureufemint le refus qu'on fait 

Luc. & r * 

Wadh. de ies g ra ces, par malice , ou par 
lâchetét Car les Auteurs quions 
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écrit,poutla gloire de SaincFian- ' — — — ■ 
çois , que ce Soudan s'êtoir enfin iii?» 
converti , & fait baptifer avant 
que de mourir , ne fe font pas ap- Jac , 
perceûs qu'ils prenoient le Sou- vitr.l z: 
d'an de Babylone pour celui d'I- Ant. p.y 
conium , qui ne vit jamais Saint ***** 
François, & qu'on dit avoir re- 
ceû le faint Baptême à fa mort , 
qui arriva cette anne du fiége de 
Damiéte. Les Saints qui ont dans 
le Ciel une gloire infinie , n'ont 
pas befoin que ceux qui écrivent 
leur vie , ou qui font leur éloge , 
leur donnent de faunes louanges 
fur la terre foit en exagérant leurs 
ac"tions,foit en leur attribuant des 
miracles que l'on peut révoquer en 
doute, foit en les faifant toujours 
impeccables ? ôc fouverainement 
parfaits en toutes chofes.Ce qu'il 
y a de bien certain , eft que le 
Soudan Méledin traita fort hu- 
mainement les Chrétiens , princi- 
palement depuis ce tems-là , 5c 
qu'un peu après leur déroute , il 
envoïa quelques-uns de fes prin- 

K v 
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— cipaux prifonniers en leur Camp,, 
i?. pour traiter de la paix. 

Ce Soudan, qui eftoit plus ha- 
bile Politique que vaillant guer- 
rier y comprit fort bien que non- 
obftant la vidtoice , il y avoîc 
bien des raifons qui lobligeoient 
à faire tout ce qu'il poiuroit pour 
l'avoir. Prcfque tous les vivres 
aïant manqué dans la Ville , de- 
puis fi long-tems qu'elle étoit af- 
fiegée , la famine Se en fuite les 
maladies y avoient fait un furieux 
ravage ; 8c il ne poirvoit plus dé- 
formais empêcher que les afliegez, 
qu'il avoit fi (ouvent amulcz par 
de vaines promefTes>ne capitulaf- 
fent. D'ailleurs il manquoit luy 
même de vivre , parce que les 
afliegeans , qui tenoient la mer 
avec une puiifante flotte , & qui 
par là en recevoient en abondan- 
ce y empechoient que l'on n'en 
portaft à fon armée , qui ne pou- 
voir plus fubfifter dans les portes 
qu'elle occupoit* De plus l'inon- 
dation du Nil û'aïant pas efté fa-r 
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vorable cette année là , il crai- 
gnoit , s'il avoit la guerre , que la 1119, 
cherté, qu'il prevoioit, ne lui per- 
mift pas de faire une armée , qui 
fuft capable de refifter aux Croi- 
fez, qui, après la prife de Damié- 
te , i'iroient infailliblement atta- 
quer jufques dans Babylone.C'eft: 
pourquoi , après que , pour tirer 

avantage de la retraite de plufieurs 
Croifez , qui s'embarquèrent au 
mois de Septembre, il euft encore 
inutilement attaqué les lignes , il 
envoia du confentement même 
de fon frère Coradin , propofer la 
paix , ou du moins la trêve , pour 
quelques années>à des conditions 
très - avantageufes , qui furent j Gode* 
Quon r endroit la vraie Croix > qui ^ r ^(^°~ 
fut prife par Saladin à la bataille lac V 
de Tibériade j Qu'on reflitueroit an vitr* t,z^ 
Roy tout ce qu'on tenon dans le &Epift+ 
Jtoïaume de Iertifalem * & qu'on L ° m 
jour ntr oit aux jravs necejfatres pour 0 /; w * 
rebâtir les murailles de cette Ville* schoUf. 
& pour la remettre au même eflat Matth. 
ait elle ejhit auparavant > Quon re- ï*ri** 

R vj 
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— mettroit en liberté tous les prifon- 
1119. niersque l'on avoit fats en Egypte, 
(fr dans la Syrie 3 non feulement en 
cette guerre , mais aujfi en toutes les 
précédentes ; Que les Places fortes 
de Thoron> de Sephet > & de Beau- 
fort, fer oient rendues en l'état ou el- 
les fe trouvoient j Et qu'enfin on ne 
retiendrait que les deux villes de 
Crac & de Montréal y au delà du 
Jourdain, parce qu elles efiotent ne- 
ceffaire pour la feureté des Pèlerins 
qui allotent a la Meque > & même 
que pour les tenir en quelque ma- 
nière fous l'autorité du Roy de Ie- 
rufalem y on lui en payer oit un tri- 
but raifonnable durant tout le tems 
de la paix ou de la trêve. 

Corflme il s'agiflott de l'affaire 
décilive , on aftembla pour cela 
tous les Chekj&rous les Prélats, 
& Ton mit en délibération > & è en 
lailfant Penireprife de Damiéte, 
on devoit accepter ces offres que 
les deux Soudans leur faifbient. 
Les opinions furent partagées. Le 
Roy de Icuifaiem,& tous les Sd- 
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gneurs & Capitaines François , -« 
Allemans , Anglois , Flamans, & 12.19. 
Hollandois, furet d'avis qu'il fal- 
loir les accepter ; & cet avis fans 
doute eftoit fondé fur des raifons 
également folides , & plaufibles. 
Car enfin y difoient-ils > ce qui nom 
doit régler en cette délibération , eft 
la fin cjue nom nom fommes propo- 
sée , en faifant cette Guerre Sainte. 
Et quelle eft cette fin ? N'eft ce pas 
de reconquérir le Roiaume de Ieru~ 
fahrn>&de retirer à? entre les mains 
des Infidelles le Sepulchre de Je sus* 
Christ * pour la délivrance du- 
quel on a ytfqua maintenant entre- 
pris tant de Croifades ? Nom n'a- 
vons ajfiegé Damiéte , que parce 
que nom avons cru que fa prife 
eftoit le rnoien le plm propre , pour 
arriver a cette fin. Nom n'avons 
pas encore cette Place depuis dix- 
fept mois que nom en avons com- 
mencé le fiege-y il eft même incertain 
fi nom la prendros,puis qu'en même 
tems que nos gens nom quittent j 
vos ennemi* > qui fe renforcent ton* 
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■ Us jours ^redoublent leurs attaques, 

il 19. q U e nous avons a petne pu fouftenir 
quand nous e fiions beaucoup plu* 
forts que nous ne femmes \ & l'on 
nous offre cependant ce pour quoi 
nom avons entrepris ce fiege. Pour- 
quoi quitter le certain pour une cho- 
fe incertaine y que nous ne pourjui- 
vens que pour avoir ce que l'on nous 
pre fente ? Quand nom aurions pris 
Damiéte y nous la rendrions très vo- 
lontiers pour le Roiaume de leru- 
fa/em , puis que c'efl pour cela feu- 
lement que nom la voulons prendre* 
Pourquoi donc ne le pas accepter 
maintenant qu'on noué £ offre >k con- 
dition que nom nom délivrions de 
la peine de pourfuivre le fiege de 
cette Ville j que nom épargnions le 
fang de tant de braves gens que nom 
perdons , & que nom ceffions enfin 
de nom expofer encore peut eflre au 
danger de ne la pas prendre. Que 
fi Von craint que les Sara fins ne nom 
trompent y il e(l aisé de nom affeu- 
ter y en prenant de bonsoflages y & 

*n tout cm nom pouvons fortifier le* 
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rufalern avant que de nous feparer , 
£r que les ennemis fotent en efiat de u l 9* 
nous en emfècher. 

D'autre part le Légat, qui n'ê- 
toit pas pour l'ordinaire de l'opi- 
nion du Roy, & qui ne manquoic 
ni d'efpric, ni de raifons, pour ap- 
puyer la fienne/ouftint fortemec, 
Qu'il ne falloit point du tout ac- 
cepter ces offres y Que tout cela n'é- 
toit qu'un artifice des Soudans, pour 
empêcher la prife d'une Vj'de , qu'il 
leur eftoit impojfible de fecourir y 
Que ce qu'ils offroient y n'e fiant pref- 
que qu'une campagne & des villa- 
ges fans défenfe , on s'en pouvoit ai- 
sément faifir y fans qu'il fujî befoin 
d'un Traité y Qu'ils ne fonoeoient y 
en le propofant avec tant d'avanta- 
ge en apparence pour les Chreftiens y 
qu'a les feparer y après une paix fi 
trompeufe > afin de reprendre y fans 
feine y tout ce qu'ils leur auroient 
cédé y feulement pour les amufer j 
Et pour ce qui concerne la vraie lac. V$ 4 
Croix y qu'on eftoit fort bien informé triac. 

qu'ils ïawient laiffé perdre } & que 
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mmmm fi Saladin , qui la fit chercher après 
laprifè d'Acre , fottft pu trouver > 
il l'eàt rendue t^ es volontiers ,pour 
racheter tant de vaillans hommes , 
tant d'Emirs qu'on y fit prifon- 
niers j Qu'enfin , puis qu'on avoit 
pouffé la chofe fi avant y & que les 
affiegez n'en pouvotent plus , il fal- 
loit toujours prendre Damtéte > & 
qu'après cela l'on verroit ce qu'on 
auroit à faire ; & qu'on pourroit 
traiter alors , fi l'on vouloit > avec 
plus d'honneur & plus davantage. 

Comme le Légat avoit fon parti, 
& beaucoup d'autorité,particulie« 
rement auprès desEcclefiaftiques, 
&c que fcs raifons n'eftoient pas 
auffi fans apparéce,le Patriarche, 
les Archevêques, Tes Evêques, ôc 
avec tous les Ecciefiaftiques , les 
trois Grands- Maiftres des Ordres 
Militaires , tous les Italiens , &C 
plufienrs autres Croifez^fe rangè- 
rent de fon cofté, de forte que les 
autres tenant ferme pour leur opi- 
nion, toute l'armée fut divifée,ô£ 

en continuelle conteftation durât 
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quelques jours. Mais comme on - 
vit que le Soudan , pour profiter ilïç* 
de cette occafion , avoit taché de 
jetter du fecuors dâs la place, du- *^ 
rant le pourparier de paix,le parti ^ 
du Roi , qui eftoit le moindre, fe 
reunir avec celui du Légat.} L'on 
rompit en fuite la conférence , &C 
Ton refolut de pourfuivre vive- 
ment le fiegequi ne dura plus 
gueres.Car après qu'on eût telle- 
ment ruiné, à force de machines, s*n*t. 
une grande tour , qui eftoit à l'un c * 8 * 
des angles de la ville,qu J 6 y pour- 
voit entrer fort aifément,& qu'on 
eût veû que perfonne ne fe pre- 
fentoit pour la défendre,le Légat 
choifit une nuit extrêmement ob- 
feure, qu'il faifoit grand vent, &c 
lit approcher de la tour, & d'une 
porte voifine , des foldats qui y 
mirent le feu,& payèrent tout au i ac . j e 
travers jufques à la féconde en Vit*. £/>. 
ceinte , tandis que d'autres ga- aei Lot/?0 
gnoient la muraille par efealade , 
fans aucune refiftance. Alors le s * nt * f * 

ti . r • Gode* 

Roy , qui tut promtement averti ^ r| -^ 
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1 de ce grand fuccés , y mené en 

[iii^r. bon ordre Tes gens, qui gagnent , 
avec la mefme facilité, la féconde 
enceinte;& le lendemain cinquiè- 
me de Novembre , au poinc du 
jour , on prit la troifiéme avec Ci 
peu de refillance, qu'il n'y eût en 
A&irif. cette attaque qu'un feul homme 
de blefTé fort légèrement au pied* 
l*c* £ n même tems on arbora nos 
*2 tr ' B drapeaux fur les tours ce que les 
f.9th, Soudans aiant apperceu, us ie re- 
tirèrent avec précipitation , après 
avoir mis le feu à leur camp & à 
leur pont , pour empêcher qu'on 
ne les pourfuivîu 

Ainli Damiéte , qui avoir coû- 
tez tant de peine, ôc tant de fang 
à l'armée Chrefticnne, durât près 
de dix-huit mois, fut prife en une 
feule nuit , fans combat , & fans 
tumulte >n'y aiant plus perfonne 
dans cette belle &c grande ville , 
qui fût en cftat de la défendre. 
Car l'extrême famine que l'on y 
fouffroic > & les maladies y avoient 
faijc un fi horrible ravage , que 
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d'environ quatre-vingts mille Sa- 
rafins,tant foidats que bourgeois 
qui y eftoienc au commencement 
du fiege, à peine en reftoit il trois 
millc,cntrc lefquels il n'y en avoic 
pas xenc qui eulïent la force de 
porter leurs armes.Toutes les ruc$ 
&; toutes les maifons êtoient rem- 
plies de mourans & de morts,que 
les vivans , qui attendoient avec 
une extrême langueur un même 
fort , n'avoient pu enterrer : de- 
forte qu'il fallut a(Tez long-tems 
camper hors de la ville , avant 
qu'on la pût nettoyer.On y trou- 
va des richefles infinies en vafes 
d'or & d'argent , en perles > eu 
pierres prétieufes,en foies,en tou- 
tes fortes de drogues des Indes* 
Mais comme les Sarafins avoient 
enfoui leur argent durant le fîcge; 
& que>nonobftât l'anathême que 
le Légat avoir lancé contre tous 
ceux qui retiédroict quelque cho- 
„ fedu butin»qu'on avoit comman- 
de de rapporter,pour en faire une 
jufte diftribution à toute l'armés 
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les particuliers en avoient pris 5c 
1219. recelé la plus grande partiejon ne 
puft jamais ramafler en argent 
quenvirô quatre cent mille écus , 
qui furent diftribuez aux foldast; 
& Ton referva quatre cens des 
plus confîderables d'entre les 
prifonniers , pour échanger avec 
ceux que les ennemis avoient 
faits durant le fiege. 

La principale Mofquée,qui êtoît 
fouftenuc de cent cinquante > co- 
lomnes de marbre, & environnée 
de cinqbelies galeries > avec un 
grand dôme au milieu terminé 
9*c. de d'une haute pyramide, fut confa- 
sd Lo? cré à Dieu en rhonneur de la 
thar. Sainte Vierge ; & le jour de la 
■ Purification , le Cardinal Légat , 

Ann. accompagné du Patriarche , des 
izzo. Evêqucs , & du Clergé de Ptolc- 
maïs, fuivi du Roy, des Princes » 
desSeigneurs,&de tous lesChefs, 
y alla folennellement en Procef- 
fion , pour y célébrer les Saints 
MyfteteSo Après quoi l'on con- 
ftruifit un nouveau pont, qui joi- 
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gnoic la Ville au Fort qu'on avoic 
fait, pendant le fiege , à l'autre m?» 
bord du Nil ; & Damiéte en fui- 
te, du confentementdu Légat, & 
de toute l'armée, fut attribuée au 
Royaume de Ierufalem. Pour cô- j aCê j e 
ble de bonheur, comme quelques vitr. A3, 
jours après, un parti de mille fol - Sanut* . 
dats,commandé pour aller aux vi- v ; A * r *" 

. F r 11 1 cbent* 

vres, remontoit le iecond bras du Math. 
Nil , qui fait fa féconde embou- Paris. 
chûre , qu'on appelloit la Taniti- 
que, les Egyptiens épouvantés de 
leur vcnuë,abandonnerent lâche- 
ment le plus fort de tous leurs 
châteaux, bâti fur les ruines de la 
fameufe ville de Tanis , autrefois 
capitale de l'Egypte, du temps de 
Pharaon, & où Moïfe, pour tou- 
cher le cœur endurci de ce Prin- 
ce , fit ces mémorables prodiges , 
qui font racontez dans l'Exode. 
On dit que les Chrétiens trouve- Uc ^ 
rent,aux environs de Damiéte,un vitr. 
livre Arabe , dont l'Auteur , qui Oliver. 
affeuroit qu'il n eftoit ni luif , ni Albrh* 
Chreftien, ni Mahométan, prédi- 

1 
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■ foie les victoires du grand Sala- 
iiio. din , la prife de Ptolemais par les 
Rois de France de d'Angleterre 3 
celle de Diaméce environ vinat- 
* neuf ans après , & qu'il viendroit 
un jour de l'Orient un Roy nom- 
mé David , &c de l'Occident un 
autre y qu'il ne nommoit pas > &C 
qu'ils renverferoient tous deux 
cnfemble l'Empire des Mahome- 
tans>& reprendroient Jerufalenv 
Mais comme on ne peut juger de 
la vérité de cette prophétie , par 
la première partie des chofes 
qu'elle prédit , puis qu'elles 
êtoient déjà arrivées , quand on 
trouva ce livre ; ce fera à la po- 
fterité d'en porter un jugement 
certain quand elle verra l'accom-- 
pliflTetncnt de la feconde>que nous 
ne voyons pas encore, 

F/# <fo troifxlme Tome, 

^ ...... . ;f/. y >X 



Extrait du Privilège du Roy. 

PAr Lettres Patentes du Roy , don- 
nées à Saint Germain en Laye le nT. 
Janvier i*7j. (ignées Bbs vieux , & 
fcellécs du grand Sceau de cire jaune , il 
cft permis au Pcre Louïs Maimbourc, 
de la Compagnie de Iesus , de faire im- 
primer par tel Imprimeur qu'il agréra , 
un Livre qu'il a compofé , & intitule > 
L'Hiftoire des Croifades pour la déli- 
vrance de la Terre Sainte, & ce durant 
le temps & efpace de vingt années. 
Avec defences à:toute perfonnes d'im- 
primer , ou faire imprimer ledit Livre 
fans le confentemenc dudit Pcre , fous 
les peines portées pat lefditcs Lettres. 

Et ledit R. P. Maimbourg a cédé 
le Privilège cy-dcfïus au fieur Sebaftieti 
Mabre-Cramoify, Imprimeur du Roy,8c 
Dirc&cur de l'Imprimerie Royale du 
Louvre. 

Regijlré fur le Livre de la Commu- 
nauté des Libraires & Imprimeurs de 
paru {l'onzième )our de Mars mil fix 
cens [oixante quinze* 

Signé,D.THiiRRy, 



| Termi filon du R« P. Provincial. 

1E foufligné Provincial de la Compag- 
nie de Iesus en la Province de France, 
fj permets au P. Louis Maimbourg de 

faire imprimer par tel Imprimeur & Li- 
braire qu'il voudï2>L'Hiftoire des Croi- 
fades , par luy compofee , & approuvée 
par trois Théologiens de noftre Com» 
pagnie. Fait à Paris le S. de Mars if 7 j. 

H Signé, Estunni Dechamps. 




